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PRÉFACE. 


Voici  enfin  le  livre  d'Exercices,  sï  Impatiemment  attendu 
par  les  instituteurs  ot  professeurs  qui  ont  déjà  entre  les 
mains  la  Orammatre  complète. 

Une  grammaire  véritablementpratique  ne  saurait  exister 

ftaff     11 J  r  t^^l^"y'*«^  ^"«  ^«'^^  annonçons  aujourd'hui 
était-il  hô  à  celui  de  la  grammaire  complète.    Rien  n'a  été 
négligé  pour  mettre  ce  livre  à  la  hauteu.  aeses  devanciers, 
et  le  rendre  également  digne  dea  nombreux  et  glorieux 
suffrages  que  ces  derniers  ont  si  rapidement  conqufs  parmi 
es  membres  de  l'enseignement  Ce  nouveau  livre,  comme 
U  grammaire  auquel  il  correspond,  estspécialemenidestiné 
aux  lycées,  aux  collèges,  aux  écoles  p«,fe88ionnelle«  aux 
pensions,  aux  divisions  supérieures  des  écoles  primaires 
aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  personnes  qui  se  préparent 
aux  divers  brevets  de  capacité. 

afinT«  T""^  ^^'^  T  ^'^"^  "'^^^'^^  *  ^*  P«^i«  élémentaire 
afin  de  fournir  plus  abondamment  la  partie  syntaxique 
dont  les.exercices,  très  .  ombreux  élevés,  variés  et  intéres 
Bant«.  entrent  résolument  dans  la  voie  des  améliorations  et 
des  innovations  heureuses  faites  de  nos  jours 

l.lfT^,  t  ^''^'''  ''"^'"^"  «"««^  '*  P^'««  de  l'élève; 
l'uTlf  ,T^"^^°"  à  '^"'Ser  se  trouve  en  italigue  dans 
lune  et  l'autre  de  ces  parties;  le  mot  corrigé  qui  suit  ce 
motfauùf  est  toujours  en  caractère  usuel.    linsi  da„sle 

^uUftt  r*'';  ''""  "^'^  ''""  «"  distinguera  le^i 
fautif  et  le  mot  correct,  et  le  numéro  de  la  règle  qui  suit 
immédiatement.    Cette  disposition  nous  a  paru  aûssTsim 

.^!l!!i"-°^^«-"«  ^-tera  des  recherch'^  inu^e:"; 
-.^--igiicra  au^  i/xoîcBBeura  un  temps  précieux. 
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MIS  EN  RAPPORT 


AVEC  LA 


GRAMMAIRE  FRANÇAISE  COMPLÈTE 


NOM    OU    SUBSTATIF. 

(Grammaire,  page  11.) 

ExEEcicjB  1.  —  Distinguez  les  noms  communs  des 

noms  propres  en  mettant  à  ces  derniers  une 

majuscule, 

table,  vertu,  loire,  Charles,  gueire,  pomme, 
Italie,  russie,  nuage,  couteau,  verre,  hollande, 
oranger,  corse,  suisse,  bourguignon,  alphonse, 
bayard,  muraille,  citadelle,  science,  europe,  his- 
toire, trône,  rhône,  alpes,  cévennes,  jean  bart, 
marseille,  chapeau,  ville,  chêne,  rome,  rosier, 
fleur,  france,  louise,  turenne,  peinture,  incendie, 
tempête,  nantes,  rocher,  auguste,  andré,  adam, 
abricot,  lièvre,  cerise,  angleterre,  fenêtre,  modes- 
tie, la  tamise,  le  rhin,  bûcheron,  linge,  bâtony 
orgueil,  danemark,  douceur,  cruauté,  danubeT 
berger,  lézard,  vipère,  nain,  géant,  paon,  algérie, 
victoire,  clovls,  poitiers,  Jérusalem,  méditerranée, 
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bossuet,  boileau,  condé,  masaillon,  job,  fusil  noé 
abraham,  froid,  batelier,  ^nfant,  montagne/ soir' 
matin,  Joseph,  feuillage,  mirabeau,  lamartine' 
suède,  amérique,  charlemagne,  étincelle,  herbe 
sagesse,  aigle,  baleine,  fourmi,  obéissance,  brouil- 
lard, neige,  glace,  crémaillère,  georges,  gustave, 
Orléans,  abricotier,  moïse,  oseille. 

Corrigé. -table,  vertu,  Loire,  Charles,  guerre,  pomme, 
Italie,  Russie,  nuage,  couteau   verre.  Hollande,  oranger 
.iZ^Àu^^^^^'  Bourguignon   Alphonse,  Bayard,  muraille 
citadelle,  science    Europe,  histoire,  trône,  Ehéne,  Alpes 
Cévennee,  Jean  Bart   Marseille,  chapeau,  ville,  chêne' 
Eome    rosier,  fleur    France,  Louise,  "Turenne,  peinture! 
incendie  tempête,  Nantes,  rocher,  Auguste,  André,  Adam 
abricot,  hevre,  cerise,  Angleterre,  fenêtre,  modestie,  la 
Tamise,  le  Rhin  bûcheron,  linge,  bâton,  orgueil,  Danemark, 
douceur,  cruaut^,  Danube,  bei^er,  lézard,  vipère,   nain 
eéant  paon  Algérie,  victoire,  ctovis,  Poitier8,'jérûsalem 
Méditerranée,  Bossuet,  Boileau,  Condé,  Massillon,  Job,  fusil 
Noé,  Abraham,  froid,  batelier,  enfant,    montagne,   soir 
matin,  Joseph,  feuillage,   Mirabeau,   Lamartine,  Suède 
Amérique,  Charlemagne,  étincelle,  herbe,  sagesse,  aigle 
baleine,  fourmi,  obéissance,  brouillard,  neige?  glace  cré- 
maillère, treorges,  Gustave,  Orléans,   abricotier.   Moïse 


Exercice  2.  --  Soulignez  les  noms  collectifs. 

Nous  avons  une  foule  d'hommes  célèbres.  La 
foule  se  précipite  hors  du  temple.  Télémaque 
impatient  se  dérobe  à  la  multitude  qui  l'environne. 
Il  donna  une  foule  de  raisons.  La  multitude  à 
toujours  été  l'ennemie  des  sages.  La  plupart  des 
gens  ne  font  réflexion  sur  rien.  La  plupart  des 
hommes  meurent  sans  le  savoir.  Une  infinité  de 
personnes  accoururent.  J'entendais  la  voix  d'un 
grand  nombre  d'oiseaux.  La  profusion  des  mots 
est  le  grand  vice  de  style  de  tous  nos  philosophes 
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NOM  7 

Le  commun  des  hommes  met  le  bonhenr  dans  la 
fortune.  Une  infinité  de  fautes  se  glissèrent  dans 
son  travail.  Une  vingtaine  de  soldats  ont  péri. 
La  meilleure  partie  de  ses  soldats  fit  fausse  route. 
Il  se  trouve  enveloppé  par  un  corps  de  Spartiates 
qui  font  tomber  sur  lui  une  grêle  de  traits. 
Un  peuple  d'importuns  m'assiège  sans  cesse. 
Une  troupe  de  gens  armés  a  paru  tout  à  coup. 
Une  douzaine  d'œufs  suffira  pour  nous  faire  une 
omelette.  Une  nuée  de  traits  obscurcit  Pair.  Quan- 
tité de  personnes  sont  persuadées  de  son  mérite.  Un 
grand  nombre  d'historiens  ont  raconté  ce  fait.  La 
moiUé  des  enfants  qui  naissent  périt  dans  l'année. 

Corrigé.  —  Nous  avons  une  fouie  d'hommes  célèbres. 
La  fouir  se  précii^te  hors  du  temple.  Télémaque  impatient 
se  dérobe  à  ia  mvltitude  qui  l'environne.  Il  donna  uaef&ule 
de  raisons.  La  multitude  a  presque  toujours  été  l'ennemie 
des  sages.  Im  plupart  des  içens  ne  font  réflexion  sur  rien. 
La  plupart  des  hommes  meurent  sans  le  savoir.  Une  inji- 
nilé  de  personnes  accoururent.  J'entendais  la  voix  d'un 
.grand  nombre  d'oiseaux.  L&profiurion  des  mots  est  le  grand 
vice  de  style  de  tous  nos  philosophes.  C'est  la  quantité  de 
ces  expressions  qui  révolte.  Le  commun  des  hommes  met 
le  bonheur  dans  la  fortune.  Une  infinité  de  fautes  se  glis- 
sèrent dans  son  travail.  Une  tnn^Ffatn*?  do  soldats  ont  péri. 
La  meilleure  partie  de  ses  soldats  fit  fausse  route.  Il  se 
trouve  enveloppé  par  un  corp$  de  Spartiates  qui  font  tom- 
ber sur  lui  une  grêlt  de  traits.  Un  peuple  d'importuns 
m'assiège  sans  cesse.  Une  troupe  de  gens  armés  a  paru 
tout  à  coup.  Une  douzaine  d'œufs  suflira  pour  nous  faire 
r.ne  omelette.  Une  nuée  de  traits  obscurcit  l'air.  Quantité 
de  personnes  sont  persuadées  de  son  mérite.  Un  grand 
nombre  d'historiens  ont  raconté  ce  fait  La  moitU  des 
enfants  qui  naissent  périt  dans  l'année. 

ExKEOiOE  8,  —  Soulignez  les  noms  masculins. 

Eclair.  Ténèbres.  Oasis.  Artifice.  Equerre.  Ima- 
ge. Parafe.  Ongle.  Obus.  Etage.  Effigie.  Centime. 
Idole.  Epître.  Artère.  Arrhes.  Argile.  Incendie. 
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Indice.  Air.   Acte.  Stalle.  Huile.  Etable.  Ouïe 

Hvdr/  a""".^^-  .^^^f^'  ^'^-  Obsèques.  Entr^acte. 
w^     !lx^°*'^J?^''-   ^imistice.   Obstacle.  Organe 
Hypothèque.  Sentinelle.  Eclipse.  Angle.  ExorSe* 
Hémistiche.     Insulte.    Hémisphère.  ^  Esclandre 
Ec&''     ^'^''^^''-    ''^^^"^^-     Sandaraqu:; 

CoBHiGÉ.---Bc/air  Ténèbres.  Oasis.  Artifice.  Equerre  Ima 

irV£r-^'-  Z'"'^'-  î^î^'r-  ^^Sie.  Centime  SrÉmrt 
Artère.  Arrhes.  Argile.  Incendie:  Indice.  Air  Act  htftlî«* 
Huile.  Etable.  Ouïe.  Emblème.  Automne   Emnott%ntrr:î: 

Hydre,  ^n^rfofg.  Armistice.  Obstacle.  Organe.  Hvpothèanfi 

îî^  Echafde?"^''-  ^*'^«^-  ^W^-^^c^oirSandafa. 

ExEEcicE  4.  -  ^ow?t>ne^  les  noms  féminins, 

se^rivlnt^f ^^  f^^^^^^l-  Atmosphère.  Eclip. 
^:,Z:-ir:  ^ïûiante.  Anachronisme.  Enclume 

IX'-A^rt'dîn^^'T\  ^^^^^^^«-  ^^^mb^ei 
itJ  f  1    ^près-dîner.  Après-souper.  Amorce  Obé 
hsque.  Opprobre.^Isthme.  Ecritoire.  Antre    Na- 

erstSe^TuT*  fK'^^%  ^^^^^^-   ^'^^^^'  In- 
cerstice.  Huile.    Intervalle.   Perce-neiffe     Paroi 

E^^Im^'/V^r^^*^-  Epithalame.  Etab^?  Est^e* 
;  Emile,  Interligne.   Cuiller.  Apc-.xophe    Hvnn 

AlvS^^^î??^''^!-  -^î"^"-  Eventail.  Atmosphère.  Edime 
Après-sdUper.^rnofce.  Ob.îii«nn«  n  "  lv„    r^^P^^s-^^^ner. 
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Orbite.  Epithalame.  Stable.  Estime.  Ecaille.  Interligne.  Cuil- 
1er.  Apostrophe.  Hypothèque.  Alcôve.  Escompte.  Drachme. 
Ebène.  Atonie. 

DE  LA  rOEMATION  DU  PLUEIEL  DANS  LES  NOMS. 
(Grammaire,  page  19.) 

ExEECiCE  5.  —  Mettez  au  pluriel  les  noms  suivants  : 

La  cheminée.  Le  serrurier.  La  victoire.  Du  fruit. 
L'arbre.  Une  lampe.  L'histoire.  Le  fauteuil.  Un 
habit.   Une  feuille.   La  guerre.   Un  encrier.  Un 
sellier.  Le  sabot.  Une  horloge.  Le  vigneron.    Un 
nid.  Le  poisson.  Un  berger.  Un  laboureur.   Un 
écrivain.   L'artiste.   La  mode.  Le  tisserand.    Un 
rosier.  Une  pelle.  La  voiture.  Un  aflfront.  Ce  sys- 
tème. Ce  vêtement.  Une  action.  La  sentinelle.  tJn 
combat.   La  séance.   Un  loisir.   Un  octroi.   Une 
raillerie.  Un  étang.  Une  écurie.  Un  perruquier. 
Un  horloger.  La  crémaillère.  Une  aventure.  Une 
forêt.  L'escadron.  Un  bataillon.  Un  ^égume    'Jne 
enclume.  Un  incendie.   Un  exploit.   Un  uiusée. 
Un  dahlia.  Une  dragée.  Un  boucher.  Une  charrue 
Un  libraire.  L'encrier.  La  pendule.  Une  girouette. 

Corrigé.  —  Les  cheminées.  Les  serruriers.  Les  victoires. 
Des  fruits.  Les  arbres.  Des  lampes.  Les  histoires.  Lesfau 
teuils.  Des  habits.  Des  feuilles.^  Les  guerres   Des  encriers 

nàVfitZi^'  '^^i?'^'  rP''  ^«^^?F^«  ^««  vigne^^'ns.  Des 
ïltt  il  P°^«T«-  P«8  bergers.  Des  laboureSrs.  Des  écri- 
vains.  Les  artistes.  Les  modes.  Les  tisserands.  Des  rosiers 

SS'J^^'f  •  n*""  ^°^^"'^«-  ^«s  ^ff«>°te.  Ces  systèmes  Ces 
vêtements.  Des  actions.  Les  sentinelles.  Des  combats  lIs 
Béances.  Des  loisirs.  Des  octrois.  Des  railleries.  Des  étengs 
Des  écuries.  Des  perruquiers.  Des  horlogers.  Lescrémalf- 
on?-  n  ^'  f/entures  Des  forêts.  Les  escadrons.  Des  bSï  - 
Ions.  Des  légumes.  Des  enclumes.  Des  incendies.  Des  ex- 
ploits.  Des  musées.  Des  dahUa»  D«a^.°«^^r  Vt'!  u.„r^fî 

dIs  «t^uTet  ""'^  "br'^^-^-'ï^es ^ncriSr^:  lS=  peSS; 
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EXEBCIOB  6.-Jfo«^^  au  piuridUB  noms  ei-desimê  : 

La  vertu.  Le  bocage.  Un  échalas.  La  croix  Un 
nrl!!-  ^^^r^^^fi^-  I^ebuis.  Lepuitrun  vailon 
Une  pervenche.  La  nacelle.  Un  héros.  Unevofx  Le 
^rès  Un?  S^^^^^^^^V^mpart.  Le  repas.  Le  pro 

Un  ftiSr  ïf ''^-  ^'^  ^*^^?P-  ^^  ««til.  L'éléphant. 
Un  fusil.  U»e  courroie.  Le  courroux.  Un  haricot 
Un  poids.  Une  œuvre.  Le  faix.  Une  voie  LWe 
Le  gosier.  Le  prospectus.  Un  enclos  Un  ~s* 
d^LVuTbo^f  ^''^""-  îî\««^^ier.  Un  rever^^^ê 
artk h",«;  T  ^^"^^^^«Vx^»^ berceau.  Lascience.  Un 
artichaut.  La  souris.  Un  clou.  Le  sou.  Un  biiou 

i^rit^'^llt^^-  U^,,««^barras.LenumérrUn 
^eriteau.  Le  bureau.  Un  landau.  Le  cvDrès  Lp 
râteau.  Un  essieu.  Un  aveu.  Un  agneau 

veloui-s.  Des  embarras    LTnum^ms^^^^^^^  f"« 

bureaux.  Des  landaus.  LesVyS  Lesrâteauï  n^«^      ^^« 
Des  aveux.  Des  agneaux.  ^^    ^'  ^^^  râteaux.  Des  essieux. 

EZEECICE  7.  .-«-Jtféte  «tt  j,Zz,neZ  /es  noms  suivants  : 

Un  bœuf.  Une  ortie.  Un  hangar.  Une  souris 
Un  lilas.  La  terrasse.  Un  loup    Un  sPPnifrf  t" 
cour.  Un  seau.  L'oiseau.  Un  Lt^  Lune  prYfe' 
Le  riz.  Le  flambeau.  Le  cou.  Ledos    Leeaz Ta 
hB^.  Vm  fou.  Le  cheveu.  Un  éDoux    jfJltJf 
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Le  ruisseau.  Le  bras.  Le  balai.  Le  pays.  Le  com- 
mis. Un  prix.  Un  coutelas.  Le  désaveu.  Un  essieu. 
Le  moyeu.  Un  assaut.  Un  cercean.  Un  hoyau.  Le 
pruneau.  Le  hibou.  Le  vaisseau.  Le  fléau.  Un 
hcou.  Un  verrou.  Un  aloyau.  Un  étau.  L'engrais. 
Une  grappe.  Un  bas.  Le  palais.  Un  choix.  Un 
pois.  Le  verger.  Une  fourmi.  Un  parapluie.  Un 
caillou.  Un  trou.  Un  procès.  Le  logis.  Un  harnais. 
Le  houx.  Un  abus.  Un  oiseau.  Un  sceau.  Un  lynx. 

Corrigé.  —  Des  bœufs.  Des  orties.  Des  hangars.  Des  souris. 
Des  lilas.  Les  terrasses.  Des  loups.  Des  secours.  Des  cours. 
Des  seaux.  Les  ojseaux.  Des  matelas.  Des  proies.  Les  riz. 
Les  flambeaux.  Les  cous.  Les  dos.  Les  gaz.  Les  haies.  Des 
fous  Les  cheveux.  Des  époux.  Des  nœuds.  Les  ruisseaux. 
Les  bras.  Les  balais.  Les  pays.  Les  commis.  Des  prix.  Des 
coutelas.  Les  désaveux.  De«  essieux.  Les  moyeux.  Des 
assauts.  Des  cerceaux.  Des  boyaux.  Les  pruneaux.  Les 
hiboux.  Les  vaisseaux.  Les  fléaux.  Des  licous.  Des  verrous. 
Des  aloyaux  Des  étaux.  Les  engrais.  Des  grappes.  Des  bas. 
Les  palais.  Des  choix.  Des  pois  Les  vergers  Ses  fourmis 
tVT/\'''''-  ?^%'^'i^ou^'  Ses  trous^DVproSl  Les 
scfaûx   Dt^sTnx^"  '         ''^^'  ^^^  ois«a»«-  I>es 

ExEEciOE  8.— Mettez  au  singulier  les  noms  suivants  .- 

Des  conscrits.  Les  climats.  Les  goûts.  Les  échos 
Des  prospectus.  Les  puits.  Les  noix.  Les  logis 
Les  Chinois.  Des  salsifis.  Des  veaux.  Les  peaux' 
Des  anchois.  Les  marais.  Les  pinceaux.  Les  ar- 
ceaux. Les  omnibus.  Les  fardeaux.  Les  lionceaux 
Les  lis.  Les  vernis.  Des  biscuits.  Des  radis.   D^ 
anneaux.   Des  scies.  Les  martyrs.  Les  mausolée». 
Les  araignées.   Les  caveaux.   Les  copeaux.  Les 
rameaux.  Les  engrais.  Les  badauds.  Les  rouleaux 
Des  panaris.   Les  avis.  Des  tas.  Des  blaireaux. 
Des  écrous.   Les  chameaux.  Les  cheminées.  Le» 
ect^ûï.  Les  vignes.  Le»  i^niiries.  ïi€S  âéî>li8.  Lèè^ 
mépris.  Les  défauts. 
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Bifi8.*^Un  veau  ïi  peaS  Un  ancl  of^''/^^  ^''^'^?^«-  ^°  ««»- 
çeau.  L'arceau.  I/oKbus  LefaïSp,;»  ?  '?•"*'«•  ^®  P*«- 
Le  vernis.  Un  biacuiL  Tin  roTï^f  tt  *"'  ^^  lionceau.  Le  lis. 
martyr.  Lo  manS  L wl^i^a  î  *""^*"-  ^"«  «««•  I^e 
Le  rameau.  LWais'  Le  baï-^fn  *  t^®  ''^r*"-  ^^^  copeau. 
L'avis.  Un  tas  îfn  bJafreau  TTn  îf  '"^"^r»- Un  panaris, 
cheminée.  Le  coteau  La  vSi«  Ta?^"'  .^«c^^ameau.  La 
mépris.  Le  défaut  ^  P'*'"®*  ^  <^^*>"S-  ^^ 

EXEEOIOE  9.  -  ife^e.  au  pluriel  les  noms  suivants . 

vernail  Le  qumtaL  Le  locaL  Un  régal.  Le  chacal 
Un  bail.  Le  soupirail.  Un  cal    TTn  fo!.oT  tt 

toux.  Lergouvenfalls  L™'«.î'in,r'^"='-,  ^^  ''»'»•  Les  to- 
Les  chacals  Des  n.?'  Hl^^  *?'"'■  ^1?  '^»"»-  Des  régals. 
Des  carCalsf  Les  rig„a„T"ffo»^„.Sr  "î'"'  5f  f"»»"^- 
Uttoraax.  Des  rail^C  événfails       * ''•  ^^^  détails.  Les 

EXEEOIOE  lO.-MeUe^  au  pluriel  les  nom,  en  italique: 

Combien  coûteront  ces  vUraUt  Dieu  merci  i'ai 

il^Z--  "  "'y."  Pa«  en  Orient  dës^de^ii 
plus  délie  eux  que  Je  beau  firmament  étoile  II  v 
a  du  plaisir  à  rencontrer  les  œU  decelui  à  nui  l'on 
Vient  de  donner.  Ce  bouillon  est  très  gr^  n  ?■ 
beaucoup  A'ceil.  Il  y  »  des  aU  cultivl  eM^s  1.7 
tel  ZSi  ,i««,'»»^*'l'»«^  ferrants  atShent  dans 
les  trama  les  chevaux  réUô.  Ce  fromage  n'a  potot 
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ou'^s'  IZ^^^'?"""^^  °^^  paraissent  microscopi- 
ques.   Auras-tu  toujours  des  œil  pour  ne  pas  voir 
et  des  oreilles  pour  ne  pas  entendre  t  On  nomme 
œil-de-serpent  et  œil-dechatde  petites  pierres  ou^n 
monte  en  bague.  Les  travail  de  r^sm^t  fahvl^f 
souvent  plus  que  les  travail  du  corps    Cetel^^^^^^ 
fait  bienies  ciel.  Nous  avons  taillf'à  deux^f 
^ 08  azeul  à  leur  gré  faisaient  un  dieu  d'un  homme 
Les  ac?  racontent  la  gloire  de  Dieu    De^inX!* 
r^ssTsïéTsin  "'^-"^  <^-ière!"àes''d"eS:^ 
rrs'p:rsts\^^^^^  STeTobé^r  ^^'^^^  '^^^  ^^^^^ 

yS7!honry^T^{'X'^^^^^^^^  f7«--?  Dieu  merci, 

délicieux  que  le  hemVrmlmZ^Iinuï  ^f  "^^'/^  ^'^  Pl"» 
rencontrer  les  2/«^de  ceîS  à  olfî  1'?.^'  ^^^.^  ^"  P^^^'^ir  à 
bouillon  est  trèseraa-  il  i  hf o?,.  on  vient  de  donner.  Ce 
cultivés  et  deraSaûia?P«  t".?"P  ^J^^'  ^^  ^  *  ^«s  a«te 
chent  dans  lesZtaTâTi^ZT^^^  «**«" 

point  d'yeux.  Ces  œtV«-di-wTe  paraL^Pn?  ^"^^^  "> 
ques.  Auras-tu  toujours  âoTi^ii  r.^  ^^^^  microseopi- 
oreilles  pour  ne  ms  enLnd?P^  On^''"''  ""^  V  ^o^'»  «t  des 
œih-deJat  de  pStite»  n^p^f  J  ^^^  "°'""^«  ceils-de-serpent  et 

du  corps.  Ce  Sre  faft  WenT«  «w  ^i""  *ï"^  ^^«  '*'«»'««* 
deux  yeux.  ^^SfJ-k  1  p  fr  i  f  T  **  ^^"""^  ^^«"s  ta'"é  à 
hommï  Les  (^  r^onfiÏÏ  i^'^^?'^*i*'^*  ^  dieu  d'un 
trationt  ^cenUes  S/f  de  canfir^s^^  P^^"-  D^sinfilî 
assisté  à  Ion  maria%  Tout  en^^^^  ®^l,'^^i'^  ^^^  o^t 
aïcu/»  eMeurobéit^  ^"*  ^^en  élevé  respecte  ses 

ExERo.^jB  ll.-Jlf,//e^  au  ;>ZwHd  les  noms  suivants  - 

vr^t^:Tnt^:^:'^\  ^r'i}ïïo^;,^^^^t  ^^  ' 

Le  clou.  Un  palais.  Un  hiver  Une  oï^'  ^L'^^^' 

Le  signal.  Un  épou vantail.  ÎS^^e^s!  Un  rYl?4^°'' 

Un  rameau.  Le  bambou.  Un  journal    Le  riz    l« 
cabas.  La  souris  tt«  ttxv.«^_  Vr      _._  ii®  riz.  L.e 

....,  ^^„^^j.^  Une  via,  une  oasis. 
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Un  écureuil.  Le  taillis.  Une  abeille.  L'olsean  TTt. 
époux.  La  soirée.   Un  étendard.  L  comms*  ?« 

seau.  Le  jeu.  Un  fléau.  Un  Anglais.  Un  intér^? 
Un  rail.  Un  capital.  Un  animal  Un  cheveu  T^ 
canal.  Le  tribunal.  Le  bal.  Le  mal.  Le  vitrai  *  Un 
cTplo^' ïT'r^-  Un-bricot.  LeVave^Ù  Ye 
cer^eiu  ^'^^^'^^^^^^  tombeau.  Le  flot.  Un 
Le  bandeau.  ""''"'''  .^"  ^^^-  ^^  ^^^-*-  ^^'outil. 

bofs"De1p7oc^èr  D^r/cHteau^r^^^^^  Les  charrues.  Le, 
choix.  Les  clous  Des  nn In Lnf'i,-  ^''"^-  ^""^  ^^ups.  Les 
Les  BignauT^eséloul^^^^^^^^^  Des  abus. 

Les  rameaux  LesTambôusDp^^-  ''^"''  ^%^  religieux, 
cabas.  Les  souris   Des  Hébre, S    n^°"'"^"^r\  ^^«  "^-  ^«« 

écureu./s.  Les  taiîliifDes  abefues.  Le'sMseaux 'd.'« 'l"  ""^^^ 
Les  soirées.  Des  étenHnr^H    t  ^1^^        oiseaux.  Des  époux. 

royaumes.  Les  c™ef  Dp«  vf,f ''"V'^^-  ^es  numéros  Les 
Les  fléaux.  Des  E  afo  D^^S^ff 'if ''^'??'-  fe««  J«"^- 
taux.  Des  animaux^  Des  chcveuf  î  ;o  ''**''«•  .^^^s  capi. 
naux.  Les  bals.  Les  maux  Lp«vn  ^^^  canaux.  Les  tribu- 
bours.  Des  abr  cote  Tes  cav^Ly^  t"""-  ^^'  ^,"™"  ^««  t»^- 
barras.  Les  tombeaux  I  es  Z«n«^^  complote.  Les  em- 
Les  pas.  Les  déblSU^ou^tt"  i?s  baXux^^^^^y-- 

EXEEOIOE  12.  ^  Jf.«,,  le  pluriel  au  lien  du  singu 
Iter^  et  le  singulier  au  lieu  du  pluriel 

Le  torrent.  Les  lois.  La  soie.  Le  pays    Le  nid 
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laquais.  Les  noni»    tÏL     1       î^  *  ^'®  "^^^S-   I^es 
arceau.  De^legs  «^«"^^«"s.  Un  avis.  Un 

les.  Le  printemps    le^^^^^^ 

I^esereuk.LesvassRnv  tIT'  ^^«s  «>uwie8.  Les  rftteaûx 

Bes  bœufs  Un  soS 

bancs.  Des  buis.  ÊêrFrai^^aTsI^!  v"'*^^' V« '"«''«•  ^^es 

Les  roseaux.  Ceshiboux  Des  fil^tJ^ÎV'"!"^-,  ^^  ^^ousseau. 
plaies.  Des  sangsues.  Le  bAullardLe»  h  "  VÇf  «i«-  ^ea 
J)es  pies.  Les  boulaneera  Tin»  i?'  ^es  dards.  Des  quais, 
poids.  Le  bijou  L'tcrou  Le  hJîîT"^®"®-.  ^®  ^«'8'.  Le 
U  succès.  Les  velouTbes  concm,^^^  Le  civeau. 

Le  pouls.  Le  ,lou^T!>'eI':.rsTes  ^SuT  ^S  lïr  ' 

Le»  chemins  de  fer. 

Quelques-uns  de  ces  ?Amfe  Lt  ri^i^";. 'l  "'P'''"- 
<r«i)««;  il  a  fall.,   wT"i       '^^*'^'"^  <îe  grands 

d'eau,  fra"  chir  to  ^«^I  '  ^""^  '"'  '*«  «'"'^» 
percer,  à  trovers  ili^r  'ÎT*"  ''^  '"■«''«'^.  O" 
P«W  souteSsIn "orne  de  «r"'"^"^.'  ^*^ 

=  «.u.es  les  station,  c'est-à-dire  aux  endr^  otvôn 
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doJf  »  arrêter  pour  prondre  et  laisser  des  ToyagtMt 

ûi^bdhmna  commodes  et  spacieux  qui  servent  à 

abriter  le  ma  V^riel  et  les  marchanâw:  ce  so^t  les 

gare.  Tous  ces  (ravaU,  une  fois  acL(  véu,  il  faut  se 

livrer  à  une  ac  tive  surveillance  pour  prévenir  les 

accident/  leB  homme  chargés  de  ce  soin  sont  leg 

cantonmei    Voici  comment  on  s'organise  pour  le 

voyage  :  dans  les  wogon  ou  voiture  se  placent  les 

voyageur  ;  les  marchmulhe  sont  chargées  sur  des 

chariot  particuliers  ;  les  wagon  et  les  chariot  F/vat 

les  uns  à  la  suite  des  autres  et  doivent  marci.er 

ensemble  j  c'est  ce  qu'on  appelle  le  convoi  ou  le 

train.  Jj.n  tête  des  train  sont  les  locomotive,  wi chine 

J^^v!?y  qui  entraînent  les  convoi/  derrière  est 

attaché  le  tender  j  il  porte  la  provision  d'eau  et 

de  charbon, 

r.,»^^®*V'^Ç'®^^®°>"8^^*«^"'eq"«  l'on  établît  pour  la 
première  fois  des  chemins  de  fer.  On  a  nommé  ainsi  Tes  ro^ 
tejr  où  sont  posés  les  rat/*,  c'est-à-dire  des  ianc/.«  de  fer  si^ 
lesque  les  s'emboîtent  exactement  les  roues  des  JSI 
*^?f  i^î^  entmîner  la  vapeur.  Quelques-unTde  cis  et  ^^tî 
oht  réclamé  de  grands  «ramMar;  il  a  fallu  ieter  des  »o«  -«nr 
1*8  oo«r«  d'eau,  franchir  des  t^a/^on* au  moyen  de  «S^.  o,f 
percer,  à  travers  les  colUnes  et  les  mon^agnes^^lZaZ 
souterrains  en  forme  de  galeries  voûtées  qu'on  nomme"uZ 
^els.  Le  chemin  achevé,  on  élève  à  toutes  les  «Sîc'est^ 
à-dire  aux  endroits  où  l'on  doit  s'arrêter  pour  prendre  et 
laisser  des  voyageurs,  des  bdtimevts  commodes  et  snadeux 

sont  les  gares.  Tous  ces  travaux,  une  fois  achevés  il  faut  se 
ivrer  à  une  active  surveillance  pour  prévenir  les  acaZ^"^ 
in'mînTnr'^^'^^'  ^^  "^  8oin  sontles  canto^nUrTZu^i 
toitures  se  placent  les  voyageurs;  !f  ;V  wcrc^andises  sent  char- 
gées  sur  des  c.'.orio««  particuliers;  les  ^^'a.ovsetV  XhJis 
sont  les  uns  à  la  suite  des  autr.-.    :',   »..   ant  marcneren! 

fl*?^^®'£?''*=^^"'^^  «PP«"^  ^^  ^<^^voi  ou  fe  trafn  En 
^te  des  iraws  sont  les  locomotives,  machwes  à  vapeur'  mU 
entraînent  les  convois  ;  derrière  est  attaché  le  tender^  U 
porte  la  provision  d'eau  et  de  charbon.  "^  '.. 
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ExEkuirB  U.— Mettez  aupîunel  les  Pomn  en  italique: 

I  -«cription  u  uot  grotte  mervellleu.e  et  de  se.  environ.. 

Cette  gruMe  était  faillie  dans  le  roc,  en  voûte 
pleine  de  rocaille  et  de  coquille;  elle  était  tapYgfv 
déjeunes  vtgne  qui  étendaient  leurs  ômwcAe  sou- 
ples de  tous  côté.  A  l'entour  h  s  doux  zéphyr  con- 
servaient  malgré  les  ardeur  du  soleil,  m:,  déli- 
cieuse fraîcheur  ;  des  fontaine,  coulant  avec  un 

tlTli  '  ^^'P^^,^"t  e»^  d'vers  /^•.w  des  bain  aussi 
purs  et  aussi  clairs  que  le  cristal  :  mille  fletir 
naissantes  émaillaient  les  tapis  verts  dont  la  grotte 
était  environnée.  Là,  on  trouvait  un  bois  de  ces 
ar^re  touffus  qui  portent  des  ;,omme  d^%rdon 

iénand'irnl'T"""?"'  ^^"^  *«"*^«  1««  ««^«'^ 
répand  le  plus  doux  de  tous  les  parfum  •  ce  hni«î 

nne  nnit  que   les  rayon  du  so  eil  ne  pouvaient 
percer.   Là,  on  n'entendait  jani.iis  qml^dZt 
^^omau  on  le  bruit  des  ru.W  ™,  qulse  pr  v" 
pitant  du  haut  des  rocker,  tomba^oit  à  grosZi- 
pZ^Ir'  ^^'""^'  ''  s'enfuyaie,  t  à  tLl^^'H 

nes«««..  qui  étendaient  leurs  branche,^,   es  df tous  côS»' 

p«™a^Trair.lr^^^^^^^ 

aussi  clairs  gue  le  cristal:  mille  ^mr^na  ssantes^^mml 
aient  les  tapis  verts  dont  la  grotte  était  en vi  oimée   Là  ni" 
trouvait  un  bois  de  cesarôreA^uffusc^Sent  deîr,«^^^ 
i^l:  niZ'  ;:  fc3.1  «,«„  renouveKi-l^- 
W^  couronner^ëB  bëîïeB  ;;^S;;^SSi  m.^S^^ 
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qn  .  se  précinitarif  Hn  Ko„T^  i.     omit  des  ruimaux. 

Exercice  15.-Mettez  au  pluriel  leanoma  en  italique: 

Description  d'une  grotte  merveilleu.e  et  de  ses  environs. 

(Suite.) 

La  grotte  était  sur  le  penciiant  ->v.ne  'oli.u'' 
De  là  on  découvrait  la  mer  frap^MX-  ^.iXi% 

i>  un  autre  coté,  on  voyait  deux  rivière  où  sfe  \r 

peuplier  qui  portaient  leurs  i^Ce  superhes  insono 
dans  les  «««.  Les  divers  canal  qui  formaient  c"s 
«e  semblaient  se  jouer  dans  la  c^mpae™   if^^Z 

Ta  ^nTunt"?  *""  ''^1T  ''^«'  ^"^^^^    'l'^-t*^ 
m?  de  Tnnlw-,^'"'""*'  **  dormante  ^  ^'»,«res, 
par  ae  longs  détour,  revenaient  snr  leurs  »«» 
comme  pour  remonter  vers  leur  source! "T  sem 

aierœvâft^^T'''.^""^^  «'^  ^""^  enchante    On 
apercevait  de  loin  des  colline  et  des  montaime  ani 
8e  perdaient  dans  les  nue,  et  dont  lesX««  Llr 
res  formaient  un  horizon  à  souhait  pour  "eplaisfr 
des  mtl.  Les  montagne  voisines  étaient  couvertes 
de  j,amj,ra  verts  qui  pendaient  en /e^o«T"^'^ 
««,  plus  éclatants  que  la  pourpre,  ne  pouvaient 
se  cacher  sous  l^feuUlc,  et  les  ^gne  étaient  acca 
blées  sous  leurs  fruU.  ies  figuier,  l^lmeTT^ 
grenadteret  tous  les  autres  «rtr^  couvSt  te 
campagne,  et  en  faisaient  un  grand  jardin 

FÉNBLON. 

_  CoRRio*.  —  La  grotte  était  euf  lo  ^.— .u— »  j. ... 

l>e  ià  on  découvriit  la  mer  frâppaïrooISè  1e,"S?°lt 


NOM 
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tiUevis  tieuris  et  c7e  h^ute  VtfJ?  .?^'^?*  ^^'  ^^^*  bordées  de 
superbes  jusque  dans  168^3/^^;^"'*^^^"*  leurs  têtes 
luaient  ces  f/â  semTaient  se  L^f /^'''T'  ''''''''^  <ï"i  ^r- 
uns  roulaient  leurs  mtLdai'^rP^o'^''''^  ^*  ^^°^P»g"e:  1^ 

Hvaiejit  une  eau  paisîbTe  Jt  T^  ^''^f  rapidité  ;  d'autres 

longs  ./^/our.,rev"enStr1eu?sT°*^^^^^^^^^  ^^^  ^^ 

ter  vers  leur  source   et  spmhu!tll*     '  ^^»"«e  pour  renion- 

bords  enchantés.  On  a%rœvaft  de  lofnT^^'';,-^^^*'^^  ^«« 
montagnes  qui  se  perdaienf^fiL  i  ^^"'  ^®«  ^^^^'«^«  «t  des 
bizarres  foLaienfun  horiLn  à  «mfh^^'  "'  ^?"^  ^^«-^"^^^-^'^ 
2/ctu:.  Les  montagnes  voisines  et  J^n?^'*  ^^"^  '^  Pl»^^'-  des 
verts  qui  pendaientTSn/ ^  l««^^?"'"^"'^ 
que  la  pourpre,  ne  pouvaient  «^  la, .k  ***""'  ^^  "«  éditants 
les  viçnes  étaient  aSéesLnt  î^^^^'/ous  les  feuilles,  et 
les  o/Sw,.  les  AtiSr,  estons  les  auTr^^^^^^^  ^''  •^"^"^^^^ 
la  campagne,  et  en  faisaient  un  granS^ardTn    '  ^^"^^^^^^^ 

FÉNBIX)N. 


ARTICLE. 

(Grammaire,  page  21.) 
EXEECIOE  1.  -  Co;„-e.  et  mette.  Particle  conve«„m. 

étrps  Hnnf       J.  ^'       '^"^Jquefois  on  rencontre 
corps,  à  trois  bras,  etc   •  ce  «ot;;*  ''''^^"*\^  deux 

— ^...  Seine  a  sa  source  nrès  d^  Sni^fd-lZ 
a  Ui;  et  va  se  jeter  dans  ...  Manche':  .T*" 
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1:  I 


/ 


...  mont  G erbier-des- Joncs  (Ardèche)  et  se  iette 
dans  ...Océan  Atlantique;  ...Garonne  prend  sa 
aZT  "kF^'^t'•'  ï^^'^^^ées  espagnoles  et  se  jette 
dans  ...Atlantique  sous  ...  nom  de  Gironde;  ... 
Khone  prend  sa  source  ...  mont  Furca,  en  Suisse, 
et  se  jette  dans  ...  golfe  ...  Lion  par  plusieurs 
embouchures.  -  ...  trois  grands  fleuves  qui  arro- 
sent .  France  sans  y  avoir  leur  embouchure  sont  : 
...  KhiUj  ...  Meuse  et  ...Escaut. 

Corrigé.  —  La  taille  ordinaire  de  Z'bomme  est  d'un 
mètre  soixante  centimètres.  -  QuelquefoiTSrlncnnfrA 
des  êtres  dont /a  conformation  est  contre  a«ï  lofs  généra! 
les  delà  nature,  comme  des  enfants  à  deux  corns  à  trot« 
bras,  etc.  ;  ce  sont  des  monstres  —  Les  cr^f\r,^^^^fj    •  ^-^ 
llîoT''''  <i^t«'^igenceTfls  se  rapptcK'deSt^^^^^^^^ 
Ils  ont  souvent  au  cou  une  grosseur  qu'on  nomn^rgoUre.* 
A^nir'^^  ""c  ?''^°^  "«"^^^^  d«  «es  infortZr^   iins  £i 
Apes  -Za  Seine  a  sa  source  près  de  Saint -Seii)eTôte 
d  Or)  et  va  se  jeter  dans  la  Manche  ;  la  Loira  ^>rt  Si  mont 
Uoue^'î^'^r;'^'^"''  (Ardèche)  et  se  jette  dans  rOcéln  A^^an 
tique;  la  Garonne  prend  sa  source  au  pied  des  PvrénéM 
espagnoles  et  se  jette  dans  ^'Atlantique  sous  //n^  le 
Gironde  ;  /.Rhône  prend  sa  source  au  mont  Cca  en  sïïsse 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Lion  par  plusieurs  eml[,oSchureI' 
-  X^strois  grands  fleuves  qui  arrosent  la  France  sans  v 
avoir  leur  embouchure  sont:  le  Rhin,  la  Meuse  et  ^Escau? 

ExEKciCE  2.  —  Copiez  ces  phrases  et  mettez  V article 

convenable. 

•  principales  parties  de  ...  bouche  sont- 
mâchoires,  ...  lèvres,  ...  dents,  ...  gencives        pai 
lais,  :  .  langue,  ...  amygdales,'...  luette.  Plusieurs 
organes  importants  sont  cachés  dans  ..  intérieur 
corps  :      cerveau  enfermé  dans  ...  crâne       larvnx' 

^t^^:!'-*^??,*^'  ...estomac, ...  intestins,  il  ...  main  a 


/-^ 


•^s^^î^j.^  TCr^'  ...wi^v^iuai;,  ...  lucesmns.  —  .  main  r 
/^nrq  NToièts  :  ...  pouce,  ...index,  qui  sei^tTindi 
/    quer,  .1  nkieur  on  m-^dina       ^dJ^,^'^   **"  ^  ^^^^ 


siinUiiiiivj  <^ui  pûrtt) 


AETIOLB 
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.*;f^iîf  ^*  •"  ^?*^^*  ^®'^*  ^^  ...auriculaire,  ainsi 

Chaque  doigt  se  divise  en  trois  parties  ou  phalan- 
ges,  excepté  . . .  pouce,  qui  n'en  a  que  deux.  1-  os 
principaux  ...  corps  sont  :  ...  clavicules,  .  épine 
;;  ^«^f  ^  •••  nombre  de  douze  de  chaque  côté! 
nn;*'  l  •••  ^anches.  -  ...  03  sont  liés  entre  eux 
n^' VlT.    ^^^''n-  *!?^^'''  ^*  -  jointures.  Dans 

**'  boiPh.  "•  TJ^  '  1?'''  -  ''^'''^^>  '"  «^°g  î  dans 
...  bouche,  ...  salive  ;  dans    ..  yeux,  ...  larmes.  — 

^.^sueur  se  détache  ...  corps  par  !..  pores  de  ... 

E  ïSS'iS'  ?#s  S"S  =i 

wSmons  t  foie^  tei^viSfii^se  pu  gosier,  fe  cœur,  /., 


fions  èrj„si'?D\t%f-  r;  .t  rj/Raîi 

PEINOIPES   ET    MODELES  D'ANALYSE  GEAMMA- 

TIOALE. 

'L'analyse  grammaticale  a  pour  objet  d'indiquer 
la  «a^t^r.  Pe«i;èce  et  la  fonction  des  mots  qu'on 
emploie  dans  le  discours  :  «»  qu  un 

ruL  ^V!''i'f^^^  fest-à-dire  si  le  mot  est  no7n,  arti- 
cle ou  a^ectif,  etc.  j  ' 
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20  L^eftpèce^  c^est-à-dire  si  le  nom  est  commun  ou 
propre,etc.  ;  si  l'article  est  simple,  élidê ou  composé: 
SI  l'adjectif  est  qualificatif  ovl  déterminatif,  etc.  ; 

30  La  fonction,  c'est-à-dire  le  rôle  qu'un  mot 
joue  dans  le  discours.  Ainsi,  le  nom  et  le  pronom 
peuvent  figurer  comme  sujets  :  ces  enfants  travail- 
lent, ceux-ci  dorment. 

l'adverbtTn;,7nmJn'if  ^  l'infinitif,  l'adjectif  pris  substantivement  et 
«n^J«/W«,v.  .^/A/***^  peuvent  aussi  figurer  comme  sujets  :  calomnier  eit 
nlitJamTiî:  notr  sont  ennemie  ;  beaucoup  de  bon  sentZ 

Le  nom,  le  pronom,  l'adjectif  pris  substantive- 
ment, le  verbe  à  l'infinitif,  le  participe  présent 
précédé  de  la  préposition  en  exprimée  ou  sous- 
entendue,  l'adverbe  de  quantité  pris  substantive- 
ment, et  une  proposition  entière,  peuvent  figurer 
comme  compléments  :  Dieu  jugera  tous  les  hommes: 
tu  cherches  qnelqu^un,  sans  doute;  je  préfère  Vutilt 
à  V  agréable;  tu  sais  chanter;  il  vient  de  sortir  ;  ils 
se  sont  blessés  en  jouant;  ils  s^ en  allaient  chantant 
(en  chantant)  ;  il  a  peu  de  crédit;  je  désire  que  vous 
reveniez  au  plus  tôt  {désire,  verbe  ayant  pour  compl. 
dir.  la  prop.  suivante). 

L'adjectif  qualificatif,  l'adjectif  verbal,  et  le 
participe  passé  employé  sans  auxiliaire  ,  ont  pour 
fonction  de  qualifier  le  mot  auquel  ils  se  rappor- 
tent: des  travaux  faciles;  des  hommes  rampants: 
des  vitres  brisées. 

L'article  a  pour  fonction  d'annoncer  que  le  mot 
qu'il  précède  est  pris  dans  un  sens  déterminé  :  la 
charité. 

L ^adjectif  déterminatif  a  pour  fonction  de  déter- 
miner le  nom  auquel  il  est  joint  :  cette  plume,  six 
tables. 

Le  nom,  le  pronom  et  l'infinitif  peuvent  figurer 
comme  attributs  :  la  terre  est  une  planète  -:  cette 
plume  est  la  sienne;  braire  n^ est  pas  chanter. 


la 
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Article  et  nom. 

Le  bonheur.  La  gloire,  L^orgueiï.  Les  armées.  Du 
travail.  Au  bureau.  Aux  champs.  La  France. 

^^ ^r*-  sjniP-  înasc.  sing.  ann.  que 

bonheur  est  défc. 
BONHEUE nom  comm.  masc.  sing. 

^^ a^*-  ?iinp.  fém.  sing.  ann.   que 

gloire  est  dét. 

?^^^^.^ Vv  ^^^  cojnm.  fém.  sing. 

L  (mis  pour Ze)  art.  élidé  masc.  sing.  ann.  que 

orgueil  est  dét. 
ORGUEIL nom  comm.  masc.  sing. 

^^ a^*-  simp.   fém.   plur.  ann.  que 

armées  est  dét. 
éf^^^S nom  comm.  fém.  plur. 

r^ •  art.  contr.  mis  pour  de  le. 

^^ prép. 

^^ *^î-  simp.  masc.  sing.  ann.  que 

travail  est  dét. 
TRAVAIL nom  comm.  masc.  sing. 

f^ art.  contr.  mis  pour  à /e. 

^ prép. 

^'^ ^^î-  simp.  masc    sing.  ann.  que 

bureau  est  dét. 
BUREAU nom  comm.  masc.  sing. 

,    ^ ai't-  contr.  mis  pour  à  les. 

^ prép. 

^^ art.  simp.  masc.  plur.  ann.  que 

champs  est  dét. 
CHAMPS nom  comm.  masc.  plur. 

^ • art    simp.  fém.  sing.  ann.   que 

vt.  .  «^  France  est  dét. 

Î.2ANCE nom  prop.  fém.  sing. 
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ADJECTIF   QUALIFICATIF. 

(Orammalre,  page  22.) 

ExEBciOE  1.  —  Co:piez  et  soulignez  les  adjectif  a. 

Dans  mon  enfance,  j'avais  pour  la  barbe  un  res- 
pect singulier.  On  m'avait  dit  souvent  :  "Qua^d 
tu  seras  un  homme,  quand  tu  auras  de  la  barbe  " 
et  j  entrevoyais,  dans  un  lointain  infini,  le  momeit 
suprême  ou  une  modeste  paire  de  moustacheime 
rendrait  maître  de  mon  heureuse  destinée.  Cha- 
cun veut  aller  à  la  poursuite  de  jours  meilleurs  :  il 
tarde  aux  petites  filles  d'avoir  les  brillants  atours 
des  grandes  demoiselles,   et  les  petits  hommes 
envient,  en  secret,  le  mâle  ornement  des  sapTrs 
En  cela,  nous  commettons  tous  une  faute  :  ne  pas 
nous  contenter  de  notre  sort  ou  de  notre  menton  ^ 
tous  nous  avons  cru  qu'il  serait  beau  d 'être  grands' 
ne  sachant  pas  combien  il  est  bon  d'être  pitits     ' 

Un  m'a  parlé  d'un  seigneur  danois  d'une  grande 
force  et  d'une  haute  stature  dont  la  barbe  lui 
descendait  jusqu'aux  pieds. 

Les  premiers  hommes,  même  au  delà  des  temps 
héroïques,  étaient  barbus.  Ils  regardaient  la  barbe 
comme  une  prérogative  qui  marquait  la  su pério 
nté  de  leur  sexe  et  la  force  de  l'âge  viril. 

CoBRiGÉ.  —  Dans  mon  enfance,  j'avais  pour  la  barhfi  nn 
reBvect^ngtaier.  On  m'avait  dit  sôiventi  "Sd  tusem 
un  homme.quand.  tu  auras  de  la  barbe,"  etj'eXvoyars 
dans  un  lointain  tr^^îni,  le  moment  mprême  où  une  moffi 
paire  de  moustaches  me  rendrait  maître  de  mon  w/t^ 
destinée.  Chacun  veut  aller  à  la  poursuite  de  jours  «iS^ 
iîï«  ^  *."^,r'*'^î  fil^e«  d'avoir  les  brillants  a  ou rs  des  Zn. 
d^j  demoiselles,  et  les  vetits  hommes  envient  en  secret  Îp 

uni  wr'"*^'^«^P""^«-  ^"  ««Ja,nourcommetLns  tous 
une  faute  :  ne  pas  nous  contenter  de  notre  sort  ou  de  nSrl 


ADJECTIF  QUALIFICATIF 


25 


f^vlTà.r''''''''  ^*  -Pé"oritédeîcrseTeeïîa7o"e" 

ExEEOiOB  2.  -  Copiez  ces  phrases  et  soulignez  les 

adjectifs. 

La  girafe  est  l»un  des  premiers,  des  plus  élégants 
et  des  plus  grands  animaux.  Ses  jambes  de  divant 
sont  une  fois  plus  longues  que  celles  de  derrière, 
aussi  sa  démarche  est  incertaine,  ses  mouvements 
sont  lents  et  pénibles.     L'espèce  en  est  peuTom 

arfdT  t^'T*'T'  ^*^  T^^^^  ^^^«  1««  déserte 
arides  de  l'Amérique  méridionale.  Sa  peau  est 
tigrée  comme  celle  de  la  panthère,  et  son  encolure 
est  longue  comme  celle  des  chameaux.  Elle  a  la 
tête  et  les  oreilles  petites,  les  pieds  larges  les 
jambes  maigres  j  celles  de  derrière  sont  foft  cUr 
tes.   Sur  la  tête,  près  des  oreilles,  elle  a  deux 
fr^'^^r^  semblables  à  deux  petites  cornes  droi 
tes.  Jiille  a,  comme  le  cerf,  la  bouche  mignonne 
es  dents  petites  et  blanches,  les  yeux  bSts' 

i^rex^émSé.'*  ^^""  '^  ^^^^^  ^^^^^  ''  '^-^'^^ 

L'l^n?i  ^?c.f    '  ^^^  ï»ouvements  sont  tenta  et  pénibles. 

P«f /!-JÏS«  ,,    /®,  1  Amérique  wi^ndiona/g.  Sa  peau 

est  ftflTée  comme  celle  de  la  nanfh'^rû  e^»  ««..^...:^  *_i^r"" 

i^  comme  celle  deachameaux.  EUe  a  la  téTe  etTes  oreilS 
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petites  les  pieds  larges  les  jambes  maigres;  celles  de  derrièrt 
sont  fort  courte*  Sur  la  t^te,  près  deroréilles,  elle  a  detS 
emmences  semblables  à  deux  petites  cornes  drcntes  Elle  a 
c  >mme  le  cerf  la  bouche  mignonne,  les  dents  petites  et  blan^ 
S.  i?  y®";""  /»n//anf»,  la  (^ueue  courte  et  garnie  de  poilt 
nmrs  et  souples  à  son  extrémité.  *^ 

EXEEOIOE  3.  —  Jlfe«e«  au  féminin  les  adjectif 9 

suivants  : 

(Gramniaîre,  page  24. X 

Doux.  Amer.  Frais.  Léger.  Printanier.  Obscur. 
Pareil.  Précieux.  Bouffon.  Bas.  Fraternel.  Discret. 
Epais.  Vieil.  Aigu.  Sot.  Violet.  Dormeur.  Eépa- 
rateur.  lYoid.  Laid.  Sec.  Cadu'»  Coi.  Tiers.  Blanc. 
Court.  Châtain.  Craintif.  Roux.  Ingénue.  Pécheur. 
Menteur.  Conducteur.  Muet.  Flexible.  Exact. 
Nouveau.  Neuf.  Bref.  Hideux.  Gai.  Vrai.  Con- 
tigu.  Rieur.  Vif.  Gouverneur.  Natal.  Témoin. 
Vermeil.  Complet.  Utile.  Faux.  Kaïf.  Paysan. 
Malin.  Public.  Ambigu.  Païen.  Sauf.  Joueur.  Dis- 
sipateur. Enchanteur.  Dévastateur.  Moqueur.  In- 
térieur. Délateur.  Grec.  Imposteur.  Niais. 

//i'^™P^f'r^''''''''?T'--.^'"^l'"'^^-  ^r&iB,  fraîche.  Léger, 
légère.  TrmtAmer,  printanière.  OhBcnr,  obscure  F&reilparM 
îrnfT^n'  ^i^^'^'T  ^onftonboufonn'e.  Bas.  6a. J  FraterneL 
fraternelle  Discret^  discrète.  Épais,  épaisse.  \^ieil,  meille.  Aimi 
aigv^.  Sot,  sotte.  Violet,  molette.  Dormeur,  dormuse.  Répàfa' 
teur,  réparatrice.  Froid,  froide.  Laid,  laid'e.  Sec,  sèche.  Caduc 

cte;  %r-'''^'^^%f''''  .Bla^c,  6/ancWcou^t.cotS 
y^^J^^^f  châtain.  Craintif,  craintive.  Roux,  rmjtsse.  Ingénu 
ingénue  Pécheur,  pécheresse.  Menteur,  menteuse.  Conducteur 
conductrice.   Muet,  mmtte.  Flexible,  'flexible.  Exact   Se' 

Sn'i^?!  Vrai,t;îw.  Contigu,  coti^ywë.  Riem,  rieuse,  y iî,  vive. 
^omerneuT  gouvernante.  îTatal  natofe.  Témoin,  témoin.  Ver- 
N^f'Sfp-  Co^^Plet,  comp/ife.  Vtile,  utile.  Fau:,Jav!se. 
a&if,  naïve.  F&yBan,  paysanne.  Malin.maitone.  PubuA  -nui.;.-. 
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Dévastateur,  SwâC^^^^^^^^       Enchanteur.  .«./.««.... J 
*eur.  (Grami 


Délateur.  d^Zln^^'èT:!!^^^^^^^^^^  ^■"'^■ 

3ramm.  no  74,  note.)  Niais,  nS^  ^'^^''^^^'  '^PO'- 

ExEfioiCE  ^.^Remplacez  chaque  tiret  par  Vadjectif 

mis  au  féminin,  ^^ 

^«TiTw""'  °""  vengeur,  la  foudre  -.  Un  L-este 
approbateur,  une  oarole  _    tt^  ♦„»   •       •   •>^'"'° 

brutal,  une  lettre- et  i^rH  a  "'^o'*"'  «' 
leasfi         T  !„„v~,         •  '^'^  *?«  <^duc,  la  vieil- 

i.^pl7'^™n    ?«^"'^^"'"  *"'"'  l'a°>l>assade  -.  Le 

m;re^ira'SfX;oU„V''''n'=''-  .?"  ^"'■ 
lateur,  une  pe^rne^^i^^'^elri^a^gu  "rv^L^"" 
Un  discourscoucis,  ^rrect  et  pers'u"^  ^e^l: 

-.  'un  ho.^el-is^rTX'rn'e'''  ^^'ï?^ 

uneieuiiie— .  Un  climat  printanier,  une  saison 

mL^LS'F''''  voyageur,  l'hirondelle  -    Le  fer 
mier  débiteur,  la  fermifirA         tt,,^i       \     , 
une  main         tt^^  lermiere  --.  Un  fil  conducteur, 

-^  Vn^hTêohMJ    '  ^arécageux,  une  contrée 

une  ~  brphl.     t!*'  """-^  P^^^^^  -•  "^^  ^^1  agneau, 
TT^  J"        ^*    ^^  ^^^"^  haricot,  une  —  fève 
Un  wagon  complet,  une  voiture  -J.  Un  nrix  ni?' 
une  réponse  ^.  Le  loup  inquiet,  la  louve^^       ' 

.CoRHiGÉ.  -  Un  faux  poids,  une  fmi.,...  n, „;.   tt .. 
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amhgui.   Un  homme  joueur  «f  ^îo  •     . 
joueuse  et  dissipatrice.  Deï  veneeu^'ffT*^^"'''  ""«  femme 
geste  approbateur,  une  parole  l„i^r±/w^  Un 

e  brutal,  une  lettre  m.K  et  tt    "^V  ^°  ^«  ^naolent 
vieillesse  corfuçt^.  L'ambaBsadpnr^  '^p^\^8®  caduc,  la 

mtllT^K^^'^'  la  natTon  ;r.c2   Kr^^^^^^ 

jn"%ne.  Le  ton  bref,  la  sentene^èîi  ff  ""'  '"*^'"'  '«  ^èvre 

tir,  une  posit  on  lucrative   ïln^^   ^•'  ^n  commerce  lucra 

sonne  advlatrice.^e  cri  a^^u  T'"^"  adulateur,  une  pe? 

concis,  correct  et  persuasif  ^»'Jh.     *  "*^-  ^»  discours 

PJJ^siv.  Le  costume  coque    la  :*"?"«  ^''"">^.  ^'«^^'cn 

me  discret,  une  personr  e  S^  *  Ç?,'""^  ^^^«^.  Un  hom- 

^lle  ingénue.  Un  iournal  n,- .ÎT^-     ^"  paysan  ingénu  un« 

Un  climat  printan"er  Lï*  *  '?'^°'  "°®  Veuille  gto  dîen^ 

voyageur  l'fiSX'  «o^LSH  /r'-.'^''.  ie  P^ 
fermière  rféWWc^.  Un  fil  condTf'  îl®  ^^^"'^r  débiteur  U 
Un  pays  marécageu-  un«  "  *f  x'»  "'*'  "^ain  conducHce 
Jh^tif,  une  plant?c&."  Un  bel  «  '^«r-fcap.u.,.  Un^rbfe 
Un  vieux  haricot^une  w»  fèv/ff^^«'  ""e  belle  brebfs 
voiture  com/^/ète.  bn  prTx  net  nn  «ii  ""  ''^^^  complet,  une 
Inquiet,  la  louve  inquÛU  '  ""®  '^P^"^®  «^«Ae'loup 

"ne  ««,«  étoile.  X7ne  J  J„  i^  "  .°*  ^'^"°g"e  pas 
faute  volontaire  i^ÏÏ  î^niH  "*  ^  ^  P«*'"l'-e.  Une 

I^ous  devons  à  ios  p^rlnta  le  !?w?°'°'  «"*'"^- 
unei,?em  confiance  et  nnê  Vreln„^'?"''°««  ««««^, 
humeur  «■rondeur,  acaWrf/L  "L/f    °''l^*''"««-  Une 

La  m«7?eMr  manière  d'a^nn^T  ''^^  ^milles, 
c'est  d'avoir  une  conduiH^"  '  '^"""^  ^'^"^'•«'. 
lent,  la  wai  charité  se  fe^?'  '7'^<"'*«««,  «*ceZ.' 
«o'Kciteun  La  cerise  »«t  f^i' ''?°?*'«''s  ?««<««»•  et 
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''«nu  et  harmonleuT    TT„f       '  ^"'^  '«ngnc  mec  «f. 
{«.Ole  bref.  CmT^ilT^tll^'""  ""'""'»  ^  t 
'lento  confimèiie,    uf,''*'*  '«IJO'irs  varie  de  dix  à 
fouillc-la  r  emps  en  TJ""^"  ^^"''"^  ^^^ épais 
profondeur  possK  '""P'  '^  '''  P'»"  /«Tj 


c.uuHie  vient  s'y  peindre    n"""""  "«vient  laide,  quand  la 
«ne  faute  lécèré   H  , /.„  -^x  "®  ^*"*e  t'^^on/atre  n'eaf  n^; 'î 
point  ^^t;i^".f  Nous  devonTà'nn  ^'^''^'  i^^'^'^^/  el  e  K 
^«<^ar.,une;,W„e  confiance  et  "-^  ^'^"^"^^  "ne 'obéissance 

nièr^H^l"^  P.°V'  le  bonheur  des  fomifil^'^T''*^'  '^ceptible 
mère  d  acquérir  l'estime  o^^M/ri/f  T^^J  es.  La  wi«&we  ma- 
honne,  irréprochable  exllS^^^  *^^?t  devoir  une  condSfe 
tiers  quêteuse  et  «o/Â-Sf^'ai'»  ^«^^charité  se  fait  voîoi! 

gâtée  estméc^i,,  m^nSiolS  °3à^*  ^^"«'  ^»P^^^'^^  Al  e 
•La  douleur  muette  e<îf  ""*^  fowcfÉiwe,  dès  qu'on  la  rontr-itîl 
pensée, éclatant iumière  nZ^T  ^f^^^  est tmmS  . "a 
.La  voix  des  chacals  est  iJ^^P^.^^^^r  de  I'^P«"^e  matière 
langue  i^r^c^t^^,  est  bell  Jïi      ^  ^«gratitude  est  odZei' 
^f»^  a  la  parole  &e   CeZ'"'''-''^-  ^^^  personTe  Âau 
obscure,  La  profondSmôf/tÎL^Îf  °,  t*^^*  ^**^.  ^^^^/^et 

de  temps  en  tempo  à  la  Pl '/.l^nt^^te^ 

itahque,  _ 

eilr'^.S"'"."®  ^ente  e:r;>ï,  et  fort  ..^.,.    t„_. 
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croupumnt  d'oi\  s'exlmle  une  oôem  fétide  et  vi ah 
«atw    Une  jeune  fille  reste  toujours  la  débiteu.  de 
ba  mère.  Cette  jeune  personne  est  excessivement 
doux  et  bêmn.  Il  n'y  a  pas  de  femme  inventeur,  La 
chèvre  se   plaît  à  grimper  sur  la  cime  la  plus 
escarpé,  à  se  placer  et  même  à  dormir  sur  la  pointe 
am  des  rochers  et  sur  le  bord  des  précipices. 
liobnste  autant  que  svette.  elle  s'accommode  de  la 
nourriture  la  plus  ffvossier,  de  l'herbe  la  plus  dur 
et  ia  moins  succulent,  sans  dédaigner  toutefois  celle 
qui  est  de  meiUeur  qualité.  Ma  sœur  a  été  témoin 
de  mes  succès.  On  m'a  assuré  que  cette  femme  est 
une  ivrogne  :  que  c'est  laid  une  femme  ivrogne  I 
J  ai  connu  une  dame  très  amateur  de  la  pêche  à 
a  ligne  ;  elle  était  aussi  grand  débiteur  de  nouvel- 
les. Cette  jeune  fille  est  excessivement  grognon  • 
elle  a  une  figure  vieillot  et  maigrelet.  Que  la  brise 
aujourd'hui  est  doux  et  fraisi  La  foudre  vengeur 
éclata  sur  sa  tête. 

CoRiuGÉ  -- Jl  n'a  qu'une  rente  exiguë  et  fort  caduQue  Le 

«'LlaL  ®^'  ^°™"^.!  .^>a»  /îtof?nan/<'  et  (rroupismnte  d'où 
'.Srf  i«"Si2.^^"'"  •^'^^'^'  ^^  'niahainc.  VuejeLc  fille  reste 
toujours  la  déhtnce  de  sa  mère.  Cette  jeune  personne  est 
excessivement  douce  et  bénigne.  W  n'y  T  pas  lï  femml 
mvemnce  La  chèvre  se  plaît  à  grimpe/sur  a  cime  la  Xs 
S!?r«'  tr  P^«^'«r^"^^'"^  ^  dormiï-sur  la  pointe  mit/d es 
S?.  ïï.«i'^"'  ^^  bord  des  précipices.  JiotU;  autant  que 
vÙ;âV  "f  «^"^o^«  df  la  nourriture  la  plus  gvosnirelde 
LnSJ     ?/"^  '^"'■'  P*  la  ni«însm:ci/7c')»te  sans  dédaigner 

S«  Hn  f  f  ^"'  ^^'^  ?f  '"^■^^"'^  ^""^'it^-  Ma  sœur  a  été 
itwioin  de  mes  succès.  On  m'a  assuré  que  cette  femme  est 
une  xvTogne^^c:  que  c'est  laid  une  femn"e  «to^S/  ra  con 
nu  une  dame  très  ar^afcw  (Gramm.  n»  74,  note)  de  la  pêche 
nJn  ^^ëne;  elle  était  aussi  grande  débitcuse  (mên  e  n"  et 
même  note)  de  nouvelles.  Cette  jeune  fille  est  excessive- 
ment  f^ro^non;  elle  a  une  figure  t.a//o«e  et  maf^Sdf.  Que  U 
brise  aujourd'hui  est  douce  ei,  fraMw  /  La  fnn.i.n  ,™"1* 
écittUi  sur  sa  tête.  '  v--^ 
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Exercice  7.  -  Mettez  au  pluriel  les  adjectifs 

suivants  : 

(Grammaire,  page  27.) 

Franc.  Bon.  Paresseux.  Grossier.  Lourd  Petit 

uns.  i-rompt.  Haut.   Prudent.  Fier    H:irivn».iv 
Loyal.  Libéral.  Malsain.  Confus.  Êîei.  A  g^."  Ex: 

Sa  ■  ëfll'^i"!™"^-/'*''""-  Sec.  Commun^Orfgl 
nal.  Pâle  Hideux.  Ingrat.  Hospitalier.  Argileux 

îmit  v?"""!*'-  ■f-**''?'-  S'''"-  Souterrain.  Bava'd' 


-  —  —  «■■F*    •*•'««*  AJO*    •^'v'ULvîl  1  ttillH  tin 

wln"""-  Î"^'^il8.  Industrieux.   Douteux 
Intelligents.  Faux.  Soyeux.  Nuisibles 


Longs.  Jaloux! 


EXEECICE  ^.  ^  Mettez  au  pluriel  les  adjectif, 

suivants  : 

^^^"/^'l'®"^*  ^^"gereux.  Perpétuel.  Fâcheux 
Confiant.  Funeste.  Public.  Vindicatif.  Pobus  e* 
7nv"î^'i  présomptueux.  Frugal.  Naval.  Sme 
Loyal.  National.  Glorieux.  Faux.  Féodal  Pi e^v* 
Nerveux.  Frais.  Profond.  Obscu;.  Doux  NaTat 
Épais.  Colossal.  Trivial.  Bancal.  Théâr^lMeH: 
leur  Doucereux.  Mou.  Rural.  Déseit  Extrava 
gant.  Laborieux.  Sprviia    T».«f.„..,    i.^*..   ,^^*y.^/ 

l^assager.  Vital.  ïriennai:  Vo^ï:-p^s:ii/î^;:;:l; 
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Inouï.   Fertile.   Cérébral.  Glacial.  Moral.  Beaa 
F^ital  Complet.  Agréable.  Mobile.  Chétif  S 
i^ul.  Synodal.  Guttural.  Total. 

Exj    oioE  9.  —  Mettez  tous  ks  mots  au  pluriel 

T  w"'!^?'^^  compagnie.  Le  chêne  majestueux 
L'enfant  laborieux.  Un  vieillard  chancelant  Une 
maison  spacieuse.  L'alouette  matinale    Le  nouvel 
agrément.  Un  événement  funeste.  La  gentiUe  flu 
vett^  Le  gai  pinson.   Une  destinée  affreuse    Un 

Un  fX^e  rt'ir  '  •  '"''"'^"'-  ""^  Portr^^t  Lct 
uniruitvert.  Le  vin  nouveau.  Le  pauvre  villa- 
geois. Le  beau  chapeau.  Le  vent  impétueux  Le 
jeune  chat  gai,  vif  et  joli.  L'hiver  rigoureux  Le 
joh  bijou.  Le  pois  est  un  végétal  agrilo  e  et  pota 
ger  Une  armée  navale.  Le%harrftier  brutefet 
VIO  ent  La  terre  sèche  et  sablonneuse.  Le  lièvre 
craintif  et  agile.  Le  brouillard  épais.  Le  tonneau 

?  t^ail  1%^^''  *T,?-  ^^  ^«»^^^"  tranch'm   Te 
vitrail  précieux.  L'homme  loyal  et  franc    Un^ 

casquette  bleue.  La  folle  dépense. 

.esiueux.  Les  enfants  laborieux.  Des  vieillards  fhfimf. 
[ants.  Des  maisons  snar-ifinses    r^.  „il,^V.^_  ..^  .^V^H^^" 
Les  nouveaux  céments: ï}es' é^énemeiSn^t:^^ 
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feT  Di?on-«?ff  f  •  ^?  ^^^'  P^"«°°«-  ^^«  destinées  affreu- 

jolis  bjjoux.  tes  pois  sont  des  végétaux" Sïésët'noK 

gers.  Des  armées  navales.  Les  charretiers  brataux  et  îte' 

fc^^?, '*'■''?'  'l'^'''''  <"■  «"blonneuses  Le8™ùîres  orâin' 

Des  arb?es1oumf»''T""""'1'  ^P»'''  ^'^  tonneaux  pTeto 
i;iS-im.r  T  »o  K    •  ^^  «oiteaux  tranchants.  Les  vitraux 

K&ïe^lo^iXens'eT"''  *'  '"""'•  "^  -^"ï-"- 


1 


ÏÏXEECICE  10.  -  Mettes  tous  les  mots  au  pluriel. 

^r^ct^ul^^V"^'-"'^^^:  "^''*™  "°"^«1  hôte.  Ton 
TT^r  J    r-  ^^?.  ""*^"  '^^o"-  Une  allée  étroite 
Une   hache  celtique.    Un   terrain   argileux     Un 
puits  profond.  Le  cheveu  noir.  Un  jour  pluvieux 
Le  jardin  spacieux.  Un  homme  brutal.  Un  rep^ 

wiy^^V*"^  '^^'  ^'  •■'"'»«•  Un  oeil  bleuf^Ll 
bœuf  gras.  Le  chemin  vicinal.  Le  pré  communal 
Le  drapeau  national.  L'animal  hideux    L-enCt 
ourre-  /t,r«'Tent  grossier.  L'arbre  ^glnt^! 
que.  Ce  cellier  humide.  La  haie  épinluse   Le 

^s  Vninlï^^?  septentrional.  Un  discours  con- 
Saci^l  T»  ?  '^'*'-  T^"  '^S™«  ^""-  Le  froid 
fenr  *oya^  ^"  ^"'^-  ^*  '=''"'e«  P'^^'^l.  Le  servi- 

p  ?Jn«r,s':ircH?j^ri»oirr^^^^^^ 

S^f  r^s-Ses^et  ÏS-."-»--  ?  W^^? 

§rapea''u1  naîron'àf./'r»"-  -'^^"^  ^^  commnnSx"  Us 
«>urrL"ean=n..^rJerL==es':!fc^^^^^^^^^^^^^^ 


N 
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§nlelftle^,lZ^^^^^^^  Les  .lancs 

Pes  pays  septentrionaux  Des  H ii"*'  «'^"^^nirs  douloureux 
fatals.  -Des  légumes  fraîs  ll^t^ST  ?"^^^-  ^^«  ^«st^nts 
gras.  Lescier%svlIoatts\er^^^^^^^^  -aux 

cm  ^/.«ne/.  Ex.  :  Ces  hommes  sont  robustes 
cetnoume  est  rol.ste  ,  le  lion  est  cour^^^^^^^^ 
les  lions  sont  courageux.  "^<igeux, 

Ces  hommes  sont  rohn«5fAQ    t«  t 
geox.  Les  abricot!  sont  hâtifs    0^?°/^  f"'''- 
studleux.  Cet  homme  est  mnr»i    t       ^°'^*"''  ^«™ 
rocailleux.  Mon  onel  est  f  J  T  -4    '  ''''*'°"'  ^"■" 
Ce  batelier  estarîrnif  ?t '^^"  ^éponge  est  molle. 

m  est  s^^e   C^tttmilTe'^rhrnêtf^r-  *^"^ 

immortelle   Ces  frmfc  c«^^       ^onneie.  L'âme  est 

^vxuciic.  ^eh  nuits  sont  savourpnv    rt^ff^  i  • 

toire  est  instructive.  Mes  frères  snnf^:.!-?'®" 

sont  vigilanTTett^^r^^^^^^^^^^^  eo,s 

geSrLÏbrTcouVt  M^  It'tlf^'f  ^^«  ^^«"^  «ont  coura- 
hommes  sont  moV^nx   i^!h^^T^^^^^^  Ces 

clés  sont  âgés.  Les  éponges  S^  if '"^''^'"^u^-  ^es  on- 
adroK  .  Ll  rue  est  dSte  Mes  fll«  «?' f ^^'  ^^*S^^^«  ««"^ 
les  sont  honnêtes.  Les  âmes  sont  i^rn^'î  l^^^s.  Ces  famil- 
savoureux.  Ces  histoires  son?  i ni?  ""J*^"^^;  ^^  ^^"^^^  est 
poli,  prévenant  et  gSux  Ces  t «^'7^';  ^°"  ^'^^«  est 
intègres.  Votre  habft  esSantrïS'!*!;**^  «^nt  bons  et 

les.  C**ia  ."•""« ,  „A -i'^i^^?"'^  <-e  sont  des  vérifia  r«^..o 

^.......,  ^.^.,„  ^^C6ôàiv«a  et  dangereuses:  LViigne 
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fr^eux.? es  VaisLrntké'ïiA^'"P^%«°^  «««^«  ^t  indus- 
près.  Ces  Lbles  sonrétroite^^^  '^^'^''  «^«*  Pro- 

rivières  sont  profondes.  ''^^  ^^^  vigilant.  Ces 

Exercice  12.  -  Remplacez  les  expressions  en  itali- 
que  par  V adjectif  équivalent, 

pes  ae  la  vie.  î^  fo^ZtZTV'Z^'"'^ 
païens.  La  nation  des  M-a2.«   t„  ;  •  ^  ^'""*  "*«» 

Les  décisions  iu  mT^'^r VrétribuL''"''r- 
paye  tous  les  mois  Les  fnnt.  ^  ^^oution  ga'o» 
tured«i,fe„i!    Des  Xrrit  /!  *"^'^'"«-  ï^ne  sta- 

ettresï«-,,^,o„iS^,^^^,^Xf;  t^f  "  ^«^ 
<îew^  du  chien.  Lps  T^mn  JL   y  levres.  Lb.  rac3  ^m» 

émanations  tf^s  TTel'i  ^^^'^<'rches.   Des 

^ïowcen^  du  gosier    i^^^^  ^^jons  qui  se  pro- 

discipline  dTcloîtr^  ÎTl.  f  ^'i  -^«^i'«^«   La 

Le^Tnf^^^^^^^ 

joies  monrfmn...  La  Kome  Snt   Îl^^^^-'P^^ *«^<^^^  Les 

«^«^.  Les  fonts  baptismatuc  ilTlti  ^  ^^.tribution  mm- 
Pierres  cafcatm.  La  cirSVe  «4c  S^z7  pontes^ne.  Des 
Les  lettres  /aWa/.,.  La  race  mmnf  îTf ''  ^^«  ««"«  ^'o<^««^. 
Des  ^manation8/*«ftV,n[S  lI«  «nn«^  mœurs  ;,a/narca/««. 
-s/ran,a...  l^.  «seiplitiS  l^S^^^^ 

BXEI.CICE  13.  «  i,e.^,«,,,  ,,,  ,^^,.^^^.^^^ 

i^e  par  Vadjectif  équivalent. 
Bes  voix  d^enfanfi    t«   ^-.•;.    ,    ,._ 
pays   oî«   Z'on  e*/' «^  LC7hn^"f  ^?^  ^^«rope.    Le 
boissons  ...nés  Jr  Sr^'L^est;:^.  t^ 
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11  mi  es  a  la  loi.  Les  ouvriers  de  Lyon.  Un  mefs  nvi 

yes  Cliansons  de  guerre.  L'armée  des  Turcs   T,m 
.lamte  ^  „™;,i„.  Les  pluies /o™«„«  deTtZr^ 

ïri  faques.  Une  personne  «wi  va  moMWr 

Les  eaux  rfe.  marais.  Les  chaleurs^  rfe/L^ÎZ^* 
Les  oiseaux  de  nuit.  Les  troupes  c?ea  GrecsT 

V^y^TaLrL^TtlZ'^^^^^  \-  Pf i-  --P^-n..  Le 

Les  travaux  champêh^^.^J^^^^  pectorales. 

irréau/ié'ro  TJl^J    •    '^/o""^'*'-  Un  mets.«wccw/e7?^  Des  traita 

-('".  Les  p,uresTorS,«Tutrm^al'.a '''5^/°'-- 
nieres^utjanHM.  Les  cier-p^  n»!r-;,    tt  '  ^«^  ma- 

àmde.  Us  eaux  marLaiS   î?^"!  '  F"®  Pf  sonne  rnort- 

ExEECiCE  14.  -  Remplacez  les  expressions  en  itali- 
que  par  l'adjectif  équivalent. 

Les   piéceptes  de  la  morale.  La  puissance  de» 
Z.l^  '^f^  t  '"  ^«f '^-  ^'^  ouynZdelâ 

TpI  ,.;  -  ,  *'  "*  ^-''^  Perniehos  du  Pérou. 

Les    eiicdes  ja,  causent  des  nausées.  Les  peuples    " 

tXùr^VT  ""  '""■'■';  ^'^  ™^«  ''^  S« 

ûî^i<^l^L        ■'  ™"'""""'-  I^es  plantes  d'automne. 

deVolîi    T'  "7  '?  "J'"^'"'-  U"«  '■«■■et  «»«  <?»««« 
ôe(oiHi;c.   Unepliinte  dont  on  tire  de  l'huile    Un 

teint  couleur  d'olive.   Un  témoin  gui  a  enTenXde 
^es propres  oreilles.  Une  figure  qui  tient  ducâZJe 
'^Z.tTl.  'tïi*"'?'.«  «  /«"«  «^'^  «^««<i«.  La  PO 


j  .    ,    ^ ^  """  ^^^^^«w/e.   ua  po- 

:î/T.ï«o.  xjô  peuple  fïe  la  Corse,  Un 
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o«».    une   lete   qm  retient  fous  les  dix  «»«    To» 
rayons  du  soleil.  Un  discon.-s  déiité  aZ  eZhau 
Va  témoin  qm  a  m  de  ses  propres  yeux. 

Le^é^rfvairsrZrï.?.'  """■""•   ''''  Puissance  royale, 
nauz.  Les  plantes  aM/om««S  ttT^  1     .f' ^^  ^^^^^  commu- 

it^iï^orioC^^       ^^^'^^"«^i  ^ret:  srnj£ 

ocWaîVe:  discours  emphatique.  Un  témoin 

EXEECIOE 15.  -  Écrire  dhme  manière  convenaUe  les 

mots  en  italique. 

La  pomme  d'api  et  le  ver. 

Un  verger  qui   bordait  la  grand'route  offrait 

^P.  nn.  ^.  étalaient  aux  regards  leurs  petit  pom- 

t^ît  surto.Tv '7'  T'^^'^^'  "^decesf/uitsexS- 
tait  surtout  Padmiration  naïf  ^t  charmant  de  deux 

enfants    La  pomme  ai^i^éto^r.^  à  laquelle  s^adi  es 

saient  leurs   paroles  élogieux  s'en  montrait  b'en 

fier.  De  folâtre  essaims  de  papillons  l'environ 

naient  encore  de  leurs  cow^te/ hommages    EHe 

s'es  iniait  la  plus  heureux  des  pommes  ?  mais  ce 

bonheur  fut  de  cotera  durée.  Un  Wj^urSpom 

me  orgueilleux  se  sentit  ronger  par  un  ver  éclos 

dans  son  sein.  Bientôt  elle  prit^ettrappa^^^^^ 
maladif,  avani-cnni-o»^  a j„^^^^„.  ,....;„ . ''i^P'^rence 

Zt^a^  d"''J»»»a'«  se  prévaloir  de  ses  avantages 
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auxT^ani;  l^  ll^^l^tn^tà  V'^^^'^^^^  offrait 
étalaient  aux  regards  lZr«ÏIL-7  "■  ^^^  pommiers  d'api 
vermeilles;  un  de  cS  fS  St.'?  •F°'"'"^«  ^"^  ^ouleuVs 
naire  et  charmante  de  deux  enfant'' T  .' n '°"*  ^'^dmiration 
à  laquelle  e'adressaieSura  narn^;»^?.  Ppmme  appétissante 
bien  fière.  De  folâtres  eL^hZ  Véroles  éogteuses  s'en  montrait 

encore  de  leurfcI'Sri^oimS  'Êlli''"^ 
plus  /lewrmf  des  pommes  •  mofo^^l     t"^^®  s  estimait  la 
durée.  Un  Amw  jJur T ^' mmi  .f  ^v,"^®"^  ^"*  ^e  corne 
par  un  ver  écl£"diSs^so^™eein  TinM^^^'^^*^^  «'"S^r 

.u'on  ne  doit  jamais  BeTSirTe^-s-LTti^^^^^^^ 

EXEEOIOE  16.  ~  ^mV.  cï',,«e  mani^.  con.enaJ?e 
les  mots  en  italique. 

m^^Mt  Sf  "'«"'PS  J«««  les  feuilles  dans  nos 

"  '?i^«i^.  reprend  sa  solennel  et  oaissami!  vnii    r^» 
VOIX  est  un  concert  jomtix  de^Vw^  J  À    ,  *^''"® 
ges.  C'est  un  véritJu^ltu^  tZrJll'"''"'- 

mvt"^L«°V*'  "•""'"^  '««  plus  ciajrSs  te 
?ôî<rvi2is.  ^^  donnent  les  meiZ- 


nn?'K^<P!;T:5^*°il®_Pn?teinP8  lette  les  fenill««  ^o.. 

j,^^  ^^g  Pïaines,  la  nature,  long. 


>w  ••wiùa  nu 
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temps  silencieuse  durant  les  sombres  journées  d'hiver  renrPnrl 
sa  solennelle  et  puissante  voix.  Cette  vof^est  un  conc^^^^ 
3oyeux  de  gloire  et  de  louanges.  C'est  un  tJn7aw"  pi  S  de 

partout' t^v?'  '"'T'  f^^^^-^-ises  herbes  si^^^^^^ 
?es  veilVrf  ^?^Ti  <^h^rgéesùe  raisins  vermeils  et  succulents; 
.  vw!  ^f  "' .^^"^*  ^®  wifl^ni/^m  arbres  /rm^tm  •  ces  créa 
irrdoyant,  pu  errent  d'tnnom6ra6/e8  troupeaux   Les  viE 

IZÀVtllVr''  "?  ^^2'  °T^  ^*°«  1^«  eS^ats  Îes1?ua 

î/r<n7ae  estime  chez  les  hommes,  et  c'est  pourtant  nno 

sTr^f.'fpn1r^''T;  ^^^^^"^  P^^f^^-«  rexposiîon  du  m"di 

plants  sont  ceux  qui  donnent  les  »nei//fMrs  vins. 

ExEEciCE  17.  — .  Faire  accorde^'  les  adjectifs, 

7.i'tr°'T  ^®.*^^^e  et  le  topinambour  sont /écw- 
■!l  *"r'1'  mais  peu  alimentaire.  La  noblesse,  la 
laveur  et  les  richesses  sont  caciwc;  mais  la  gloire 
et  la  vertu  sont  solide,  sûr  et  durable.  La  chaleur 
tLi  ^'f^^^^^^^f*»/  sont  wwisîôZe  aux  plantes.  La 
vache,  la  brebis  et  la  chèvre  sont  les  nourricier 
des  campagnes.  Ces  enfants  ont  les  joues  ro«^  et 
frais,  les  yeux  vif,  les  lèvres  vermeil,  les  dents 
blanc;  eu  un  mot,  ils  présentent  tous  les  symptô- 
mes d^une  excellent  santé.  La  puissance  et  la  bonté 
dimn  sont  infini.  L'imagination  et  la  mémoire  sont 
sœur  jumeau.  Je  lui  ai  vu  faire  des  gestes  et  des 
grimaces  extravagant.  L'exercice  et  la  vie  actif 

IZL  t'^'?*  ''''  ''^''"■"^  ^«t«^a«  et  de  nouveau 
goûts.  Les  travaux  rustique  sont  les  premier  cuisi- 
mers  du  monde.  Les  écoliers  paresseux  donnent 
toujours  des  excuses  banal  Certain  personnes  ont 
^  |J«««^.t^«^é  /a%a«^  et  brutal  qui  leur  tient 
lieu  de  philosophie.  Un  ton  poli  rend  les  bon  rai- 
sons  meilleur.  La  panthère  et  le  tigre  sont  cruel  et 

conhance,  courageux,  infatigable,  prêt  à  surmonter 
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K"nf  S:-  d^rerTrr  ""*  «'^'^^  ^^^ 
frugal,  mais  proprement  se'^^^^^^       ^^^^^^  ^^-^«^t 

f&ts''l\lull^ZSs\t  «r  "'  -^^  toi>inambour  sont 
faveur  et  les  ri  hesses  ^nnt  tT''^'''''''  ^«  noblesse,  fa 
vertu  sont  «o^rf.^/^S^fetXX^T.''  ï'^/^  ^^  ^'^'^^  et  la 
e^cfm/s  sont  nuiàbks  auxJaXi   T  7    ''^v,^^^"^  ^^  ^^  f'-oid 
chèvre  sont  les  ^onrnSm  des  cam^^l'f^V"  ^^^.^^^  ^t  la 
es  joues  rovdes  et/rafcAfrieH  vpn^^  v^",^**'  ,9*^«  enfants  ont 
les  dents  blanches /ITuL  mit  ?it     f-^''  ^«  ^^^^es  irm^V/f/ 
tomes  d'une  excellente  slntél'^!,  Pr^'sentent  tous  les  symp-' 
sont  infinies.  L'imaginatbn  en/^'f  ^"-'^  ^^  ^^  ^0"*^  dL>,?5 
^^f.  Je  lui  ai  vu fairlSesg^^^^^^^  «°"t sœurs jumd. 

L'exercice  et  la  vie  SœJLÎÎtf^^^^^^ 
qu'à  t;i,)  nous  feraient^  ^Sfolr'''' "^«e  rapporte 
goûts.  Les  travaux  mi"(L?8r/ Ip«  .ï^°- ^*  ^®  «oiwo: 
monde.  Les  écoliers  pore^Anî.      P['^'<^rs  cuisiniers  du 
{ana/e;..  Certaines  oérî^nne^nt  » n!"^*^"^.^^"^'^  ^es  excuses 
^«^a&  qui  leur  tienuleS  de  phib  orSTn  ^^-^^^'^^"'^  e? 
les  bonnes  raisons  meilleures  rf^T.KÏ\^'  ^"  *°"  ^''^*  rend 
cru^«et.anpm.at>..,/LeSraîet1e^^^^^^^    f  ^"  ^'^''e  «ont 
confiance,  coura^^mar,  infaliSl  VêtUl^""^  ^oui pidvs  de 
obstacles.  Les  crapâudi  sont  SS  It/i""""^";?^  ^"«  ^es 
dî.eretnotresoupLéta^en?)4S^Sp^-^^^^^^^^^^ 

^XEBCIOE  18.  ^  Faire  accorder  les  adjectif. 

végétaux  ne  sont  ^f'«    ^  P'*''''®  «*  *"'««"<  des 

»aLance^°„VtiretTr%tH;à''î" '^"''"«'°' 
les  comptes  exact  fnnfioî  i  .  ^  ^^  semence. 

et  l'expr^es^orsfnt  Sen  L  r^,'«-  «'  '»  P^^^^e 
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yvds  prairies  et  les  fromages  les  plus  délicat  étaient 
com,,.„i  et  coûtaient  peu.  La  nation  turc  est  origi. 
jm/ré  ae  1  Asie.  Les  personnes  oisif  recherchent 

1  Ibère  étaient  c-uelquefois  doucereux, mais  toujours 
y««a  La  lune  ro«a;  passe  pour  dangereux:  mais 
ageiéo  s^mZ  mérite  cette /acA6w:i;  réputation.  La 
aiterie  et  le  cellier  sont  spacieux.  L'huître  et 
1  escargot  sont  excellent,  La  mère  et  la  bru  sont 
oUigeant  Les  feuillages  verdoyant  et  les  bocages 
revêtus  de  leur  nouveau  parure  sembleraient  moins 
fran  et  moins  agréable,  sans  les  «ouwau  hôtes  qui 
viennent  les  animer.  Le  pain  et  la  viande  sont 
réparateur  tt  fortifiant. 

Corrigé.  --  Ces  animaux  sauvaga,  et  libref<  sont  peut-être 
de  tous  les  êtres  vivants,  les  moins  svj.t.  aux  altTrat^os  aux 
variations  de  tout  genre.  Toutes  nos  connaissances  «ont 
.t/;>er;.n.//..j  et  im;,ar/m7.«.  Un  arbre  que  l'on  dé,  oubliera" 
de  ses  feuilles  vertes,  verrait  périr  sesV».*  fleui^s  sur  ses 
véeétt?  nSi'n   -^^^  .fl«"rs  cette  partie  si /îwKI  dis 

aux  tes  et  nar  «--^^^^^^  '  ^'^^«?«""«"t"^issance 

aux  iruits,  et  par  suite  à  la  semence.  Lescorantes^arar/.! 
font  les  bons  amis.  Si  la  pensée  et  l'expressio"  sont  b?e 
w^'^eMa  phrase  et  le  st^rle  sont  pr<?m  et  coirïï.  LWto 
beurre  de  nos  grasses  prafries  et  les  from âges  les  plus  dS 

nrnre  ae  l  Asie.  Les  personnes  oisives  recherchent  les  non 
velles pubhques.  La  parole  et  la  figure  de  tS  tL^e 
quelquefois  cfoucerm..,  mais  toujours/a«L,.  La  lune  rom  .' 
passe  pour  dangereuse  ;  mais  la  gelée  sÂtle  mérite  cSt^fdcZ! 
ie  réputation.  la  laiterie  et  le  cellier  sont  .^padc^  l^huhîe 

î  pi  f'''^ÎP*'°°*  !f^^^''"^'-  ^*  ^^'•e  et  la  bru  bou^ cbligean^t 
Les  feuiirages  verdoyants  et  les  bocages  revêtus  de  leur  S 
telle  narure  sembleraient  moins/rai,  et  moins  aTrL£ 
sans  les  niveaux  hôtes  qui  viennent  les  animer  Le Taiu 
et  la  viande  sont  réparat^rs  ei  fortifiants.      "''"®'-  ^^  P*'" 

EXEECICE  19.  —  Faire  accorder  les  adjectifs. 
L'herbe   nouveau  s'étend  des  prairies  humide 
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«es.  Sous  l'influence    ô^  l""'"'"'  ""  *'"""  «"Wpi 

entendra  bientôt  tes  àol^    w  .    "'*'  «"«même 
entre  ses  rameaux  iouffuLr^'^^^  "'mmurant 

0  jardin  otTre  la  rénnioriT  '"*?"  P"ntemps, 
Mlavt,  des  nuance  ?csnh,s  ^^r^T'  '*«  P'°^ 
chargé  des  plus  sZvi  J!}  ^^''^'"'  <"^  l'air  est 
fruits  annoncés  par  ces  fle n  "T"  ^«P«»dant  les 
«les  germes  impe,^evml  Z  *  ^°"'  «"««"'e  qne 
^nt  frêle,  supporter  ',','P°"™°'"s,  tant  ils 
variations'  deTtlmpéra  «rr""^?  <^^^«me 
nairement  la  fin  du  Se.nps  ^  "^'""*"*  °^^'- 

«o««/o„t  paré  ,e  mT/' Â"""*  '*«  ^«'S 
le  Créateur  des  présen  s  df  iw"'  **  "-«""-eier 
««ou*  promesses  d£  printemps  l      *°°"'*  "'»■'«  '« 

œS'^-y^-'-^hVer^V^^^^  f  «  prairies  ;,„„«„ 

couvertes  de  fleurs  oJom»,c7di  w     'Z'""''  ■^/'""«w»  sont 

5ttT.?e  ^7r^?"T  ™-^^^^^ 

Imllantet,  rfes  nuances  les  nlnlS  •/•  °,  '''^  "««leurs  les  plus 
de» plus  »ua«  parfums  Cepe™dtui^^^  est  ch^^é 

ces  fleurs  ne  sont  encnro  no»  j       *  '"'  *'"''8  annoncés  n»,    ' 
pourront-ils,  tant  fis  sont^M.^"'  ^""""^  ''"mc^mies  ?êt 
ces  brw^ueJ  variations  df  il  V^Ç""^''  «»■>»  donimWe 

te^ler  cef  t^i^'tttf  don?  ,™'f  «  «'•*!'™'..  con- 
-nte  de  .automne  dans  les  ^o'S^'Um?^"»' âS'pS^' 
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ExoîCiCE  20.  —  Faire  accorder  les  adjectifs. 

La  chasse  est  commencée.  La  meute  impalient 
est  lancée  dans  la  forêt  silencieux.  La  proie  se  met 
à  1  abri  dans  un  terrier  creux.  Elle  en  enfile  l'ou- 
verture  étroit   et  ténébreux  et,  palpitant  d'effroi 
elle  écoute  les  aboiements  lointain  de  Vd  meute' 
Redevenue  Ziôr^,  elle  sort  iout^  joyeux,  et  reprend 
les  habitudes  de  sa  vie  errant  et  sauvace.  ~  La 
hi^e piquant  de  décembre  annonce  l'appiochede 
l'hiver.  Sur  l'olivier  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc, les  olives  ont  mûri  peu  à  peu.  Vert  d'abord 
elles  sont  devenues  rouge,  puis  noir;  leur  peau 
est  ridée  c'est  le  moment  de  les  cueillir.  Fem^mes 
et  enfants,  répandus  dans  la  campagne,  cueillert 
en  babillant  les  fruits  précieux.  On  les  porte  au 
pressoir,  et  l'huile,  la  meilleur  des  huiles,  sort 
onctueux  et  parfumée  j  c'est  l'huile  d'olive  -^Dans 
les  grottes  solitaire  de  la  montagne,  des'gouttes 
d'eau  suintent  des  voûtes  et  tombent  par  inter- 
valles  régulier.  Quelques-unes  frappent  les  rochers 
stérile  avec  des  bruits  sec  et  strident.  Avec  le 
temps,  la  pierre  se  creuse.  Il  ne  faut  pour  cela 
que  la  chute  constant  ^'muq  petit  goutte  d'eau  C'est 
ainsi  que  les  efforts  persévérant  viennc?nt  i  bout 
des  plus  grand  choses. 

CoBKiGÉ.  —  La  chasse  est  commencée.  La  meute  imrya 
tienteest  lancée  dans  la  forêt  dlendeuse.  La  profe  si  Sa 
if  ^.Î1B*°^  un  terrier  cr.t«:.  Elle  en  enfile  l'ouverture  JTof* 
et  ténébreuse  et    palpitante  d'effroi,  elle  écoute  les  abôîe! 
menislointatngde  lamente.  Redevenue /i6re  elle  sort  w« 
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des  voûtea  et  to  n,-  f  ^"*''«"«.  des  gouttes  ,TC  ^"V«  l^-s 

Exercice  21  ïi,.-„« 

[nnnr?<5  /1^ 


-".^vuie   a'âjore;   frimaa    «f  \,     ^  *  'turrioie  hiver 

I^^  ouragans  im^é^«,^^  rLiTs^nî  ^^'  ^'•^>'^^- 
^dieu,  retraite  si  c//6-,-o/i"f-"*.^^''«  ^^-^  Jiirs 
"moments  J  adien,  sources  &  ^f'^^«^^<^^'/'^«r^^^^^^ 
^";«seaux.'  adieu  Sr^ar^''!^^^^^'  «^"^^«^e 
^^^,  que  la  Z^mw  saison  pf^^f' ^^«^"etsi^aw- 
J-endeut  Si  délicieu^'jl  ^1^1  ^^ant  du  rossignol 
le  chemin  de  la  ville        n-^^^'^^^^  ^^  frissonnant 

Jïes  ont  une  notion  plurnT '  *^."*^ '«»  peupla- 
^ivinité,et  reconnaissent  «1^^^°^  ^''^^^^  de  la 
feur,  souverain,  absolu  iL""^^  PUJSsance  domina- 
'^'engcur  an  mi  jj'J^^ ''aérateur  du   bien    «f 

««Hé  un  ^C\7mbrVde^r''  '^^*  ^--?^a  con' 
interrogé   toutes   i a«  ,    ^®  langues  connues  •  il  1 

ces  langues,  „,o,/  ou  vivanT'n^l  i*  ""  "î"»  toutes 
pour  désigaer  J'Être  «"^Se?      •**"  """"^  *J'««" 
«Corrigé.  —  Inm  rî«i  ,^ 

-  -  oÂÂU  'iinjhvoiieê 
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bdle  saison  et  le  oCntànro^^^^  ^"«  '« 

reprends,  en  frissonnantJeThSn  de  ,^^^^^^^^^^  ]"> 

Jea  peuplades  ont  nne  notiwTnf,,»  i,?  ®^  nations,  toutes 
Wvinité,  et  reconnai8«flntnr.or-^  °"  ™?'"^  pr^a><?  de  la 
raine,  absolue'têZna^^f^e  TXIT.T^^  dominatrice,  sauve- 
linguiste  fort h^uTc^LuÀ,^  ^*  v^^erme  du nmi.-Un 
connues;  iuVtèrroTZ^J^Ju'''^'''''^^'^^^  ^^^"g^es 

ces  langues»  mor/f«  ou  nivnZl.  1  T,'  ®'  "  *  ^"  Q"©  toutes 
désigner  l'Être  liprC^''""^*'  °°'  ^««  «<>°^«  ^^««t«:  pour 

EXEI.CICE  22.  -  Transformer  le  premier  nom  en 
adjecty  et  le  faire  accorder  avec  le  dernier. 
Ex.:  La  ffentillesse  de  Pécolier  ;  Pécolier gentil 

«^«»«o„.  des  neveux.  L  »Ln-«We  dn"a;aétè^' 
La  douceur  des  manières.  Les  ««-«me»?»  dl  l!: 
campagne.  L'ardcu,  de  la  dismit»  t.  /!  ^  J^ 
villes.  L'&;«<  de  la  voix.      '''^P"'*-  ^»  *'^'"«  les 

L'acte faux.^LTbrisefraîhi'l^r?/''''"*-  ^* '»''«  «>'>»«e- 
l>rief.  LesparolM  frmrh»»  i.  ''"?°'''^»"-  Le  temps 
fos  blanches  Les  eïmessS;  .  •  'T'  «Panonir,.  Les  étSt- 
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«<9«y  e(  h  faire  accorder  avec  le  dernier 
Ex.  :  La  noUnce  des  vents  j  les  vents  violTnts: 

brebis.  La  mor^otonâ  ^e^plalne,  Tt'!v"!; '''^  '=* 
fants.  La  lenteur  des  bœnft  t „  /  ,•'?'*  ''«^  en- 
1^'obscuritê  de  la  chambre  ^w-^r"^"'!.'^  ^"^  «"««• 

di lions.  La  »<!?^?^di.  Sint  t  ^  ««f  «»^  des  con- 
ta m?e„r  des  combattante  t  ?  ,f  "1"'^ ''^^  J"ge«- 
toire.  La  i-^omS'f  des  reufortT  L'.t  '>"'''■ 
du  danger,  h'incertitude  des  seem.i  .^"""""«««e 
des  manières.  La  viZTi^écv{tI'TT''^"fi 
du  caractère.  Les  rtA™  deTa  S.    "  """""' 

appréciations  justes.  Les  cStinnti^/™,'™  ?°'*''«9-  l'es 
Les  juges  sévères.  Lescombatten?»  l^t*^"'*'-  ^««'"'PMe- 
attentif.  Les  renforts  pmmnt,TÏJ*'^"''^?''-  ^-'auditoire 

secours  incertains  LS^^JÙttré!  IfrS  '"""i"»*-  Les 
vigoureux.  Le  caractère  "f"Ki«™ri^;«;^uies  écrits 

«rt^«Y  et  le  faire  accorder  avec  le  dernier. 
li-ï.  :  La  maturité  des  fruits  ;  les  fruits  mûrs. 

tIfon7é::t  tZn^J'l.^"  /"^^•^«^  «'■«vaux. 
La  haLureTllVZ'é  det  alZ  ^/  '''*"*''"'°«- 

Les  «c.«n„"ï^^rr.;,i^^rdïlt^^ 
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rutelfn  î^,r!;f  "'  ^^  manières.  La  Km;<««^  du 

tueux.  Les  pêches  savoureuse^  A  f^n'•,^"•*'  ^*  "^«^«■ 
élèves  paresseux  Les  T,,,îf«  o-i  ^».^anîille  joyeuse.  Les 
fraîches  L^Sêmna  r?„±a^l'^?"^"«^«-  ^es  matinées 

Les  n.anièrer?X^'L^rSsstu  h1'?.^"*7^^  '^P'^««- 
innocents.  Les  beaux  nav/r.  jfo   i     "'"P'^e-  Les  enfants 

démarches  prudlntes  lS  lif *  ^^'  ^^^^'P«  ^^«^^^s-  Les 
regard  fier.  La  vo?e  sûre  l 'nnïi'ï^^  't''^^^^.  ^*  P^^c^»-  Le 
les!  Les  traits  réguliers  ^  *'''^-  ^^^  écrivains  habi- 

«^^ee^^/  e^  Ze  /«.re  accorder  avec  le  dernier, 

j  ^hltTV^y'Jf  tempêtes.  La  splendeur  des  fête^i. 
Lynorabihté  du  personnage  La  cruautédes  tigrée 
La  confusion  des  sons.  Le  ma?/i,«r  des  vainciS 
Lhntelhgence  de  l'employé.  Le  .èle  des  mTssK^a 
naires.  Le  dévouement  du  soldat.  La  (féZt  JC  du 
tempéramert.  La  i«sfme  des  raisonnement    La 
rm^e^^r  des  manières.  L'éi>am.^r  des  forête  L-e^f 

du  lion  /;  ^)7^"'f  "1^^^  ^^^P^"*-  I^^  ^^^^^olo 
du  lion    Lb,  fidélité  du  chien.  La  moZ?e..se  du  Syba- 

/nî,!^  ^^^«'^^f.^^^  <3es  commissionnaires.  La  co^.r- 
tT  Ltlf'^'^ï''"'"'^-  ^^  ^«^-^«è^^ï^^des  opinions. 
La  dêhcatesse  des  sentiments.  La  jn^/^  du  prêtre 


i<  > 


EIEEOIOBS  IBAHCAIS 

lus.  Les  vaincus  malheureu  v  7 'I^  Çruels.  Les  sons  cou- 
^ssionnairea  zélés.  Le  St  dév^,?M  •"î''"'gent.  Les 
t1«'?L*^^^  raisonnement  justejLp«  !f  te/'P<^rament 
Les  forête  épaisses.  Le  oerfS*  t  «  .i*'*"^^^.^^  '"ai^es. 

MODÈIE  D'AHALTSE   OEAMMATIOAIE. 

Article,  nom  et  adjectif. 

'^^''^''O^  Paternelle.  Des  Jl^ures  M^euses.   La  for- 
i^ne  incertaine  et  capricieuse. 

^^ *•••  ^^*-   s^"iP-   fém.  sing.   ann.  que 

MAISON  ^«*«ow  est  dét.       ^  •  ^''^ 

^^^^<^N nom  comm  fém  sin,, 

PATEBNELLE         adl    niiol    ^X  •    "^^• 

DE ;;;;;•  ^^Ij^''''^^' ^^^^  pour  de  les, 

"^^^ ••*•  ^'l;  «i«^P.  fém.  plur.  ann    que 

FIGURES  .  *^^''''''  ^'*  ^^*- 

^it^uEES nom  comm.  fém   ninr 

HIDEUSES adi    nMolfA.^^^' 

~K n/:z'^:%ii\. 

ET "    co'ilj  ^"'*'-  '^"'-  «ng. quai,  /ortane. 

cPKioiEUSE ...  a^.  quai.  fém.  Biug.  quai,  fortune. 


t 
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ADJECTIF   DÉTERMINATIP. 

(Grammaire,  page  28  ) 

pays  a  ce»,  ses  contnme»    t«.  a    **S**^6-  Chaque 

*«»  ce,  aumône,  11 V  reSch^u^  ''°"°''''  P""' 
sirs.  La  France  ^t  vJ^U^^^iK^^ ?^'  '*»  I^'^i" 
«e,  deux  pays  sonTtrrrTchJ^'  Ô^J^^^"  =  '**' 
nous  habitons  n'est  iamais  Tn„rf '->      ?,  *"®  «°^ 

L'art  oratoire  T^i  ^  '"x  }^  ^"^«'  «'  J»  ««ton  ! 
0.«;  «.ïfîiîrx  r       i  application  en  est  difficile 

lienea  à  SS  V-.-  Z^*'  ^""^  a^»"»  fait  st<e?«M« 
voS    An-l  %    ""^  personnes  sont  venues  nous 

^«•mfer  quesuinr^mbaîSenT^f  r  T^'  ^ 
élères  paresseux.  d"u  S  „nîi^  "^'f  '*"'  *«* 
e«  mains.  Cette.  c^Z.Tlf^'^^LZ'^  l"?»  »«', 
c«  maîtres  et  les  délic^-de  ;^7.;,"parento  "*  "*'* 
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éi^S'teûrr^^LlT!^'^'''''''^^'^^^-^''  «^"«  admiration, «r« 
eioiies^  tous  ce«  globes  lumineux  qu  roulent  dans  l'esnarp? 

Sens  orf'ïf'r'  ^""  "*  ^",  mort!  disait  à  I.  enfaite?'ce 
S^!^!^V®*'^^^^^P^'^o"3  les  augmenterez  si  vous  faites 
régner  la  concorde  parmi  vous."  C...  bonnes  rons  ont  tout 

?r>t;/rf  ^^S^^^e-  ^-ha^ue  pays  a  ses  coutumes.  Le  eur 

rv//i  f  1  Angleterre:  ces  deux  pays  sont  très  i-îches 

Cette  terre  que  nous  habitons  n'est  jamais  ingmtê'eflê 
nourrit  toujours  de  ses  fruits  ces  patients  laboureurs  ouf  la 

rtei^^rnidsTbSîi^  ^'f^r  ^  "  enseigné  aux  Vselux 
Ip  fnr,^  H^  ?•  ^  ^^^^^«„mère  leur  a  conseillé  d'en  couvrir 
pMa  1?®  matières  molles  et  délicaiea,  t, lies  que  le  duvet 
nr.1  ^''^''  ^  ^^""^  «^^t^^''e  a  «««  règles  toujours  facile J  à 
comprendre;  mais  l'application  en  est  diSe  SI  L. 

faut  fait  i  honneur  de  ses  maîtres  et  les  délices  de  *5  parente. 

EXEEOICE  2.  --  ^cme^  e?'ww6  wam'êre  convenable 
les  adjectifs  déterminatifs  ci-dessous  : 

ÇttcZ  joie  pure,  quel  honneur  pour  ceux  qui  for- 
ment  ainsi  ces,  ses  eufants  à  la  vertu  î  OweZ  bonne 
nouvelle  apportez-vous  î  Cet  masure  n>a  pu  résfs 
ift  Zf  ^Pf  ^^^«  auxquelles  on  Pa  soumise.  Quel 
11 JP  T  P^''«^^^«  et  î^'^'^  sont  ses,  ces  opinions  t 
Une  ^6Z  réponse  est  propre  à  réjouir.  Voilà  donc 
ces,  ses  oeaux  jours  auxquels  tu  aspirais  depuis  si 
ongtjmips    Tout  les  hommes  veulent  être  iSr- 
telb.  lout  le  monde  pense  comme  vous.  Je  vais  à 
Pans  o«^  les  huit  jours.  De  ^e?  personnes  nJ  sont 
pas  raisonnables.  Accordez- nous.  iV.  l.^T2L  ?.".: 
votre  protection.  (M,  celte  habit '^'t  décoiïu7  Ç«eï 


ADJECTIF  DÉTP:BMINATIF 


M 


«eraient  ma  malice  et  mon  i  ,'ratifcude  si  je  vous 
offensais  de  nouveau,  6  mon  Dieu  !  Occupez-le  à 
des  travaux  quelconque.  A  quel  amis  peut-on  se 
confier  entièrement!  Christophe  Colomb,  pour 
faire  honte  à  «es,  ces  persécuteurs,  voulut  être 
enterré  avec  les  chaînes  dont  on  avait  chargé  ces, 
ses  bras  usés  au  service  de  l'Espagne.  Je  ne  vois 
plus  ton  frère  :  quel  grandes  affaires  absorbent 
tous  ses,  ces  instants  t 

CoBHiG*.  —  Quelle  joie  pure,  quel  honneur  pour  ceux  qui 
forment  ainsi  ces  enfants  a  la  vertu  I  Quelles  bonnes  nouvel- 
les apportez. vous?  Cette  masure  n'a  du  résister  aux  épreu- 
ves auxquelles  on  l'a  soumise.  Quelle  est  cette  personne  et 
q'jfUes  sont  ses  opinions?  Une  telle  réponse  est  propre  à 
réjouir.  Voilà  donc  ces  beaux  jours  auxquels  tu  aspirais 
depuis  si  longtemps.  Tous  les  hommes  veulent  être  immor- 
tels. Tout  le  monde  pense  comme  vous.  Je  vais  à  Paris  tou^ 
les  huit  jours.  De  telles  personnes  ne  sont  pas  raisonnables. 
Accordez-nous,  je  vous  prie,  towte  votre  protection.  Cet  habit 
est  décousu.  Qwlles  seraient  ma  malice  et  mon  ingratitude 
m.  je  vous  offensais  de  nouveau,  ô  mon  Dieu  !  Occupez-le  à 
des  travaux  quelconques.  A  quels  amis  peut-on  se  confier  en- 
tièrement? Christophe  Colomb,  pour  faire  honte  à  «es  per- 
Bécuteurs,  voulut  être  enterré  avec  les  chaînes  dont  on  avait 
chargé  ses  bras  usés  au  service  de  l'Espagne.  Je  ne  vois 
plus  ton  frère  :  qwUes  grandes  affaix-es  absorbent  tous  m 
instants? 

MODÈLES  D'ANALYSE  (ÎEAMMATIOALE. 

Adjectif  déterminatif  et  nom. 

Quatre  soldats.  La  troîMème  livraison.  Ce  héros. 
Mire  oncle.  Quel  embarras  !  Aucune  histoire. 
Deux  gros  oiseaux.  Quatre  jolis  petits  bijoux. 

QUATEB adj.  num.  card.  masc.  plur.  dét. 

soldats. 
SOLDATS...,.,,...  nom  conim.  masc.  plur. 


^^  EXEECICES   FEANÇAIS 

^^ ^^^.  simp.   fém.   sing.   ann.    que 

livrauon  est  dét. 

^''^''^^^^ adj;    «.«m.   ord.  fém.  si«g.   dét 

livraison, 
LIVRAISON nom  comm.  fém.  sing 

onJle  l^^'  P^"'-  "^^«^-  «^'^g-  dét.  onde. 

Oni;^ "?P  comm.  maso.  sing. 

eviIar;*;;**/'*"  '''^•'*  '°^-  '"^^^-  ^^°g-  <ïét.  emJr„T«5. 
ATintr^^       "S""  ''^"^^-  ™asc-  sing. 

hS^e ''^-  '^'-  'T/  '^^•^^^' histoire, 

nfj^^^^ ^^P  comm.  fém.  sing. 

'^^ ^^h  »"^-  card.  masc.  plur.  dét. 

oiseaux. 

°^^® ^dj-   quai.   masc.  plur.  quai,  oi- 
seaux. 

^^^^^^ adj.  num.  card.  masc.  plur.  dét 

bijoux. 

BIJOUX l^'  ^"^^-  "^^'^-  Pl"^-  quai,  ftijoi.^ 

^^•^^^^ nom  comm.  masc.  plur. 


PRONOM. 

(Grammaire,  page  30.) 

Exercice  1.  -  Compléter  et  écrire  d^une  manière 
convenable  les  jç>ro7io7ns  ci-dessous  : 

blpi5?vl-il%''^^^^"^^  ^®"«  voudrais-tu  ressem- 
5i?_!  ^S}^^  des  raisons  auquel  Je  ne  m'af^ri"?. 
ëucic.    votié  ami  sera  /e  w.^re."  Votre  terre '^t 
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argileuse,  la  n.fre  est  sablonneuse.  Nous  commen- 
çons nos  devoirs  j  tes  deux  frères  ont-i7  terminé 
les  l...r  Je  leur  promets  une  récompense.  Leurs 
propositions  m'ont  plu  et  je  rejette  les  v.tres. 
Chacun  a  ses  peines:  les  grands  ont  les  leur... 
comme  nous  avons  les  n.tres.  Notre  oncle  leur  a 
déjà  répondu.  Traitez  vos  domestiques  avec  dou- 
ceur, et  donnez-Zewr  tout  «c,  ce  qui  leur  est  néces- 
saire. Les  deux  haies  entre  lequel  nous  marchions 
étaient  toutes  couvertes  de  fleurs.  Notre  profes- 
seur a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  v.tre. 
J'ai  mes  ennuis,  eux  ont  les  Zewr,  comme  vous  avez 
les  v.tres.  Tel  est  la  vie,  tel  est  la  mort.  Tel  qui 
croit  tout  savoir  ignore  quHl  ne  sait  rien.  La  rose 
et  l'œillet  sont  les  fleurs  auquel  je  donne  la  préfé- 
rence. Les  plantes  parasites  sont  celle  qui  tirent 
leur  nourriture  d'autres  plantes  sur  lequel  elle 
croissent  ou  auquel  elle  s'attachent.  Ceux  qui  nous 
aideront  dans  nos  entreprises,  nous  les  aiderons 
dans  les  leur;  nous  Zcwr  rendrons  surabondamment 
cCf  se  qxiHl  auront  fait  pour  nous. 

uA'°?^^^^•,^/"^*^'  *^®  ^^^  jeunes  gens  voudrais-tu  ressem- 
bler/ Voilà  des  raisons  aMarçwf//es  je  ne  m'attendais  guère. 
Votre  ami  sera  le  nôtre.  Votre  terre  est  argileuse,  la  nôtre 
est  sablonneuse.  Nous  commençons  nos  devoirs:  tes  deux 
frères  ont-««  terminé  les  leurs  f  Je  leur  promets  une  récom- 
pense. Leurs  propositions  m'ont  plu  et  je  Te\eite  les  vôtres. 
Chacun  a  aes  peines:  les  grands  ont  les  leurs  comme  nous 
avons  les  nôtres.  Notre  oncle  leur  a  déjà  répondu  Traitez 
vos  domestiques  avec  douceur,  et  donnez-Zettr  tout  ce  qui 
leur  est  nécessaire.  Lee  deux  haies  entre  lesquelles  nous 
marchions  étaient  toutes  couvertes  de  fleura.  Notre  profes- 
seur a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  vôtre.  J'ai  mes 
ennuis,  eux  ont  les  /atrs,  comme  vous  avez  les  vôtres.  TeUe 
est  la  vie,  <€/fe  est  la  mort  Tel  qui  croit  tout  savoir  ignore 
QUU  ne  sait  rien.  La  rose  et  l'œillet  sont  les  fleurs  awcmiel- 
/««Redonne  la  préférence.  Les  plantes  parasites  sont  a«e« 
-^---^  vî.-viit  i--vii  iivui^îiiar*^  u  auirus  ^iâulëB  oui-  icBuiuiies  eiies 
croissent  ou  auxquelles  elles  s'attachent.  Ceux  qui  nous  aide- 
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EXEECICE  2.  -  Compléter  et  écrire  d'une  manière 
convenable  les  pronoms  ci-dessous  : 

tendre.  L'âme  la  plus  vile  est  c...  qui  s'avilif 
pour  plaire.  Elle  font  parade  de  leur  mérite  afin 
de  s'attirer  des  louanges.  Chaque  Ige  a  ses  dé 
fauts  :  les  enfants  ont  aussi  Jz.t^r.  Les  voleurs 
ne  font  aucune  distinction  entre  le  n..    lev     Ith 
^     Voyez   les  petits  oiseaux   ess^t' leurs 
courh/*;*    7  ^'^f,  «e  percher  sur  les  bords  de  leur 
couche,  c.^la  jettent  un  premier  coup  d'œil  sur 
la  nature,  bientôt  il  quittent  tous  le  nid  pa?erneT 
Le  chou  se,  ce  repique  quand  il  a  acquis  une  cer! 
tame  force.  Les  forêts  du  nouveau  monde  sont 
plus  vastes  et  plus  majestueuses  que  ?..  ^      s 
quelqu'un  vous  flatte,  tenez-vous  su?  la  défensive  • 
personne  ne  doit  vous  être  plus  suspect    iTwrn'est 
prophète  chez  soi.  Bienheureux  ceux  qui  ^rent 
cari?  seront  consolés.  Le  Rhône  ce,  se  iette  dans 
la  Méditerranée.  On  se,  ce  repose  avfc  déHces 
quand   on  a  bien  travaillé,    cfrtain  d'entre  eiL 
méritent  de  vifs  reproches.  Les  fleurs  qu'on  t^ 
données  sont  plus  belles  que  les  m...  Votfe  pavs  a 
ses  agréments  ?e  m...  a  aussi  les  «...  Je  soumete 
mon  opinion  klav..Le.  véritables  richesses  sont 
c     qui  nous  suivent  au  delà  du  tombeau.  Quel- 
quhcn  des  femmes  qui  ont  eu  le  choléra  y  ont 
f     i^H  «.    ^'  personnes  les  plus  ennuyeuses  sont 
c...  qui  s'ennuient  le  plus  des  autres.  Ce  champ 

^ll%i?V  ''^"^  "'^^^*'°  ^^*  '«  *^-^^^-  Ces  livr^ 
sont  les  leur;  ces  ffravur^s  fkc^r^^  7^»  *.  ^«.^„    /-•.— 

outils  sont  Zes  m...  Ces  fleurs  sont  ?e«  «VirVolb^ 
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vigne  est  plus  avancée  que  la  n.tre.  Ces  jeunes 
personnes  sont  c...  qui  ont  chanté  hier.  C'est  un 
poids  bien  pesant  que  c...  d'un  grand  nom.  0...-7à 
sont  heureux  qui  sont  sages  ;  o...-îà  sont  estimées 
et  aimées  qui  sont  douces,  pieuses  et  bonnes.  Cette 
plume  est  la  «i...,  et  voici  la  v...  Ces  ruches  sont 
les  leur.,.  Votre  demande  sera  accueillie  comme 
la  n...  Ces  oranges  sont  o...  qui  me  paraissent  les 
meilleures. 

CoBBiGÉ.  —  Voilà  des  épreuves  avxqueïïei  j'étais  loin  de 
m 'attendre.  L'âme  la  plus  vile  est  celle  qui  s'avilit  pour 

Ijlaire.  Elles  font  parade  de  leur  mérite  afin  de  s'attirer  des 
ouanges.  Chaque  âge  a  ses  défauts:  les  enfants  ont  aussi 
les  leurs.  Les  voleurs  ne  font  aucune  distinction  entre  le 
nôtre,  le  vôtre  et  le  leur.  Voyez  les  petits  oiseaux  essayant 
leurs  ailes  :  ceux-ci  osent  se  percher  sur  les  bords  de  leur 
couche,  ceux-là  jettent  un  premier  coup  d'œil  sur  la  nature, 
bientôt  ils  quittent  tous  le  nid  paternel.  Le  chou  se  repique 
quand  il  a  acquis  une  certaine  force.  Les  forêts  du  nouveau 
monde  sont  plus  vastes  et  plus  majestueuses  que  les  nôtres. 
8i  quelqu'un  vous  flatte,  tenez-vous  sur  la  défensive  :  per- 
sonne ne  doit  vous  être  plus  suspect.  Nul  n'est  prophète 
chez  soi.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils  seront 
consolés.  Le  Rhône  se  jette  dans  la  Méditerranée.  On  se 
repose  avec  délices  quand  on  a  bien  travaillé.  Certains 
d'entre  eux  méritent  de  vifs  reproches.  Les  fleurs  qu'on  t'a 
données  sont  plus  belles  que  les  miennes.  Votre  pays  a  ses 
agréments,  le  mien  a  aussi^es  siens.  Je  soumets  mon  opinion 
à  la  vôtre.  Les  véritables  richesses  sont  ceUes  qui  nous  sui- 
vent au  delà  du  tombeau.  Quelques-unes  des  femmes  qui 
ont  eu  le  choléra  y  ont  échappé.  Les  personnes  les  plus 
ennuyeuses  sont  celles  qui  s'ennuient  le  plus  des  autres.  Ce 
champ  est  le  leur;  cette  maison  est  la  nôtre.  Ces  livres  sont 
les  leurs;  ces  gravures  sont  les  nôtres.  Ces  outils  sont  les 
miens.  Ces  fleurs  sont  les  siennes.  Votre  vigne  est  plus  avan- 
cée que  la  nôtre.  Ces  jeunes  personnes  sont  celles  qui  ont 
chanté  hier.  C'est  un  poids  bien  pesant  que  celui  d'un 
grand  nom.  Ceux-là  sont  heureux  qui  sont  sages;  celles-là 
sont  estimées  et  aimées  qui  sont  douces,  pieuses  et  bonnes. 
Cette  plume  est  la  mienne,  et  voici  la  vôtre.  Ces  ruches  sont 
Uô  leur».  Vôtre  demande  sera  accuellile  comme  la  noire.  Ces 
oranges  sont  celles  qui  me  paraissent  le?,  meilleures. 
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MODÈLE  D'ANALYSE  SEAMMATIOAIE. 

Pronorr.t, 

nés.  Qut.  Dont.  Quiconque.  On.  Personne. 
Tu 

Elles ^Jo""  S'I  "'"'•^""^«•P'"^- 

^r«-:::::::::  Kli-îr-r^-'- 
Ov  pron.  ma.  3*  pers.  du  masc  sin» 

p^soNN^:;;:;;:  ^^  f:p-.dun.::::l"|: 

pron.  ind.  s*"  pers.  du  masc.  sing. 


VEBBR 

(Grammaire,  page  35.) 

ElEEOlCE  1.  _  Souligner  les  verbe,. 

rien,  sinon  guTle  cM  ne  to  '  ha'.  ""  «f 'S"*!.»* 
L'homme  courasenr  v«?l       ^'  ^""^  '«"••  tête. 

ti^ns  ^„sT^^StTnV„™  r/Jr-if? - 

-^  ^raoe.*  écrivent  de  drbite  à  gauche:  urb^jn: 


m 


?BBBB 


57 


he«r,  une  félicité  éternelle  sera  la  récompense  du 
juste.  Le  bon  fils  remet  à  ses  parents  le  fruit  de 
ses  économies.  Pardonnons  aux  autres  comme  nous 
voudrions  qu'on  nous  pardonnât.  On  a  commencé 
à  employer  les  accents  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle.  Les  pincettes  servent  à  attiser  le  feu.  Quand 
on  vous  adresse  des  paroles  grossières,  le  mitux 
que  vous  puissiez  faire,  c'est  de  ne  point  y  répon- 
dre. On  est  une  ancinne  forme  du  mot  homme  ; 
c'est  à  cause  de  cette  origine  qu'il  est  ordinaire- 
ment masculin.  L'eaudevie  peut  tuer  celui  qui 
en  boit  à  l'excès.  Le  café  et  le  thé  surexcitent  le 
système  nerveux  Copernic  a  démontré,  le  pre- 
mier, que  la  terre  tourne  autour  du  soleil.  Les 
Israélites  recueillaient  la  manne  dans  le  désert,  et 
celui  qui  en  avait  ramassé  beaucoup  n'en  avait 
pas  plus  qu'il  ne  lui  en  fallait,  et  celui  qui  en 
avait  ramassé  peu  n'en  avait  pas  moins.  Arques 
est  célèbre  par  la  victoire  que  Henri  IV  y  rem- 
porta sur  Mayenne,  eu  1689.  Jésus  alla  sur  une 
montagne  où  il  passa  toute  la  nuit  à  prier.  Dès 
que  le  jour  fut  venu,  il  appela  ses  disciples,  et- 
choisit  douze  d'entre  eux  qu'il  nomma  apôtres« 

CoHEioÉ.  —  Les  annales  de  plusieurs  peuples  ont  péri  lom 
entières  dans  la  succession  des  siècles.  l\  faudrait  que  l'on 
couvrît  de  plantations  d'arbres  tous  les  terrains  en  friche. 
Les  Gaulois  ne  craignaient  rien,  sinon  que  le  ciel  ne  tombât 
sur  leur  tête.  L'homme  courageux  vainc  ses  passions.  Les 
actions  injustes  nuisent  toujours  à  leurs  auteurs.  Les  Arabes 
écrivent  de  droite  à  gaucho.  Un  bonheur,  une  félicité  éter- 
nelle sera  la  récompense  du  juste.  Le  bon  fils  i"'m<»<  à  ses 
parents  le  fruit  de  ses  économies.  Fardonnc^a  avx  autres 
comme  nousiu /(/noisqu'on  houb  pardonnât.  Oi.  ?  r'  n.menci 
à  employir  les  accents  vers  le  milieu  du  seizit'i  siècle. 
Les  pincettes  servent  à  attiser  le  feu.  Quand  on  vous  adresse 
des  paroles  grossières,  le  mieux  que  vous  vuissnz  faire,  c'est 
de  ne  point  y  répondre.  On  est  une  ancienne  forrne  dii  mot 
homme;  c'est  à  cause  de  cette  origine  qu'il  est  ordinairement 
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lui  en  fallait,  et  Si  qui  eÏÏmtîVZir'  P'"",  ^^'^^  °« 
ims  moins.  Arques  i^^célèbrerr  a  vSr^^^^^^^  ^7^ 

y  nmporla  sur  Mavenno  ph  i^ao  tJ  ^f  *ï"®  Henri  IV 
tagne  où  il  passa  toïte  a'  nuit  à  ^ir  "h"''"  '"^""*^  '"«"' 
t^»t/,  il  appela  ses  discinlia  1*  .;  •  ;  V'^»  "1""  ^^'  i^^r  fut 
qu'il  nomm  apôtres    '^^^^''^*  ''""''^  ^°"^«  '^'e«^r«  eix 

ExEficicE  2.  -  Jn,Zï^«er  îe  sujet 
(Grammaire  t  âge  35.) 

Nous  plions,  mais  nonf  04  iomBm;.^^»\  ^f-"""-" 
les  rosc-aux  au  chêne.  L^CeïZiFZ'  f""T' 

lui  présentant  tantôt  le  flf  ne  droTt^r,  Af ?"«'  *" 

ceur   Jeanne  d'Arc  mourut  sur  un  bûrhpr    «SnirTf 

mer  renteme  dans  son  .eiu  d 'inappréSiesPiehS^ 

Sn^t!f  î\ir;n!!-l-'>,'i*-'  l'-cre  pendlntTa 
,  -  -      .....  ^x^i^pu  -sjjgyyiis  ùe  dix  plaies.  La 
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justice  et  la  modi'ration  ''e  nos  ennemîs  nona  ont 
nui  beaucoup  plus  que  leur  valeur.  Je  n'oublie 
pas  les  dangers  que  j'ai  courus  pendant  ce  voyage. 
Les  montagnes  élevées  ont  leur  cii  o  couverte  de 
neige,  parce  que  la  chaleur  de  l'atmosphère  dimi- 
nue progressivement  à  mesure  qu'on  s'élève. 

Corrigé.  —  Adam  v(^cut  neuf  cent  trente  ans.  C*é/îar  écri- 
vait au  sénat:  *'Je  suis  venu,  ;'ai  vu,  j'ai  vaincu."  Nous 
plions,  mais  vous  ne  ronipong  pas,  disaient  \ea  roseaux  au. 
chèïïp'  la  lune  reçoit  sa  lumièn  du  soleil.  Un  bon  appétit 
n\  'yDiùii  ode  de  tous  les  metî.  En  parlant  des  navires,  on 
dl  qi)'ï7«  io  ivoient,  lorsqu'il»  naviguent  contre  le  vent,  en 
In  v "^sont.  ot  tantôt  le  flanc  droit,  tantôt  le  flanc  gauche. 
Lb  vivyope  ft  la  vue  courte^  il  voit  confusément  les  objets 
éloÎB  .?.;  :  a  presbyte  ne  voit  que  de  loin.  On  appelait  drui- 
des ioo  prêtres  des  Gaulois.  On  appelle  semestre  un  espace 
de  six  mois.  L'annô  comprend  douzt;  mois.  Veau  pure  est 
la  plus  saine  des  boissons.  On  appelle  la  baleine  le  géant 
des  mers.  On  nomme  cratère  la  bouche  d'un  volcan.  La 
brebis  est  le  symbole  de  la  douceur.  Jeanne  d'Arc  mourut 
sur  un  bûcher.  Saint  Paul  termina  sa  vie  par  le  martyre. 
Ij' hirondelle  part  en  automne;  elle  revient  au  printemps. 
La  mer  renferme  dans  son  sein  d'inappréciables  richesses. 
Les  navigatturs  jettent  l'ancre  pendant  la  tempête.  Ditu 
frappa  l'Egypte  de  dix  plaies.  Lo,  justice  et  la  modération 
de  nos  ennemis  nous  ontnui  beaucoup  plus  que  leur  valeur. 
Je  n'oublie  pas  les  dangers  que  j'ai  courus  pendant  ce 
voyage.  Les  montagnes  élevées  ont  leur  cime  couverte  de 
neige,  parce  que  la  chaleur  de  l'atmosphère  diminue  pro- 
gressivement à  mesure  qu'on  s'élève. 


Exercice  3.  —  Souligner  les  temps  simples. 

(Grammaire,  page  44.) 

Il  parle.  Nous  marchons.  Ils  descendent.  Elles 
ti  availlent.  Vous  semez.  On  récolte.  Joseph  dort. 
Sophie  écrit.   On  l'a  menacé.  Ils  partiront.  J'ai 

1/  Tl_         i.         /if        ^_*-  "•■'  „•_ '  •^' 

iCCUiC.    iio   Uiil;    CliS   piio.    0  "àiUTuiia  cuaciûdiCe.    xiS 

m'ont  averti.  On  a  répondu.  Va.  Il  est  sorti.  Il 
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Sl'^eo'lV/^n^*»!-»-"''-  "  J»""*-  I-  vent 

vous  qu'il  fît  ,  1,  rlté  iclif  v*^^-  ^"«  ^»»»eï 
vmé.  Tu  avais  promit  ti  '  /^""^  eussions  de- 
Qne  j'eusse  accepS  ôù'U  r.J*™*°*-  ^^  '''""'he. 
On  a  été  indulgent  l?onai»y'*?r-  «»  »«end 
dra.  Il  écoutait^  OublieZ/'wt'"r;  «"  "«en: 
et  lionorez  vos  parente  S  scSn^^^^"'«'  «'-nez 
Vous  avez  gagné.  sentinelle  tira  sur  eux. 

^rat«^//..,  VousC«.'^"„"%S'jnL'i^^^^^-'^-'-  Elles 
^1  est  sorti.  Il  remcndra.  On  l'o  V;^         ^"  «  répondu    Fo 

ssr^^  ituT^S  vS"iSi  Ë 

^«*  Que  j'eusse  âccepw  Ou.n  JP"?""»"  "  «  te™"/'?; 

EXEHCIOE  4.  -  Jf.ff.«  le,  ,erie,  au  présent  de  V 

à^cauf  Ci  Us  faire  accorder  avec  U  suit     ""    ' 

çha^°d,tTd'ép"t  "Ëa'ZfnV'r  ,'"^«-  "-  »»- 

a  volaille.  Les  élèvts  &  ?'  'e  renard  «i«er 

i:^]  répondre.  Ce  chien  LrXî"  'f-  "?'»*'■«*■«•  On 

««fcrrn.,-.  Jujes  et  ÉmTe  Z  "  "S""''  ^es  détail, 

des  renforts.  mavZ^^uè  dX''^  ,î''  ■?"•«»*« 
tout  le  monde  mr  Zt!.?  .?  ^"'-  Vous  édiner 

^mer  coux^leSL^t™  ^r,!!!!!'»*'"-  Vous  ^. 

'■'"'•    ■"*  ooa  Secours. 
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Tn  faucher  le  blé.  Nous  accompagner  notre  oncle. 
h^  ch^ts  guetter  les  souris.  Sa'^mère  et  sa  sœiS; 

fi^r''-  i^  ^  '^^""^  ^^  "^^«"^  possible.  Les  pe^ 
fections  de  Dieu  accabler  l'esprit  do  l'homme    Le 
vent  souffler,  L^  feuilles  tomber,  Ce  ^X  peti 
tes  phiies  qui  ^^^.r  les  grands  chemins.  La  Se 
et  l'espérance  nous  agiter.  Ce  être  toi  qni  raisonnlr 
e  mieux.  Les  uns  dormir,  les  autres  blbiUer   NoZ 
le  c^iercAer  inutilement.  Les  chagrins  le  îwer   II 
B^assoc^er  à  nos  travaux.  Je  ^<r/irulgenTpour 
^^  ^Tnn^Af^r  ^^**'r  '  <^o»^i>^r  ceux  qui  les  S 
f^    Tantôt  Ils  mer  et  tantôt  ils  se  taire.  Les  ani- 
maux  domestiques  donner  le  meilleur  engrais   lia 
tirer  et  l'animal  tomber.  C'est  toi  qui  Sr  le 

t^^  TetTnfv'^''"'-?"  -.n.eV  celuVcl 
aimtnuer.    Cet  enfi    t  revenir.  Ces  beaux  fruite 

Mon  frère  et  ma  sœur  descendent.  Le  malade^f/rir?! 
prennent  des  renforts  Ils  ow«  T.{f;^  ^Ti  ™*'»"®  «pwrg.  Ilg 

acccmpa^mon»  notre  nn^u   r^.  ;».„*„  •{?.^^^*  .'®  »>^é-  Noua 


rnent,  fes  autres  fea^^VX^He  ^î/SS  f^lV" '  ^^• 
Les  chagrins  le  <u«î/ii  b'^Z,w  îf  *  inutilement 
indulgent  pour  les  k^trei  J^u^h.  ''°*.  travaux.   Je  mit 
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^^  EXEEOIOES  FEANÇAIS 

MODÈLES  D'ANALYSE  GBAMMATIOAL^ 

Sujet  et  verbe. 

Ji.  cA««««.  J,,  ont  été  hmus.  Edouard  travaille 
menais.  Bierre  s'ennuie.  Il  tonne, 

CHANTAIS   (1)    verbe  , ./'•"'*■ 

P''°°:  P»™-  3'  pers.  dumasaplnr 

^— "S--TW.  .,...„. 

^''^^^•^^ ^«^"^  nft.  au  pré8.del'ind  3» 

Joseph  „  P"'-  *'"  '"8- 1"  «""J- 

^'''^''^^ verbe  neut  an  passé  ind.  3»  pers 

Cet  /°^?"8-  2«  conj.  *'*'^^- 

enfant;:::;:.""  nomcom™'!^''-  ^'^^-  ^^*-  «»/««'• 

Je  *  P*™.  uu  sing.  4»  coni 

^'Z IT-  ^"  p*^-^"*»  «'^«-  «^"g- 

S"J-  ^Q  promenais.  ^ 


**^ Pron.  pers.  Ire  pera.  dumasc.  sing. 

compl.  dir.  àe  promenaift. 

PROMENAIS verbe  pron.  à  Pimp.  de  Pind.  Ire 

pers.  du  sing.  !«  conj. 

^^^^^^ •—  nom  prop.  masc.  sing.  snj.  de  en- 
nuie. 

^' '•••  Pï^on-  pers.  3e  pers.  du  masc.  sing. 

compî.  dir  de  ennuie. 
ENNUIE verbe  pron.  au  prés,  de  Pind.  3e 

pers.  du  sitg,  ire  conj. 
^^ pron.  pers.  3e  pers.  du  sing.  suj. 

apparent  de  tonne. 
TONNE verbe  unip.  au  prés,  de  Pind.  3e 

pers.  du  sing.  ire  qqj^j 

L'adjectif  éloigné  du  nom  qu'il  qualifie. 

Ton  frère  m'appela.  Toutes  ces  excuses  sont  inutiles. 
Ces  messieurs  m'ont  paru  contents.-  Alexandre  et 
César  étaient  braves.  Tes  deux  frères  m'ont 
reconnu. 

^^^ adj  poss.  masc.  sing.  dét.  frère. 

^^^^^ nom  comm.  masc.  sing.   suj.  de 

appela. 
^' pron.  pers.  Ire  pgrs.  du  masc.  sing. 

compl.  dir.  de  appela. 
APPELA... verbe  act.  au  passé  déf.  3e  pers. 

du  sing.  ire  conj. 

Toutes adj.  ind.  fém.  plur.  dét.  excuses. 

^^^ adj-  dém.  fém.  plur.  dét.  excuses. 

EXCUSES nom.  comm.  fém.  plur.  suj.  de  sont 

®^^^ verbe  subs.  au  prés,  de  Pind.  3» 

pers.  du  plur.  4e  conj. 

îNUiîLx^s adj.  quai.  fém.  plur.  quai,  excuses. 

^^^ adj.  dém.  masc.  plur.  dét.  messieurs. 
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^^"^'^^^ «^om    comm.  ma^c.  plnr.  suj.  de 

,  ont  paru.  •* 

P^«»-  Pfi's.  l-^^  pers.  du  masc.  sinff. 

''''^  ^^^^' ^^i^>«  ^eut.  au  passé  ind.  3e  pers. 

du  p]ur.  4e  coni 

""'''■^ "««:  1"aï.  masc.  'plur.  q„al.  ne,. 

A.EX.KBBE....   nc^^p^p.    ^^,    3in^     s^.     ,, 

^Is- ^'««J- 

"l,,y-  ^-««-   Bing.    suj.    de 

^^^'^^^ ^«rbe  subs.  à  Timp.  de  Pind.  3e 

BRAVES  ^^^^'  ?^  P^^^-  4'  COnj. 

"^"^^ ••  a<2j- q"al  masc.  plur.  quai.  ^Z^,- 

mp«  dndre  Qt  César. 

DEui:::;:;-.- adinZ*  T^-  p^^^-  ^é*/^^-^*- 

"'^^^'"'^ '^^"^  ^^^'  masc.  plur.  suj.  deon^ 

,  reconnu.  "^  «c^/tt 

P^^^-  Pf  s-.l'^«  pers.  dumasc.  sing. 

ONT  EPrnAncTT        ^"^^^^  *^^''-  ^®  ^^^  reconnu. 
ONT  RECONNU.,  verbe  act.  au  passé  ind.  3e  pera 

du  plur.  4e  conj.  ^ 

Nom  complément  d'un  autre  na», . 

«a  autre  nom;  pronom  et  Infinitif  *—i 
compléments  du  nom.         °"°"''  «gaiement 

TTn  mètre  de  drap.  Un  baril  d^huile    Tw. 

mon  oncle.   La  braZuL^Tf'  ^^^Q^ence  de 
revenir,  bravoure  du  tien,  V espoir  de 

Un ^jxz 

i'»""""'  "*'■"'•  """'"•  **-«•  ^«t- 
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^® prép, 

^'^^^ ••  ^om  comm.  masc.  sing.  compl.de 

^^i  »"m.  card.  masc.  sing.  dét. 

D'  (pour  DE)...  prép.  ^ 

I-'  (pour  LA>...  art^'élidé  fém.  sÎDg.  ann.  que  .Td- 
,  ffwcwce  est  dét. 

ELOQUENCE nom  comm.  fém.  Sing 

^^ prép. 

oZ;--- ^^J-  P^-  ma«o.  sing.  dét.  oncle. 

^^^^^ nom  comm.  masc.  sing.  compl  de 

éloquence. 

^ ••••  ^^^'  sûnp.  fém.  sing.  ann.  que  Jra- 

voure  est  dét. 
BEA  VOUEE nom  comm.  fém.  sing. 

^ art.  contr.  mis  pour  de  le. 

^^ prép. 

''^"^'^ P^«»-  Pfs.  3e  pers.  du  masc.  sing. 

r ,  ,  ^  compl.  de  bravoure. 

L»  (pour  LE)...  art.   élidé  masc.  sing.  ann    que 

espoir  est  dét.  ^ 

^^^^^ nom  comm.  masc.  sing 

DiJ prép.  ^' 

^^^^^^ verbe  neut.  à  Pinf  prés.  2e  coni 

compl.  de  espoir. 

EXEECICE  6.  -  Mettre  les  verbes  au  futur. 

Il  avouer  sa  faute.  On  répondre  de  lui    La  senti 
nelle  crier,  mais  tu  ne  souffler  mot   Tnfnf^t 
Fioppomoii,iuaia  on  r  fuser.  Vous  av^t^-^r  auiouri 
d'hui  et  vous  reculei  demain.  Il  se  i  ^  w!  Si 


m, 


t 


66 


EXEROIOBS  FRANÇAIS 


ri 

I 


Vous  saisir  toutes  1m  ^„„ „•       '  i^"  '**  instruire. 
Le  travail  Zl^om  ^7^^%^"  f»*™ '«  bien 
devoirs.  J'élarffirTttTjfi'  v "-^  ''^''-P'''-  »<» 
cerises  et  vous  l^i«loLi\^T  <^«<«'-  des 
«»«er.  sinon  je  ZmWeîtf  ^'""eMes.   Tu  con- 

te  conter  cet  i^.n^S^t^t':^^  j¥f  Nous 
chants  >o  fréqutncer  les  b^  rï^  •^*'*  ^^^  ^é- 
rents.  Tu  continufJ  t^  C^lJ^V''''''^''^'^^^ 
quille  t  La  .aile  être  ^^i  ^"^'«""*^  ^'^^^ 

sxceïHè  do  ton  afiiiire.  llsviÀ'^A-  ^°  ^«'•^«  de  tout, 
iea  Inmes.  On  les  i^ir^yl^^  la  misère  et  dans 
sions  de  faire  le  bien   Le  frkJ        *",*^*^^*  *0"*e8  les  occa- 
jy«ron,no8devi;iS.  j^:,,^^^f  ^«^        S 
dos  censés  et  vous  lui  aLiSl-l,  fi*®*^^f®-  Vous  cm/^em 
y  a.  sinon  je  «lurai  te  SeTir  S*  ^/'"®r««-  ^u  con^! 
«•S?»^"»-"*  mes  lettres-^Tu  tS'L^i^^^tentement.  Tu 
médecin  reviendra  ce  soir  Tu^nîl   '^'^i°'®'"^avaux.  Le 
journée.  Tu  dira*  la  vérité  Nonïïï^  '"'ï^'"''*  ^^^^^P*©  de  ta 
secret  Tu  fviras  lesméàanTe^fX^'T'  "?*  ^^^PortaS 
honoreras  tes  parents  Tn  /vt/i        J^k^nteras  les  bons  Tu 
tranquille?  L^le^iï Sï^^^^^j^^^^^^  i^or^Sî^ï 

EXERCICE  6.  -  jf,«,,  ,,,  ,,,,,,  ^  Z'.m^^a,^. 

maf  ^'iJ?;;::.;^^^^^^^^^^  ^^i^«*,si  tu  veux, 

ménager  sa  sLnTé'  J  JCeT^bVf'^^^^^^^^^^^       <^« 

vei  a  quelque  fâcheux  accidttfi^^  ^'''''''  ^^  ^'^^^i- 

recueillir    in^Ji:i"f-?*^?^^°*-  ^^""'^^^  si  tu  veux 

-  _....,,,, .^.^^  ^_  ^^^  heure,  si  nous 
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^r^e  au  plus  âl  tÔn^rviâ'^'i^^^-^  JeToui 

santé.  Abat8  cet  arbrfSon  n^î?r4tf  "^"'  "^^  ménager  sa 
accident  &'ème,  si  tu  véS^îec  iîn^7  J>^'*.^"^^^''^  ^^^^^eux 
ne  heure,  «i  nC  vouloSS  noua  lever  ^'^.'^^^«:«'^"?  de  bon- 
m9.a  travaux.  Owèite  iS  in  nrpV^,!f  ♦^**'"*  ^"^"««^^-vous  à 
au  plus  tÔÊ  ton  eervLp  te  î"^  *"  *^  ^^f^^^-  ^^^'''nrf» 
mardi.  2>emSnf  si  nô"«  vS  ^®  ^  prie.  lundi  ou 

bons,  si  tu  veux  rester  bon  K^''!''^*^''/'-  Z^^'?"^"'^  les 
que  tu  voudras; mais  îram'iitef'    '**""''  '"'  ^^*^rf^,/aw  ce 

EXEBOIOE  7.  ~  Jf^,,e  ?..  ...5e.  au  présent  du 

subjonctif, 

««««•  ensemble  deml^n  ^t  fff -^  «"e  nous  ira- 
faire  ce  tr^^Té^n^ne  iouTnL'"^?T^^''  1"'" 

e«,.^..«<i..  ei  personne  rû^^^^^ 

en  aide  f  II  doute  oue  nous  rêun^ir  q^iIo    nT 

sœurs  ^«...  ™W».o,e.":r^^^^^^^^ 

prmne  d'abord^  ilaSmen^^/fo^'^^^^^^^        ^^"^   l^'il  corn- 
«uora,  11  agira  ensuite.  Je  désire  que  ncâa  travail- 
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çompagnios.  Que  veuï.tu  mî^I  2f  ^^  ^'^^/es  mauvaises 
la  famille  ne  lui  vient  en  l^rfi  ?  nT''!"'' '^  personne  de 
«on«  seuls.  Que  mJs  sœurs  f^f^l  in  "^^^^^  S"®  "°"«  '•^»"«^- 
sans  cesse,  si  ellS  venTpn?  w  '1'^°'''''^"'°^^'  et  s'occwpm^ 
Comh,v«  ,;.:L  1„  q^,!."/^'^*  qu  on  jes  mwg  et  Qu'on  Ip-^J»,. 


....  o^ëll^s  veuTenfmS'u '^^'^'"°^^'  ets'occwpmi 


Je  ne  tiens  pas  à  ce  iulti"r^,S^'IuJtT'i\V^'}''*^' 
««■.I  nuure sans  ,eo,2„,  OnïïSAlfeuVJet^^^îS'.' 

BXEEOIOB  8.  -  Jf.«,,  i„  ,^j^  „„  ^^^^^  ^ 

Vindicatif, 

(Grammaire,  page  67.) 

Noub  V0U8  annoncer  une  bonnfi  nnn^Aii^    xr      ' 
remplacer  difficilempni-  lia  «^  •      nouvelle.  Nous 

enlève.  NomarZtr  nos  «TJ  "^""Vr^  '""^^  ^«"« 
les  pauvres.  Cslus^^,^^^^^^^ 
Le  vent  amonceler  la  nXe  Tiltl  .^*''®  ^*'^^^- 
wwseZer  les  chiens  Dendnnf  iof  '^P^^^^  ^^e  Pon 
La  mort  niveler  Lftrlf  ■  ^^-  ^"".^"^^^  chaleurs, 
de  son  prlhlTu  ^fun  méch^nj  t£'  'ff  t'^^^^^« 
^t^yer,"  n'est-ce  pas  dire  '^p  ii?,r  ''  *^^  "^  ^^- 
Kous ';iarceZer  Pennemi  'sans  reMch^^r''"?^*" 

géant  qu'on  devient,  for^omn  -?.  !  ?t  ®°  *"'■ 
champ  de  ton  voisin  An^^Mf'  "  ^^'e>-  S"r  le 
c7m«cLr,  nos  faux  Vmf,  1  ?™  î"*'"^  ''°'''°°e 
qni  «%«;  ne  Cd  pa"  dft  ifi'^''"*^^"?*  '^*«" 
Bir  do  ffire  du  Wen  Zls^all^Z:^^.^.^''''- 

son  origfne,  ^^■ra^L'%n'1^XZZ^r^%} 
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Nous  projeter  nn  voyage.  Nous  nous  affliger,  non 
sans  motifs.  S'ils  SMj);j/r'er  mes  frères,  nous  suppléer 
aussi  les  leurs.  On  jeter  des  pierres  dans  votre 
jardin.  Ce  pauvre  malade  veut  qu'on  le  récréer 
sans  cesse.  Nous  obliger  nos  amis  et  nous  soulager 
les  malheureux.  Nous  déloger.  Tu  effrayer  tous 
les  passants.  Pierre  atteler  les  bœufs  pendant  que 
Philippe  geler  dans  la  cour.  Joseph  novLB  jeter  des 
pierres,  puis  il  appeler  ses  parents.  La  patience 
alléger  bien  des  maux.  Qui  payer  ses  dettes  s'enri- 
chit. Pauvre  enfant,  tu  ployer  sous  le  faix.  S^ache- 
ver  ma  journée,  comme  je  l'ai  commencée,  par  la 
prière. 

Corrigé  —  Nous  vous  annonçons  une  bonne  nouvelle. 
Nous  remplaçons  difficilement  les  amis  que  la  mort  nous 
enlève.  Nous  arrangeons  nos  affaires.  Vous  soulagez  les  pau- 
vres. Nous  nous ^/orçons  de  leur  être  utiles.  Le  vent  amon- 
celle la  neige.  11  importe  que  Vonmuselle  les  chiens  pendant 
les  grandes  chaleurs.  La  mort  mre^/e  tout.  Celui  que  r^vè/e  les 
délauts  de  son  prochain  est  un  méchant.  Dire  :  "  Je  m'en- 
nuxe     n  est-ce  pas  dire:  "Je  suis  un  paresseux.»  Nous 
harcelms  1  ennemi  sans  relâche.  Nous  logeons  sous  le  même 
toit  Nous  nous  traçons  d'abord  une  rè^  ^le  de  conduite.  Noua 
achetons  un  cheval  vigoureux.  Que  Uo  choses  in  projettes! 
Jî.cri8-moi  8  il  gUe  dans  ton  pays.  Je.  veux  r(xxQ  txx  cachettes 
cette  lettre.  Je  lui  réplte  sans  cesse  que  c  v/t  en  forgeant 
qu  on  devient  forgeron.  Tu  empiHes  sur  le  champ  de  ton 
voisin.  Aussitôt  que  notre  fortune  chancelle,  nos  faux  amis 
se  retirent.  Tout  chien  qui  aboie  ne  mord  pas,  dit  le  pro- 
verbe.  Le  plaisir  de  faire  du  bien  nous  paye  comptant  de 
nos  bienfaits.  L  herbe  tendre  du  printemps  récrée  les  trou- 
peaux. Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  son  origine,  le  rap- 
pelle  en  même  temps  à  sa  fin.  Nous  projetons  un  voyac^e 
Nous  nous  affligeons,  non  sans  motifs.  S'ils  suppléent  meà 
frcres,  nous  suppléons  aussi  les  leurs.  On  jette  des  pierres  dans 
votre  jardm.  Ce  pauvre  malade  veut  qu'on  le  récrée  sans 
cesse.  Nou9  oWî^eons  nos  amis  et  ne    >  :,•>  lageons  les  mal- 
heureux. ^oxxQ délogeons.  Tneffrayestoa^  ie» passants.  Pierre 
attelle  lea  bœufs  pendant  que  Philippe  gèle  dans  la  cour 

patience  aUège  bien  des  maux.  Qui  paye  ses  dettes  s'enri- 
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çhit.  Pauvre  c-ifanf    t»  ^t^- 

Journée,  co».»o  je"'i?iit„^î;;:ScS:v;./tiw::'"**"  - 

Exercice  9.  --ifrtire  les  verbe,  A  ;v»      . 

l'indicatif.       ^  ^'"'^P'^'-fait  de 

a  fnreter  dans  tons  les  rni...  w  ""*"'  '"'e"^- 
mais  nous  cherchions  en  ^t\T^  -^""f  '^'^  J«  ">»•, 
'e<er  les  meubles  pcndan^nnl*  ™'"*^''-  J'^i"""" 
donnait  pro<-^  "  .  ,!t  vl?  ?  mon  compagnon 
riez  daram..ee  si  vn.  »  l»  ?  ""^^  «"«  '^«"s  gague- 
Jennes  étoS  '?"f,*'»^%«'-mienx  votre t-S 

après  la  cognée.  L  mort  „o„;i^^  *^  ^^  "'^°''''« 
à  tontes  jambes  pendant  nntnf'""'*^-  ^ous/wV 
quoi  ««««^^rounier  pti^nlT T'^^''  P°°'' 
que  ce  travail  devait  se  ft^J^S  p"  ''*'  aujonrd'hii'> 
vous  ces  pauvres  gens  »  11,  L  ,^""'■«"0*  AKm«i«r. 
Au  moin^,  si  vonsTmUL^rf ''  "'"^'•«  "''«^'•e. 
qni  vous  r4ste,  on  sera^  nf  „"'^''*"'^'"  '«  tomps 
^^  épier,  lï.ms'ies  guettions  ra"""'°'f"'-  ^^'« 
à  aucun  fruit.  Si  Vous  JCt^T    .'1  "  ""'  '«"«t'^ 
vous.  Cette  huile  , te  sHS'  f  «^5f  ^^"«^'^^^^ 
anciens  e«/„„c«-  le.  remporte  d^  vn  1      "'•  ^«» 
beliera.  Quand  vous  éti.t  à  in  f      "'^'^  ""««  ^^ 
vous  souvent  vos  prom^^adis  f  "P^^Sne,  varier- 
pas  reve-j,  nous  ouj"^.  ^arl^tL     .'""^  "'^««z 
mission.  Nous  ^  rf,er  '  loiW       "*"' **"«  ««m- 
P^M'ai.    Voue    ^S«3  S  "1?^  f'°  «"«^'«°« 
vou.  employer  mieux  vo^Tem^"!-  "  ^««^«.  et 
««J-avec  un  méehint  „^,;„  îe"».?^-  Si  Vous  vous 

on  veut  que  nous  nc-i  Vi^m,  ^°^  '"  *e™PS.  et 
tonneau  Aer  de.\  "e.t  d  ^  ÎC  *"'  "°'^-  ^"> 


\ 
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CoRB       ~  J  abrêgeau  souvent  sa  leçon.  Si  chaque  année 
Je  me  c.     ,gcai8  d'un  défaut,  je  serais  bientôt  parfait.  Il  ne 
Bayifoyu  ^  jamais  sur  le  sort  des  malheureux.  Il  furetait 
dans  tous  les  coins.  Nous  voyions  le  mal,  mais  nous  cher- 
chions  en  vam  leremède.  J'êpoussetaii^  les  meubles  pendant 
que  mon  compagnon  dormait  profondément.   Vous  nie?! 
que  vous  gagneriez  davantage,  si  vous  employiez  mieux 
votre  temp-^.  Jeunes  étourdis,  noua  nionn  pendant  qu'on 
\0UB%nfligu,u  un  Bévère  châtiment  Jhjeto'ieP' le  manche 
après  la  cognée.  La  mort  noua  menaça  >,.  Vo us /uwiez  à  tou- 
tes jambes  pendant  qu'on  vous  oppe/ai..  Po  MQuoi  nettoyiez- 
vous  hier,  nuisque  c'est  aujourd'hui  que  ce  t-avail  devait 
se  taire  /  l'ourquoi  /lumi/itea-vous  ces  pauvres  gens  ?  lis  sou- 
lageauiit  noitii  misère.  Au  moins,  si  vous  employiez  utile- 
ment le  temps  qui  vous  reste,  on  serait  un  peu  indulgent. 
Nous  les  épxxom,  nous  les  guettions,  mais  ils  n'ont  touché  à 
aucun  iruit.  bi  vous  essayiez,  peut-être  réussiriez-vous.  Cette 
huile  ne  se /çeaif  pas  facilement.  Les  anciens  eJî/oncaterj< 
les  remparts  des  villes  avec  des  béliers.  Quand  vous  étiez 
âla  campagne,  mmez-vous  souvent  vos  promenades?  Si 
vo      n  étiez  pas  revenu  nous  ouhl  ions  parfaitement  cette 
commission.  Nous  étudiions,  quoique  nous  n'en   eussions 
pas  I  air.  Vous  étudiiez  mieux  l'année  passée,  et  vous  em- 
ployiez mieux  votre  temps.  Si  vous  vous  liiez  V   ec     n  mé- 
chant, vous  deviendriez  méchant  comme  lui.   Nous  nous 
tutoyions  dans  le  temps,  et  l'on  veut  que  nous  nous  utoyions 
toujours.  Le  tonneau  iat^eai*  deux  cent  dix  litres. 


ExEEOiCE  10.  —  Mettre  les  verbes  au  futur. 

Tu  n^exceller  jamais  dans  ton  art,  si  tu  n'es  pas 
plus  laborieux.  Vous  vous  rapmîer  que  la  vertu 
n'est  pas  changeante  comme  le  vent,  mais  immua- 
ble comme  le  rocher.  On  étayerle  plus  tôt  possible 
les  carrières  souterraines  Vous  côtoyer  constam- 
ment le  rivage.  Vous  emplo,  r  à  ce  travail  toute 
votre  journée.  Ouvrez  les  yeux,  et  tout  vous  révé- 
ler la  puissance  de  1  .«ju.  Krûevez  le  foin,  vous  le 
boiieler  plus  tard.  Tu,  .  l'amende.  Je  Vame- 
ner  dans  ce  pays.  'Nous  renoncer  au  p    mier  projet 

177'  ûC»  prôposi- 
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ions.  On  atteler  et  on  VohHger  à  conduire  cette 
voiture.  Je  me  rappehr  toute  ma  vfe  les  bien  fa  ts 
de  mes  parente.  Tu  décaeketer  cette  lettre   Je  V« 

r^teseul.  J'-.1.47rt^o^makil"„Sl^^'> 

tôt   n?«;,  .^  «'"<?'""''  **  '^'•'^'"'«  eSancrfer  bien- 
on'^?i«„.T^  ton  sacrifice.  Jt,  ta  harceler  Z. 

tlHaZ^llt.  ^'*?  T  '""  P™J«'  *  «écution.^Tu 
char  triorf  nwf  li"  basse-cour.  Ils  B'atteUr  à  son 

^ttrfJt  tu  lS«ô}if^°"l  "^^"*""  ^""^  candidature 
puis  tn  ^e^ lil  "  •"'''S;'  '  T^i-s'^^oes  pommes 
wl  V       ?''^  *""'®-  ^O"»  les  trois  ^prfer  leur 

pas  changeante  comme  le  ve^tSs^^^^^  '""*"  "'"«' 

rocher.  On  étai/era  1a  ^ina  Va*  '      -v,  ".ûï»"al>le  comme  le 

rainea.  Vous  XSrL  constam^^^^^  '*'^;^'^«  ««"'«r! 

m  à  ce  travail  toutfvotîfSéf  OuvJ^^^^^^  "^ ous  emploie, 
vom  révélera  ia  puissance  de  î)Teu  EnTevfiVl«r"^'^*  *^"* 
6o«e//er«  plus  tard.  Tu  «avérai  '«m iî,i?^  A®  ^^''ï»  vous  e 

ce  pays,  ^ous  r^^^o^n/au  ^ieïïe?  nrm^eVÀr^'^ 
rons  partout.  Nous  ^ré^ron*  kph  tS!^î^  ^i^?^®'  et  nous  nivelle. 
on  l'ii%era  à  conduire  ceTtevnH?,'^P°?**'°°«-  ^'^  «"^''«"a  et 
ma  vie  les  bieSaiteTe  mes  Dailn^f!'  ^t  '"^"^^^""'«•toute 
lettre.  Je  te  rayerai  de  iTlLte  If  ^'l^^^I'^P^'^^"^^  cette 
Chain,  on  vous  d^crïJaà^  vote  U'-"%f^^^^^^  P«>. 


Twuo  rtcrcerw  ICI.  il  vroîeUern  moîo  4i  -7  — r**  .«^^^l'o.  voua 
continue,  sa  fortunrXSjS*b1pnfA/^n-*'"*®'«  P»«-  ^'il 
sacrifice.  Je  te  W/er^SS'A  !f  ^**  ^**®"  .«^*«"«  ^n 

projeta  exécution!  TuTôCa/d^n^^^^^^  "»"  t^»» 

ê'attelkront  à  son  char  trK^o^  5°^*^  ^*  ^'^^^^^  Jls 

candidature.  Swtu  bi^^^^^^^  ^«^^« 

pommes,  puis  ta  les  fprRs  ^nî?!  ^     ®  ,    ^  Tu  pèsera*  ces 
leur  leçon.  Nous  interj!^^^^^  ^^?  trois  ^rf&ron/ 

végéterm  toute  leur  vie.  ^^^'  ^^  *'*^"  ^i«°t<^*^  JI« 
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Exercice  11.  —  Mettre  les  verhea  au  conditionnel 

Ce  que  le  loup  ix'essayer  que  par  la  force,  ^  i 
renard  l'exécuterait  par  l'adresse.  l\  employer  \i\\xti 
d'esprit  que  de  mouvement.  Il  BHnquiéter  facile- 
ment et  varier  sa  conduite.  Nous  prier  souvent,  si 
nous  savions  combien  la  prière  fortifie  le  cœur. 
Ce  n'est  pas  lui  qui  répéter  la  calomnie  et  altérer 
la  vérité.  Certaines  gens  se  noyer  dans  un  "^erre 
d'eau.  Je  croyais  que  tu  balayer  cet  appartement. 
Si  nous  priions  Dieu  avec  ferveur,  il  ne  déployer 
pas  son  bras  vengeur  sur  nos  têtes.  Si  tu  connais- 
sais le  prix  du  temps,  tu  ne  V employer  pas  ainsi. 
J^épousseter  mon  habit  et  je  le  nettoyer^  si  j'avais 
quelques  instants  de  plus.  Sans  lui,  tu  végéter 
encore  dans  ton  village.  Si  besoin  était,  j'en  appe- 
ler au  témoignage  de  votre  frère.  Si  l'on  mesurait 
l'abîme  du  vice,  on  ^^ effrayer  d'en  approcher. 
Volontiers  ils  ?ire,  étudier  et  répéter  sans  cesse 
leurs  leçons  comme  des  perroquets.  Si  on  le  lais- 
sait faire,  il  empiéter  sans  cesse  sur  votre  bien. 
Pourquoi  humilier  Ux  ainsi  ces  pauvres  gens  t  Tu 
seller  mon  cheval,  s'il  fallait  partir.  Avant  de 
balayer  ma  chambre,  tu  balayer  j^e  pense,  la  tienne. 
S'il  vous  manquait  cinq  cents  francs,  je  les  suppléer 
volontiers.  Si  vous  agissiez  de  la  sorte,  je  vous 
déceler.  Si  ces  meubles  étaient  à  meilleur  marché, 
je  les  acheter. 

Corrigé.  —  Ce  que  le  loup  n'essayerait  que  par  la  force,  le 
renard  l'exécuterait  ^par  l'adresse.  Il  emploierait  plus  d'es- 
prit que  de  mouvement.  Il  B'inquiélerait  facilement  et  varie- 
rait  sa  conduite.  Nous  prierions  souvent,  si  nous  savions 
combien  la  prière  fortifie  le  cœur.  Ce  n'est  pas  lui  qui  répé- 
terait la  c&  oxanie  et  altérerait  la  vérité.  Certaines  gens  se 
noieraient  dans  un  verre  d'eau.  Je  croyais  que  tu  b<uayerai9 
cet  appartement  Si  nous  priions  Dieu  avec  ferveur,  il  ne 
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u«  voire  irére.  Si  l'on  mesùraif  l'«Tf    ^i*"  *"  témoignaeë 

seuerats  mon  cheval  s'il  fuii»"*  *'?^  pauvres  trens?  Tu 
»««  chambre,  tu  6ay4>^'^en?n'*^^^«"t  de^  balayeï 
manquait  cinq  cents  franca  «  iSf  ^^'  ?  ^'^"ne.  S'il  vîSI 
vous  agissiez  3e  la^nJ^l' •'^  ^®^?>f^^«-«w  volontiers  8? 

fuient  â  n>eil,eS;r4VjeC4lfe  «'  -»  "-b'S 
KXEBCXOB  12.  -  Meure  tes  rerlc,  é  Vir.,ératif. 

mallieureux,  et  n'oublie  dS?,?*-,  '*''''"'  P"'^  ^e^ 
c'est  l'étoffe  dont  la  v?e  e,/  iT^"^^  •*'«"  «»e 

«'est  ton  devoir.  Attdèrl^t-  ■^^'^«'«»- ce  crime, 
livre  et  tu  verrai  de  bdl  J  Lv'^f  «•  f  î""«'«^  «« 
peu  plus  d'énergie,  sruvf.?v./*^'-^*'''2'«-  un 
dettes,  avant  de  pkrler  de  fl/^t.^"'-  ^^^J"' tes 
occupations.  0«wS  les  torte  S!;"^'r-   ^'"■''*''  ^«s 
Jiaytr  tous  les  mote  1    sonf  J?'/"  ?™«''»'''- 
essayeras  de  mieux  les  écnr«    ^    f  f""*^  «'  t» 
tions  qu'on   te  fait     iS;,^^''^*''  '<•■«  Proposi- 
Acha^  d'abord  les  obiefrnnff  '  "^"^  P>o>»cs.ses. 
blés.  Eraployer  mî^ux  "'notr'e   j  mT'p"'"''?''"'*'*- 
tes  promes.,es.  Rappeler-yZ  vosTomtf^!'*'"'"* 

et  n'oublie  pas  que    ea  pS»'  ±tPi"^1?»  malhcuS 
l.tea>p.,et3acho.,  bieS  qi™cCVrt^|?rot1fvrïïî 
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faite.  Backite  tes  fautes  par  raumône.  Muselle  ton  chien, 
conformément  à  l'ordonnance  municipale.  Dé(^le  ce  crime, 
c'est  ton  devoir.  Attelez  vos  bœufs.  Feuillette  ce  livre  et  tu 
verras  de  belles  gravures.  Déploie  un  peu  plus  d'énergie,  si 
tu  veux  réussir.  Paye  tes  dettes,  avant  de  parler  de  r  enri- 
chir. Variez  vos  occupations.  Oubliez  les  torts  de  votre  pro- 
chain. Raye  les  mots  qui  sont  mal  écrits  et  tu  essayeras  de 
mieux  les  écrire.  Agrée  les  propositions  qu'on  te  fait.  Renou- 
velez vos  promesses.  Achète  d'abord  les  objets  qui  te  sont 
indispensables.  Employons  mieux  notre  temps.  Rappelle-toi 
tes  promesses.  Rappelez-vous  vos  promesses. 


EXEEOIOE  13. 


- 


Mettre  les  verbes  au  subjonctif 
présent,  ^ 


Il  faut  que  vous  employer  tout  votre  temps  à 
l'étude  de  Pagriculture.  Il  n'est  pas  mal  que  vous 
torréfier  votre  café  vous-même.  Il  faut  qu'il  se 
rappeler  sa  promesse.  Tu  réussiras  pour  peu  que 
tu  essayer.  Dieu  veut  que  nous  glorifier  et  sancti- 
fier son  nom.  Je  ne  tolérerai  pas  que  tu  rire  du 
mal  des  autres,  que  tu  Végayer  à  leurs  dépens, 
que  tu  les  railler ,  et  que  tu  les  ennuyer  par  tes 
sarcasmes.  Il  est  urgent  que  nous  employer  tout 
notre  temps  à  rentrer  les  gerbes.  Il  faut  que  vcus 
manier  le  crayon  plus  habilement.  Crois-tu  qu'ils 
employer  bien  leur  temps  f  Nos  bourreaux  nous 
garrottent,  dans  la  crainte  que  nous  nous  enfuir. 
Je  crains  qu'il  ne  ^^ ennuyer  et  ne  nous  jeter  encore 
dans  l'embarras.  Ma  demande  sera  bien  accueillie 
pour  peu  que  vous  Vappuyer.  Il  ne  suffit  pas  que 
nous  nettoyer  nos  corps,  il  faut  que  nous  purifier 
nos  âmes.  Il  est  indispensable  que  nous  lier  nos 
blés  aujourd'hxi.  Nous  remercions  nos  bienfai- 
teurs, il  faut  que  vous  remercier  les  vôtres.  Nos 
parents  dé^iirent  que  nous  nous  réconcilier  avec 
nos  camarades.  Il  est  juste  que  vous  vous  apitoyer 
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^our  rester  bons  il  fo,  4. 

<^t  le  père  de  tclte  SS"'"^^''  "^*°'  «"^ 


i  8 


EXEKCICE   14.  -  J|f,«^,  ,^, 

ce"iT^"etttX"^d?^  "'««'*'••  grand  q„e 
qu'il  s'i«î„,-ô^,™/«J«-">êine.  j|  voudrais 

dra^  qu'ils  partage' tl^J^lT'if- P  ^«"vien! 
qu'il  rété?er  son  dessein  Je  it  *"  ?  ^"«^  temps 
nous  déranffer  et  non?'i„     ,®  tondrais  pas  qnm 

l»»»*»-  pour  tous  c'était  ^^      °^'  chaussé  f  Qu'il 
ffer    qu'on  iT/o^c^c'éwV  C  ^"'o°  '"^  »«  " 

f  i^uSrr£3-siie^utYr: 

-^-^-  sa.  .esse.  „  ttaif  ™„'j-o-^« 


•^ 
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ieîer  ainsi  fnnf^  o«     .^«iuarait-ii  que  Phomme  joro- 
fo  L^tl   Ti  ^^'i^ons  7  Je  voudrais  que  tu  ménaatr 

ceîù'i'^StTmLCdltuf.^t' 'l™  »'"«?''<«' 8™»d  que 
tdt  moins  de  sa  Ôersonn»   tT„1     •  ^%  ™."<ira's  qu'il  s'mjïiV- 

voudrais  pas  qu'il  noii<*  rfAv,«i.iL7  ^  ^/^^  dessein.  Je  ne 
Voudrais-tu  qu'il  fe  rmlX f  n^î  ""T  ^''H'^^  «*"«  ^«««e- 
pour  tous,  c'était  b1en^,^ais  au'nn  ^.^«"««é?  Qu'il  payât 
forçât,  c'était  trop.  J^désTerais  m?n/Z^''£^'^^J  ^'^«^  ^> 
aux  véritables  Êienfaiteu  s  de  ThZÎ^fâ  Al'  ''f""? 
désiraient  qu'on  les  récréât  sans  cesfe  II  famir^'^f  ^"^^"*^ 
cachetasuiez  mieux  vos  IPHrPa  v^»^  •*  I^  ^^"«rait  que  vous 
ses  vœux  insensés  ?  FaudraiMraurî'h^^^  ^"^  '"  cirl  exan^d/ 

^Sii;^:iî:c;:ae::^?SSrr^^ 

travers  tSnt  d'ennemis?    '  '^^"^  •^^«^'«^«^«^  un  passage  à 

Exercice  15.  -  Mettre  les  verbes  au  présent  de 

Vindicatif, 

.J^  |?'««^^t-  Tn   vouloir.  Il  secourir,  Nous  «ow- 

pas^  Il  s'afts^cwtr  de  toute  réflexion.  An^-i-^  ^.Jl! 
«i  i^ierre  étudier.  Il  B^en/nir,  puis  il  revenir ^'jl 
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servir  ]e  Seignenr.  Je  craindre  de  lui  faire  de  lu. 

Cu^/rfr*'"'*  ?f  '""'  parole   S'«;?a,vt  à 
JJieu  de  l'éprouver,  il  se  «ott»ie<<r«  humblement 

On  cour^r  et  on  l'o^ieM™  bientôt.  Ces  deuxTra^ 

verte  "onT^^'r-  ."  "''"''  ^'  fairt  une  dlcou- 
verte.  On  accuetlhr  favorablement  sa  demanda 
Il  mvre  en  chrétien  et  mourir  en  héros.  lin W 
rompre  personne  et  répondre  avec  donceur   On  lT« 

aeja  faux  Les  paresseux  s'attirer  des  reoroches 
Quand  je  thnterrompre,  je  s«««r  que  jWtort' 

«î,*  •  l®  '*  *«««»•  chaque  jour.  L'homme  «a?<re 
louffrir  et  mourir.  Au  détour  d'un  bois  il  arer^J 
mr  un  brigand.  Il  s'ato«„ir  de  parier  iTbou' 
langer  venir  de  pétrjr.  Tu  ne  «fiw<r  ce  r^e  tu  fZè 

1  aisance.  On  le  prevemr  et  il  accourir  aussitôt    A 

é  s^iencroTf  "  ^  P/i'r  '  à  l'^»tre,  on  co^'^ife 
Je  silence.  On  suivre  fidèlement  vos  conseils. 

réflexion.  Antoine  ^m(  et  Pierre  Si>  ii  îw  -,  '^"'.? 
raient.  Je  «rs  le  Seigneur  Je  cJaUrf»  il;;  fl-  /"V-  P"'»  '' 
Je  promet,  et  tiens  pIS  S'il  S  à  î)  «,  5/?^*  '*  P''"«- 
«e  ««m.<  humblement  On  courte  o*l™W„VbŒrfi  " 

^z'ss  sssn{'r^£??t^s! 
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«"««e  le  sife'n'îe'  ^oi  ™ii  fldé&?v?,''î!Syeni''""''''  '"' 
EîEEcicE  16.  -  Mettre  les  veries  au  passé  indéfini. 

Ils'^«r^^vT""''"  '*  *■<"■*'•  ^'oi^^ri  bâtir  son  nid 

5u™  «^r7"P  ?'".'""''  1"  traversée   Q^èi: 
que»  uns  pèrtr.  L'araignée  ourdW  r»  f^ii^    xt 

«^««r  nos  provisions.  TlscS«1e1l^r;^Z 

personne' m  t"'  ""'''^  j''"'^'^  volonteiremen"! 
personne.  Ils  cuire  sous  ce  soleil   troT^iVai    T?n^ 

rc>;:is*Tu'  L-*""'"'^-  ^""«  -«^rwSco^j^ 

Den?Mr;  H^  i("     **?  P*y*  maudits.  Tu  eraindre 

le  règlement  Le  coupable  être  absous  par  1%  Wes 
Le  maire  ceindre  l'écliarpe  tricolore    Antoine; 

h/.„    n  ,•  ^^B  prendre  une  fausse  diree- 

touloi;.  Il  le  /atre.  On  les  prendre  an  dénourv. 
Vous  «cî«m>  une  instruction  vraimenf  solide" 
Ils  résoudre  ce  problème   On  wl.,,  i„        ^«""le. 
»i(?di>c  m^mo.  ™„"  ■^°  nre,  on  causer,  on 

118  ceux   qui   construire  ces  eieaiitesnii.»  \„-l. 
ments!  Tu  nous  i.W.emoins^lr  œ  qS^'u  «« 
que  par  ce  que  tu  faire.  Ils  souecrire^ZufJZt 

iï^r-  ?"  '"'P'"»"'  '"*'  <»='  temps.  On?S"cfs 
étoffes  Les  peintres  dissoudre  leuK  cou°eS  Nons 
succomber  sous  le  faii..  0„  leur  /«ire  un  accueil 
charmant.  Ils  lire,  ii^  étudier  et  ne  rien  IpM^ 

-••.   «=  •-.i  „-Kj/„,i  DeauTOup  pendant  la  traversée] 
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née.  Voua_a«.  ,™#Trt  beln.Sr.tiS^ilîi'^A"'.''  '«  J™" 

'pays 


■K 
M 


14* 
■ifl 


fausse  direction.  (S  acoLrisTfrL^ti-'''  ^-^  '''î'  ^'^  "»^« 
voulu  il  l'o  //,«•*  rw.  i^  compris  lenr  position,  l'eut  ce  au'il  a 

On  a  ri,  on  a  carnée  a  méÈ^k^î^'^'^  ''■'°^'*  ""^  problème. 
du.  Où  sont-ila  cPiiv  nni  i«î  .  ®.'  ™*'s  on  n'a  pas  con- 
nument^?  Tu  nous  a,  iz^inS?'""**  °^'  gigantesques  mo- 
par  ce  que  tu  aS  II  V,^,?i?-;  P**"  ^^^"®  *"  «*  '^^^  que 
eVoyéVal  tontemM  On  Tf • ',  P°"^.  ^1"^*^  ^a^cs.  Tua! 

On  leur  a  fait  un  accueil  Pwi^o^?^^'^'^^^^^  «o»^  ie  faix, 
et  non<  riin  apprit         charmant.  Ils  on/  /«,  Us  oné  étudié 

EXEEOICE  17.  -  Mettre  les  verhes  à   la  deuccièue 
personne  de  l'impératif. 

Courir.  Absoudre.   Mourir     Âon,iUi^     v  ■ 
prendre.  Rire.  Rompre.   Soùff,t^BaUr.    ^^î'' 
i"-^fre.Craindre.''coudVÎZk?.ZL^vÎ2 

S;.1é  dXtfur  te«  %""""':  ^^  ^•'°'''"t^«- 

dérer  tes  désirs  i^ï?«^  en  ,Sl  f.^^^'"""^''*  *  '"°- 
sa  tête  snperbl'  ftS^e^-tit-  Ir^^Kn'fT  ' 
avec  empressement.  Courir  katteSSZ^'' P^^ 

Chrétien  doit  vivre'et  l^l^'.  ^S^Cn^",: 


VEEBB 


81 


langue    Ft-omettre,  mais  tenir  parole.    Accourir 

^Zt''%r^^'  Cro.<ramrfre-ie  de  partir.  S^ 
taleçon.  i?<$pow(ïrg,  mais  nHnierrompre  pas.   Tra- 
duire ce  livre.  Eevêtir  ces  fauteuils  de  leurs  hous- 
ses.  Toneîre  au  plus  tôt  ces  brebis.  Faire  ce  que 
n  7.?•*''^'  ^^^®°°®  Qï^e  pourra,  dit  le  proverbe 
Oubher  les  offenses.  AcquéHr  ui  plus  grand  nom-' 
bre  de  connaissances.   Obtenir  ce  que  tu  Dourras 
Vouloir  cel^  suffit  pour  réussir.  ^XLlv-Cdans 
un  meilleur  état  de  propreté.  Pourvoir  ttoTel 
es  dépenses  de  ta  mère,  i^ompr^  les  liens  qui  te 
tiennent  ainsi  enchaîné  à  la  routine. 

^or..  Vieiis.  Erdus  CroÙ   C^^^^^^  Ouvre. 

Attelle  les  chevaux  eSrffsa TenœX^"^  ^^■*- 

la  plaie.  PrévimsAe  sans  reS-î  T/  5®*  .^'^  ^®  ^^^Ç*  eur 
palais.  Apprends  à  mSJr  ti?*^i  '"""^^'t;^^"^  ^'entrée  du 
l'impie  levant  sa  tétesmfprS  *^|«»«»v^?.en  paix.  Fbt« 
frère  avec  empressempnî  Ç>!i^®*  ^oumete-toi.  ^cc«a//e  ton 
dément.  ^S'efS^'ir^^^^^^^  <^^«î 

Ft«  et  mmr*,  comme  un  chr^Lr^A^tu  -^  ^''^®  d'assaut, 
un  frein  à  ta  langue   Prom^^^^l?!*  ?^^^  J^f^ts 

Binon  il  est  perdu^."  Con^^ATe 'p^f^^^ 
i?«ponrf..,  mais  n'tn<«Tomp«  nas    -^^ril      ,•       ^  ^  ^««on- 
fauteuils  de  leurs  houS,  ^tL^^^     *  f ®  ^'^'®-  ^^vêlscea 
Fais  ce  que  tu  dois  advllr,;/    ''''  *"  P^"»  **'  ces  brebis 
0«6fele^sofi2Lsr'icSnn^n1„P^"''*^^^*  ^^  pmverbe 
miissances.  Obti^steZ^tn^^^L^T^  °T^'«  ^^  ^«n- 
i^ussir.  Entretiens-i^n^n^^T^^u    ^<^.  cela  suffit  pour 

/Wtoi.  à  toute?  es  dépenses  d^1i-J    *^p  ^^  P~P^^*^- 
QUI  te  tiennent  ainsi  enSfnéà'la^routine.  ^"'"^'  ^^  ""'^^ 

KXEECICE    18.   ~     tf.«,,    ,,,    ,,,j,,  \^    ^^,^^^,^ 

présent, 
--^ë^  Hue  iu  êûa^e^V  cette  lutte.  Je  crains  qu»iJ 
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ïf     i'i' 


î 


nXVlZ  ",:»"*  <'>^<'i':  ■•«"'Pli  ses  engagements, 
tu  aJ^r  H„  ^^""^  "ï"'  ««"•»*«  au  sublime.  S 
cœuT    U  'hI"""*  ï"*"'  "n^isq-e  ce  are  de  bon 
veux  Que  f^l'lV""-  'lî  '*/'  P'"»  lentement,  j" 
S  Si  fi.it  '"*»«'»'•  ^e  faire  des  réflexions  à  ce 

Hn'est  r.Vn  «ïï!  •■,*  •"'""■""'  «'  J«  ^«"^  l'atteindre! 
11  n  est  rien  qui  valotr  une  vertu  modeste    II  fanf 

dés^irit  m.e'tTiïr-*'''  î?"  ignor^ncTi/Lf  à' 
uesiier  que  tu  oZ»/emr  cette  place   Plais»  à  n,-..„ 

rrèBlemenV  î .   V  '^"^  '"  t'«*m<?re  à  suivre 

fttJÏTk^a're^'^fesî^^^^^^^^^^ 

faut  que  je  me  rlouclreà  partir   II  Ife,^''" 

que  l'on  t'v  ^„;^?P   B '  **  «"«  '"^  n'aftem**  pas 
«c2«éHrpIusd'iustruc«oï    ■  "  ""P°''«  «"*  *» 
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'  qu'il  comprenne  /Q  JS  aï'fl  l>f  ?i'  '®,  «"2^/^"«-  Crois-tu 
silence  est.  en  effet"îi  meilIeurê^r^nnJ"'  '^P.°°^«  P««=  '« 
foire.  Il  faut  que  tû  ^co  J.  te  paressW^  ^«r'^  ^"^ 

mesure  de  souliers  Tmia  +.,  «.,^>  •       f   ^^  ^"'"*  Q"  li  prenng 
Je  veux  <metnsZis7reé^^^^^^ 

ailles  où  le  devoir  t'annpllo  if   ^  «TP*?''  ^'  ^a»^'  q«e  tu 

''-u  t'y  envoie   ZvenXi^ de  t^J^l  '?  n'attendes  p^s  que 

•  '^w'«  le  pardon  iMmnnri     ®^  ?^"'®^'  '^^'^  <l»e  tu  en 

truction.      ^  •  ^^  ""P°^^^  ^"0  *»!  «^^î^'^m  plus  d'in^ 

EXEECICE  19.  ^  Jf,«,,  ?,,   ,,,j,,  ^  Z>i^;,«,y.««  ^^ 

subjonctif, 

<e«>  parole   orSeralt  if  ?'"*"'■*  *"  «"'" 
besoins.  Je  TmidraS  S  i      l®  i'»«»-w.V  à  ses 

contraindre,  au  bpsoin    hjo««  '^°  ■t'^^^^^^y  qu'on  le 

,^rorrrl?iè=^^^^ 

tous  lef  miens    li  ?  ^  ^  •T^''^"  ^^^  J«  «^^'^'^^^  à^ 

devoirs  classiques   II  sPmTf  f^.l        "^vT^  ^'^'^  *«» 
nature  a  voTlu  aup  l  hn^       ^""^^  ^"  ^^  ^^^*>-  ^^ 

nou  parq'j^ï^rVptrmVniTifr/'T^* 

pas  que  tu  te  prévaMr  ^nS^T'  Il  ""^  faudrait 
instant.  Flc^r: Cb^' ^^IZr'l^T'"^''  "" 
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CoRRiG*.  -  Je  désirerais  qu'il  en  pHt  et  p  s  rmnqeâl  abon- 

t^^r±  ^^  ^^"^^'■*'«  ^"'''  ^^°«"  et  qu'il  /fnrpa^;*  On 
désirerait  que  je  pourvusse  a  ses  besoins.  Je  voudra  s  a  n'a 
"^'^ îî,    t  con,6a«f^  ses  défauts.  Il  fallai    quTl  .n?e;rfâ  e 
comprît.  Il  serait  temps  qu'il  s'opp^v^d/à^ restreindre  ses 
cl-^oonses.  Je  voudrais  qu'on  le  pmsdi  qu'on  le  côSmW^^ 

qu  on  tondit  ses  brebis  et  non  au'cn  les  écorchdt   Diam  a 

fioraj  et  (ju  U  rcwirdf  bientôt.  Je  voudra  s  aue  tu  fisHes  hipn 
tes  devoirs  c  assiques.  Il  serait  temps  qu^ilT^/La  natire 
a  voulu  que  l'homme  mavgeât  pour  Vivre  et  non  oS'H  S 

ue  ton  mérite.  Je  désirerais  vivement  que  tu  obtina'iPs  !« 
premier  prix.  Serait-il  convenable  que  tu  «co«i,»^rcette 
î'^^'nV-^"  °^r>^  ^i  «"  ^«  semftables  îonTortures? 
a  jjieu  qu  il  «<li  obéir  comme  il  sa  t  <'ommander  II  mn 
viendrait  que  tu  \^  gardasses  et  le  «/ûu^^^Xuê  te°"^« 
chez  toi.  Croyais-tu  que  ces  objets  lui  apTMUlmmTt     ^ 

Exercice  20.  ~  Meltre  les  verbes  au  pas'^é  du 

suî'jonctif. 

Crois-tu  qn'iX  prendre  ses  mesures  ?  Pensez-vous 
qui  aequênr  ce  tableau  à  un  tel  prix  î  J.  crllns 
qu'il  ne  «i,i,ren^re  là-bas  à  faire  ses  quatre  ™ 

1?  à  cette  occasion.  Je  crains  qu'ils  ne  «am>  son 
etour.  En  attendant  qu'il  ceildre  la  couronne 
dormez  en  paix.  Que  pensez-vous  qu'on  conclurai 
Croyez-vous  qu'ils/m>?  Çrois-tu  que  je  Z^^^^^ 
ces  choses  en  huit  jours  î  Je  crains  qu'if  ne  me 
peindre  des  plus  noires  couleurs.  Croyez-vous  quTls 
avotr  moins  de  peine  que  moi  T  Croit-il  qSe    e 
avoir  enfin  une  augmentation  de  salaire!  Je  ne 
crois  pa^  qu'ils  le  comprendre.  Penses-tu  que  ^e 
futrt  Je  crains  qu'il  ne  souffrir,  ^      ^ 

voS^.^T^';"iiV.":L?l^_^.^'f  seB.rncsure_s?  Pensez- 
*    '     ~  ■        *-"--"*-*'>'««»""  îêi  piijcx  Je  crains 


??,; 


Y££fi£ 


85 


qu  il  n  ai<  appns  là-bas  à  faire  ses  quatre  volontés.  Je  ne 
crois  pas  qu  ils  aient  enl  ndu.  Je  doute  qu'il  ait  n  à  cette 
occasion.  Je  crains  qu'iit  n'oùnt  «n  son  retour.  En  atten- 
dant  qu  il  ait  cnnt  U  m  ne,  dormez  en  paix.  Que  pen- 
sez-vous qu'où  at(  royez-vous  qu'i^  aient  fuit 
LiOis-tu  que  )  an  ay  m.,  i  choses  en  huit  jours  ?  J»  crains 
quiln.  maxtpeini  des  i  s  noires  couleurs.  Cro v  ez-vous 
qu  ilP  aunl  ev,  moins  de  peine  que  moi  ?  Croit-il  que  Vaie  m 
enfin  une  augmentation  de  salaire  ?  Je  ne  croin  pas  qu'ils 
1  axent  comprin.  Penses-tu  que  j'aiV/wtf  Je  crains  qu'il  u'ait 
iouffert.  ^ 


MODELES  D'ANALYSE  GRAMMATIUALE. 

Sujet,  Vf  -be  et  complément. 

Ma  mère  a  rei  ê  la  vôtre.  Tu  Ves  couvert  de 

honte.  Les       mires  étaient  placés  autour  de  la 
tahle.  Nous  jiassâmes  à  travers  les  écueils. 

Ma adj.  poss.  fém.  sing.  dét.  mère. 

wÈEE nom  comm.  fém.  sing.  suj.  de  a 

rencontré. 
A  K-.NCONTEÉ...  vcibe  act. indic.  passé ind. 3'  pers. 

du  SÎDg.  Ire  COnj. 

LA  VÔTRE pron.  poss.  fém.  sing.  compL  dir. 

de  a  rencontré. 
Tu pron.  pers.  2e  pers.  du  masc.  sing 

suj.  de  es  couvert. 
T'  (pour  te)....  pron.  pers.  2*  pers.  du  masc.  sing. 

compL  dir.  de  es  couvert 
ES  COUVERT verbe  pron.  indic.  passé  ind.  2^ 

pers.  du  sing.  2e  conj. 

DE prép. 

HONTE nom  comm.  fém.  sing.  compl.  ind. 

de  es  couvert. 
ÏjES art.  simp.  masc.   plur.  ann.   que 

Wilnisires  ëôt  dét. 
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S6  EXEBCICES  PBANÇAIS 

^'""'^^^^ "«™  .«^f  ™-  masc   plur.  suj.  de 

.  étaient  placés 

ÉT^P^^.r   verbepa/s.àl.i«p.  de  lindic.  3- 

''Isf^éfe  ^^'""  '^«-  """•  ^"«  '«"* 

Nnrrc  ^^^  Hâtent  placés.  ^ 

■         ^'Za  P«"-  l-Pers.  du masa  pinr. 

'^^'"^''^ ^«be  neut.  au  passé  déf.  !«  pers 

A  TRAVEES loc.  prépositivr^' 

"^^"""^ "- -r-  ^-c.  pi„.  «^p, 

cire,  de^jassiimeft  *^ 

0^  chien  aioie.  Gevs-ci  mangent.  Le,  Hen,  dorment 
Quelqu'un  Viendra,    aaoun  «  retire.   tTZ 

■^""'^ verbe  neut.  au  prés,  de  l'indio  3. 

Ceuxot  pers.  du  sing.  lr=  conj. 

""^  ''^ P-^o»:  d/"».  3e  pers.  du  maso,  plur 

S"J-  ûe  mangent. 

''""'^'' -«t,n  P"«  "eut.  au  prés,  de 

Les  tiens prin  p,Ss  3^Z,.f  ?'""  ''°^°"J- 
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DOEMENT verbe  neut.  au  prés,  del'indic.  3« 

pers.  du  plur.  2«  coni. 
Quelqu'un pron.  ind.  3e  pers.  du  inaSc.  sing. 

suj.  de  viendra. 
VIENDRA verbe  neut.  ind.  fat.  simp.  3^  pers 

du  sing.  2e  conj. 
^^^^^^ pron.  ind.  3e  pers.  du  masc.  sing 

suj.  de  retire. 
®^ Proïi-  pers.  3«  pers.  du  masc.  sing. 

compl.  dir.  de  retire. 

^^^^^^ verbe  pron.  prés,  de  Pindic.  3e  pers. 

du  sing.  lie  conj. 

^^ pron.  pers.  2e  pers.  du  masc.  sing 

suj.  de  avertiras. 
^^ Pi'on.  pers.  3°  pers.  du  masc.  plur. 

compl.  dir.  de  avertiras. 
AVERTIRAS verbe  act.  ind.  fut.  simp.  2e  pers 

du  sing.  2e  conj. 

^^ art.  simp.  fém.  sing.  ann.  que  «a- 

gesse  est  dét. 

SAGESSE :.  nom  comm.  fém.  sing.  suj.  de  ren- 
contrent. 

£T conj. 

^^ ^ï**-  simp.  fém.  sing.  ann.que  wmîV 

sance  est  dét. 

PUISSANCE nom  comm.  fém.  sing.  suj.  de  ren- 
contrent. 

^^ • pron.  pers.  3e  pers.  du  fém.  plur. 

compl.  dir.  de  rencontrent. 

RENCONTRENT.,  verbe  pron.  prés,  de  l'indic.   3e 

pers.  du  plur.  lie  conj. 

L'or  et  V  argent  vous  éblouissent.  Mon  frère  et  ma 
sœur  viendront.  Je  te  félicite.  Cela  m'a  échappé. 
Ta  franchise  me  plait.  ^ 

maso. 


II: 
%','■ 


est  dét. 


smg.  ann.  que  ot 


î 
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SS  EXEEOIOES  FRANÇAIS 

OR 

" "°^.<,:s,  '"^««-  «'"6-  -j-  ^« 

^J^ conj. 

I-  (pour  LE)...  art.  élidé  masc  slng.  ann.   que 
*,„-„^  «»•/?««<  est  défc.        *  '® 

^""^^ •••••  P^^"-  Pf  s- 2«  pers.  du  masc.  plur. 

ÉBLOUISSENT...  verbe  act.  prés,  de  Pindic.  3^  pers 

Mon  /"  P^"''-  2«  «o'^J- 

FEÈEË '  adjNpo8s.masc.sing.  dét  frère. 

^^°?  cj>^ïim.  masc.  sing.  suj.  de 

rendront.  ®       •'    "® 

ET conj. 

TTi^HONT....     verbe  nent  ind.  fut  simp.  3e  pers 
Tp  du  plur.  2e  coDJ..         ^      P^^®- 

P'fî^:  Pr.^V7e^«.dumasc.si^^^ 

^p  SUJ.  ae  félicite.  ® 

' P^:?^-  P?^«-.2«  perg.  dumasc.  siug 

^'-'"''^^ ^«^beact  prés,  dipindic.  Ire  pers 

Cela  ^^'  ^'°^-  ^''  ^«"J- 

^"-^ P^^^:  ^^ém.  3e  pers.  du  masc.  sîug 

M  (pour  ME)...  Pron.pex^.irepf^.^^^^3^ 

A  ÉCHAPPÉ ver  tuf ind^? '^'^^?^- 

veroe  neut.  mdia  passé  ind.  3« 
„,  pers.  du  smg.  ire  conj 

»r  K T.p^„    ^      ,    •  **^°S-  SUJ.  de  plaît. 


de 
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^^^^^ ver'ce  neut.  prés,  de  Pindic.  3° 

pers.  du  sing.  4^  conj. 

Attribut  et  complément. 

Tu  connais  ton  métier.  Le  travail  est  un  trésor.  Ces 
deux  enfants  sont  ma  seuh  consolation.  Ton 
neveu  m'a  apporté  une  lettre, 

^^ pion.  pers.  2e  pers.  du  masc.  sing. 

suj.  de  connais. 
CONNAIS verbe  a.;t.  prés,  de  Pindic.  2opers. 

du  sing.  4e  conj. 

S^; adj.  poss.  masc.  sing.  dét.  métier. 

"*^^^® nom  comm.  masc.  sing.  compl.  dir. 

de  connois. 
^^ art.  simp.  masc.  sing.  ann.  que 

travail  est  dét. 

ï^^^^^^ ^^^  ^^^'  ^^^'  sJ°g-  s«j-  de  est. 

^^ verbe  subs.  prés,   de  Pindic.  3« 

pers.  du  sing.  4^  conj. 

^^r a^j-  ind.  masc.  sing.  dét.  trésor. 

^^^®^^ iiom  comm.  masc  sing.  att.  de 

travaU. 

J^" adj.  dém.  maso.  plur.  dét.  enfants. 

^^"^ adj.  num.  card.  masc.  plur.  dét. 

enfants. 

^^^N^s nom  comm.  masc.  plur.  sujet  de 

cont. 

^^^^ verbe  subs.   prés,   de  Pindic.   3^ 

pers.  du  plur.  4^  conj. 

^^ adj.  poss.  fém.  sing.  dét.  consola- 
tion. 

^^^^^ adj.  quai.  fém.  sing.  quai,  consola- 

tÎGH, 

CONSOLATION...  nom  comm.  fém.  sing.  att.  de  en- 
fants. 
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^  EXEECICES  FRANÇAIS 

nZËuZ: nom  coTn,  '^^''-  '^"^-  ^^^'  ^''^^«• 

H  (pou^ME)...  pron.pers.l;epers.dumasc.sing. 
A    AT.,.^     ^  compl.  md.  de  a  apport/^ 

du  smg.  l-e  conj.  ^^'^• 

LETTRE nom  onm r«    Jî  '     ^-  ^^*-  '^^'^^- 

'^°?^  ^<^"i«i-  fém.  smg.  compl.  dir 

ae  a  apporté. 

Pronom  relatif  employé  comme  sujet. 

On  ne  sait  pas  précisément  le  nom  de  Vinventeur  de 
la  boussole.  VamUié  est  une  dme  gui  habite 
deux  corps,      •  *       «««/«e 

^"^ P^,^°:  ^f'  Sf  pers.  du  masc.  sing. 

!?J^« locadvmod..fl«. 

""^du^sfn ^' ^e^'  de  l'indic.  3e  pers. 

PRÉCISÉMENT.  .  adv"mod  /Jt-r''-'- 
^ *''*•  s^^np    masc.  sing.  ann.  quo 

nomoomm  masc.  sing.  compl.  dir 

^_  de  sait, 

»?; prép 

^  (pour  LE)...  art   élidé  masc.  sing.  ann.   auo 

inventeur  est  défc 

""^^™ "O"»  comm.  ma^csiBg.  compl  de 

wow. 
^E prép 

^ ^"*„f  ^P  Jém.  sing.  ann.  que  Jotes- 

'^'^■^" "^r  *^*^^"i-  lém.  sing.  compl.  de 

inventeur. 


V  (pour  LA)...  art.  élidé  fém.  sing,  ann.  que  ami- 
tié est  dét. 

-^^^ITIÉ nomcomm.  fém.  sing.  suj.  de  es« 

^T verbe  subs.   prés,   de  Pindic.  3« 

pers.  du  sing.  4^  conj. 

UNE adj.  ind.  fém.  sing.  dét.  dme. 

^^^ non     comm.    fém.   sing.    att.   de 

amitié. 
^^^^ pron.  rel.  3*  pers.  du  fém.  sing. 

euj.  de  habite.   Son  antécédent^ 

est  âme. 
HABITE verbe  act.  prés,  de  Pindic.  3^  pers. 

du  sing.  ir*  conj. 
^^^^ adj.  num.  card.  maso.  plur.  dét. 

corps. 
CORPS nom  comm.   masc.   plur.   compl. 

dir.  de  habite. 

Verbe  ayant  à  la  fois  un  complément  direct  et  un  complé- 
ment indirect. 

Pronom  relatif  employé  comme  complément  indirect. 

On  a  pris  des  pieux  pou  fermer  la  haie.  Je  pleure 
cette  mère  dont  la  perte  sera  si  funeste  à  ses 
enfants, 

^N pron.  ind.  3«  pers.  du  masc.  sing. 

suj.  de  a  pris. 
^  Pfiis verbe  act.  passé  ind.  3»  pers.  du 

sing.  4«  conj. 

DES, art.  contr.  mis  pour  Je  les. 

DE prép. 

^^^ art.  simp.   masc.  plur.  ann.  que 

^lEUX nom  comm.   masc   plur.    compl. 

dir.  de  a  pris. 


Mis 
I 


!■ 


m 


rf  >^. 


î*2                          EXEKOIOES  FEANÇAIS 
POUR prép. 

'''^'''''''' verbcact.  inf  prés.  Ireconj.  compl 

cjrc.  de  a  pris.  ^ 

^"^gf  ^P- fém.  sing.  ann.  que  7mie 

""^'^ "«^,«  ^,^"^ni-  fém.  siDg.  compl.  dir. 

de  fermer 

P^^";  Pe^-s  I^«pers.dumasc.sing. 

^""^^ ^^Ï^S?.««i:  pris  activement,  prés. 

de  Pindic.   ire  pers.  du'sing. 
1^^  conj.  ® 

m1!^e ^^^'  ^^'^'  ^^'^'  «^°g-  dét.  mère. 

^^^ ^«?i  <^omm.  fém.  sing.  compl.  dir. 

de  pleure. 

'''''''' P^^«-  71-  3e  pers.  du  fém.  sing. 

compl  deperte.  Son  antécédent 
est  mère. 

"^ """L^'èTét  ■  ^^'  *'"*  *°°-  "ï"*  ^*^* 

ENFANTS.... nom  comm.  masc  plur.  compl.  de 

j  unesie,  " 

EXEEOIOB   21.  _  Mettre  au  singulier  le,  phrases 

suivantes. 

Ces  élèves  sont  exacts  et  studieux  •  ceux-ri  «nrif 

ireessontfeitiles.  Les  bosquets  sont  touffus,  ci 
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statues  sont  colossales.  Ces  bois  sont  durs.  Ces 
aqueducs  sont  longs  et  étroits.  Les  rues  de  ces 
b'  meaux  sont  tortueuses.  Ces  discours  sont  légers 
Ces  choux  sont  cuits.  Les  ruisseaux  sont  bour- 
beux.  Ces  draps  sont  bleus.  Ces  voiles  sont  épais 
Les  apparences  sont  trompeuses.  Les  adieux  fu- 
rent  pénibles.  Ses  enfants  sont  gentils.  Les  pêches 
sont  vermeilles.  Les  prés  sont  verts.  Mes  cousins 
sont  heureux.  Les  journées  sont  longues.  Les  lions 
sont  courageux.  Les  hyènes  sont  hypocrites.  Les 
comgs  sont  acerbes.  Ces  églises  sont  spacieuses. 
Ils  sont  brutaux.  Les  murs  sont  épais.  Les  pru- 
nelliers  sont  épineux.  Ces  ouvriers  sont  manchots 
Ces  fruits  sont  savoureux.  Ces  animaux  sont  doux. 
Voilà  de  faux  témoins.  Ces  barils  sont  pleins.  Ces 
chiffres  devraient  être  exacts.  Ces  sentiers  sont 
bourbeux.  Ses  yeux  sont  vifs.  Les  crapauds  sont 
laids  et  repoussants.  Les  parcs  royaux  sont  ma- 
gnihques.  Ces  oasis  sont  grandes  et  fertiles.  Ces 
tTous  sont  profonds.  Ces  canots  sont  élégants  et 
K^gers.  Les  chameaux  sont  bossus.  Ces  diamants 
sont  gros  et  beaux. 

Corrigé.  —  Cet  élève  est  exact  et  studieux:  celui-ci  est 
tu^'l'^  h  ^^'■'  T^'^^'l'  et  paresseux.  Cette  contrée  est  ffr* 
1  nf=  o  f  ^^^V^^^*  ^^^  *^."^"-  ^«"«  «<^t"e  e^t  colossale.  Ce 
bois  est  dur.  Cet  aqueduc  est  k»g  et  étroit.  La  rue  de  ce 
hameau  est  tortueuse.  Ce  discour?  est  léger.  Ce  chou  est 
^«;  énnf  '"t'?'"^"  ^'^  bourbeux.  Ce  drap  ef  t  bleu.  Ce  ïoile 
est  épais.  L  apparence  est  trompeuse.  L'adieu  fut  pénible 

trt  Mn  "*  ^'*-  «^"*/l  ^*  P^^'^«  ««'  vermeille.  Le  pré  est 
vert.  Mon  cousin  est  heureux.  La  journée  est  longue.  Le 

IZhTr^ZTV'  I^  Jy^^^est  hypocrite.  Le  co!Sg  est 
tTJZ\^r^^  éghse  est  spacieuse,  if  est  brutal.  Le  mur 
tlJ^r!' ç^^-F"^^^^'^^  ^«*  épineux.  Cet  ouvrier  est  man- 
nnLwJ"'''-  ««t  savojireux.  Cet  animal  est  doux.  Voilà 
un  faux  témoin.  Ce  baril  est  plein.  Ce  chiffre  devrait  être 
exact.  Ce  sentier  est  bourbeux.  Son  œil  est  vif.  Le  cranand 
yst  laia  €i;  iepouasaut.  Le  parc  royal  est  magnifique.  Cette 
oasis  est  grande  et  fertile.  Ce  trou  est  proFond.^Ce  c^ot 
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^IslTelu!''''''  ^«^^—"  est  bossu.  Ce  diamant  est 

Exercice  22.   -  ^lettre  au  pluriel  les  pkrases 

suivantes. 

Le  hibou  n'est  pas  beau.  Le  haricot  est  trî.» 
nourrissant.  Cette  soirée  fut  délicieuse  cfchfen 
est  hargneux  Ce  parfum  est  exquis.  Ce  ieu  es^ 
bruyant.  Cette  pluie  fut  continuelle  Ce  rôle  est 
mensuel.  Cet  ouvrage  est  dangereux  Ce  bœuf  est 
roux  Ce  rameau  est  yert.  citte  eau  e^t  gSe 
Son  devoir  est  correct.  Ce  secours  fut  promot  o; 
frmt  <;st  délicieux.  Ce  climat  est  sata.^Cette  nou 

CbulentTo't  '''/""  .^^*  J"y««--  i'^<^I?er""e^t 
c"aîe  et  Ihnn,T°n  f  '  P'''^'*"^*-  Cette  eau  est 
waire  et  limpide.  Cet  ouvrage  est  voluminmiir 

st:  bruSiV:"  ''*'«*f  •  le  mur  TiZ^\\ 
aiéuë  C-^ionrLf  ^T"'  *"'  'o"g-  Cette  voix  est 
?^j    ^      J"!"^"'''  est  amusant.  Ce  puits  est  nrn 

4"° es  .té^Û'i" V*"*  ?"-^-  ^o  ''"'^'^^  ttt^ill. 
lu  es  généreux.  Ce  palais  est  superbe.  Cet  ouvrier 

estmatinal  et  laborieux.  Ce  propos  étaitTndiIc"et 
et  offensant.  Ce  soldat  est  turc.  Le  bœuf  est  fort 

fonrt';  1-^""^^  et  patient.  Cette  Tenture  es^ 
folle  et  singulière.  Cet  aveu  est  sincère    Cette 
physionomie  est  trompeuse.  Cette  petite  fille  ^t 
nenteuseet  gourmande.  Cet  animal  œtcarn!^ 
neuf   et  r"'"  *''  belliqueux.  Ce  tonnetu  est 

*.«  bruyants.  Ces  pluies  ir«reit"coS«eîiircÏÏ'^?<^ 


, 
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S^nîmnvTif-  5®^  Ouvrages  sont  dangereux.  Ces  bœufs 
R^J2  •'  ^68  rameaux  sont  verte.  Ces  eaux  sont  glaciales. 
Ses  devoirs  sont  correcte.  Ces  secours  furent  prompte  Ces 
fruite  sont  dé hcieux.  Ces  climate  sont  sains.  OesZuvelles 
sont  vraies;  Ces  fous  sont  joyeux.  Les  écoliers  sont  turbu^ 

itl  m.îlSprr"^^''°"*P^"^'^"«^«-  ^^^  ««"^  sont  claires 
et  limpides.  Ces  ouvrages  sont  volumineux.  Que  les  éco- 
lers  soient  attentifs.  Les  murs  sont  épais.  Ils  seront  bru- 
taux. Ces  carnavals  sont  longs.  Ces  voix  sont  aiguës  Coa 
,  ournaux  sont  aniusante.  Ces  puite  sont  profonds  Ces  cail! 
îoux  sont  durs.  Ces  châteaux  sont  anciens.  Vous  êtes  géné- 

eïïfbon^e7x^  rr'"'  '"^'J^^'  F^«  «"^"«^«  ««"^  malfnSls 
et  laborieux.  Ces  propos  étaient  ind  screte  et  offensante 

reuVet  nlliente  '  rT  "^'^  ^"'«  «^"^  ^«^*«'  robustes  S 
reux  et  patients.  Ces  aventures  sont  folles  et  singulières 

ses  Crn\ute«'!i\T^r-  ?'  P'7«ionomies  sont  t^ompeu: 
animan/^n?  .î     ^  '°"*  "^^nteuses  et  gourmandes.  Ces 


SM 


Exercice  23.  -  Mettre  à  Vindicatif  présent  les 

verbes  en  itaUgue. 

o.t:^  ?ombatde  Clostercamp,  le  chevalier  d'Assas. 
capitaine  dans  le  régiment  d'Auvergne,  ^^avancer 
pendant  la  nuit  pour  reconnaître  le  terrain.  Des 
grenadiers  ennemis  le  surprendre  et  le  saisir  :  ils 
menacer  de  l'égorger  s'il  jeter  le  moindre  cri  Le 
chevalier  d'Assas,  sous  la  pointe  de  vingt  baïon- 
nettes,  se  dévouer  et  crier  d'une  voix  généreuse  • 

A  moi  Auvergne,  c'e^re  les  ennemis!"  A  l'ins- 
tant Il  tomher  percé  de  coups.  Le  régiment,  que 
ce  dévouement  prévenir  de  la  présence  des  'Te 
mis,  soutenir  leur  premier  effort,  les  repousse,  et  il 
^'ensuivre  une  victoire  complète. 

Bruy  avoir  un  ftarnof^r^  iï.r.o«;Ki^  a *.  ...  ^  . 

surtout  son  domestique,  qui  se  résoudre,  eu  consé- 
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qnence,  à  Je  quitter.  —  Pourquoi  vouloir-tu  me 
quitter  î  lui  dire  son  maître.  —  Parce  que  lui 
rftre  l'autre,  je  ne  powoir  supporter  vo  re  carac- 
tère. —  Il  être  vrai,  j'en  convenir,  je  me  fâcher,  ie 
m'emporter,  ^e  être  vif;  mais  ma  colère,  qui  wwir 
Bi  vite,  dtaparaitre  plus  vite  encore.  —  Oui,  répli- 
quer le  domestique  ;  mais  elle  n'a  pas  plus  tôt 
disparu  qu'elle  revenir. 

César,  allant  au-devant  d'Antoine,  qui  devoir 
lui  amener  du  secours,  se  jeter  seul  dans  un  bateau 
de  pêcheur.  Une  tempête  s'élever  et  menacer  de 
submerger  la  frêle  embarcation.  Le  pilote  épou- 
vanté vouloir  rentrer  au  port  ;  alors  le  héros  lui 
dire:   "Que  craindre-tu^  tu  porter  César  et  sa 

fortune  I  " 

j 

ConRiGÉ.  -  Au  combat  de  Clostercamp,  le  chevalier 
dAssas  capitaine  dans  le  régiment  d'Auvergne,  s'avance 
pendant  la  nuit  pour  reconnaître  le  terrain.  Des  erenadiera 
ennemis  le  surprennent  et  le  saisissent;  ils  nSnaamt  de 
L S?o  5ll^^"^ie  moindre  cri.  Le  chevalier  d'Assas.sous 
1»  pointe  de  vingt  baïonnettes,  se  dévow  et  crie  d'une  voix 
généreuse:  A  moi,  Auvergne,  ce  sont  les  ennemis."  A 
1  instant,  il  tombe  percé  de  coups.  Le  régiment  oue  ce 
dévouement  prévient  de  la  présence  des  ennemis,  soutient 
cSïï^ètr'^'  reposé»,  et  il  s'ensuit  une  victoire 

Bruy  a  un  cEractère  irascible  dont  souffre  surtout  son 
J)meBti9ue,  qui  se  résout,  en  conséquence,  à  le  quitter  — 
Pourquoi  t;««c-tu  me  quitter?  lui  dit  son  maître  ~  Parce 
que,  lui  répond  1  autre,  je  ne  peux  supporter  votre  caractère. 
—  11  est  vrai,  j  en  conviens,  je  me  fâche,  je  m'emporte,  je  suis 
vif,  mais  ma  colère,  qui  ment  si  vite,  disparaît  plus  vite 

^r'''*îî;7^^"''  ^^^'^  le  domestique  ;  mais  elle  n'a  pas 
plus  tôt  disparu  qu'elle  revient.  ^ 

César,  allant  au-devant  d'Antoine,  qui  doit  lui  amener 
du  secours  se  jette  seul  dans  un  bateau  de  pêcheur.  Une 
tempête  s  élève  et  menace  de  submerger  la  frêle  embarcation 
Le  pilote  épouvante  véuf  rentrer  au  port  ;  alors  le  héros  lui 

-  -      -T, «•  VM  .  VU  ^vt  «c  -w-cBîii:  Ci  sa  luriune  1  " 
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Exercice  24.  —  McUre  an  présent  de  Vindicatif  les 
verbes  en  italique. 

LcB  vers  à  «oia. 

Les  vers  à  soie  être  des  chenilles  grisâtres  que 
i'on  nourrir  soigneusement  avec  des  feuilles  de 
mûrier,  et  qui  Jiîer,  avec  un  art  admirable,  des 
cocons  dont  on  obtenir  la  soie.  L'éducation  des 
vers  à  soie  être  une  occupation  aussi  agréable 
qu'utile^  elle  ne  durer  que  deux  mois  de  la  belle 
saison.  Le  local  où  ces  éducations  se  faire  en 
grand  s'appeler  magnanerie.  11  est  à  désirer  que 
cette  industrie  s'étendre  en  France  le  plus  possible. 

Les  œufs  des  vers  à  soie  se  nommer  graine.  On 
en  hât^r  l'éclosionàPaidede  la  chaleur  artificielle. 
Une  once  de  graine  produire  de  trente-cinq  à  qua- 
rante mille  vers  à  soie.  On  maintenir  une  extrême 
propreté  dans  le  local  où  se  trouver  les  vers  à  soie. 
On  les  placer  sur  de  petites  tablettes  étagées  les 
unes  sur  les  autres  et  que  l'on  garnir  de  papier. 

Le  premier  âge  des  vers  durer  cinq  jours.  On 
leur  donner  de  la  feuille  de  mûrier  douze  fois  par 
vingt-quatre  heures.  Au  bout  de  cinq  jours,  les 
vers  changer  de  peau  :  ce  être  le  second  âge.  Alors 
on  les  changer  de  place  :  on  mettre  à  leur  portée 
de  petites  pousses  de  mûrier  sur  lesquelles  ils 
grimper.  On  enlever  ces  rameaux  et  l'on  transporter 
les  vers  sur  d'autres  tablettes.  On  continuer  ainsi 
à  leur  donner  des  feuilles  douze  fois  par  jour.  Ce 
fécond  âge  ne  durer  guère  que  quatre  ou  cinq 
jours,  après  quoi  les  vers  s'endormir.  Pendant 
leur  sommeil,  ils  changer  de  peau  ;  ils  se  réveiller 
vmgfrquatre  heures  après  :  ce  être  le  troisième 
âge.  Les  vers  grossir  beaucoup  ?  on  leur  donnfir 
beaucoup  dq  nourriture,  et  on  les  enlever  de  Is^ 
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Htière  que  former  sous  eux  les  débris  dP  ft^ninno 

o6<teK<  la  soi4  LVdnn^tfnn  ?f  "^^'^ol®.  des  cocons  dont  on 
aussi  agréabî;  qu'uS'e  •  elll  ?.r^,^  "^^^'1  "«^^occupatioS 
belle  sLon.  Le  bcal  où  ces  édu^Sn"^"^  ^^"^  ^°^«  ^^  ^^ 
s'app^/fe  magnanerie  II  ^««4^2?*'''''^  ^®  •^''''^  ^«  grand 
B'éi^tfcenFSSeiluanLtihl/'?''  ^ï^^^ette  industrie 
9e  nomment  gr°  ine  •  on  en  Sl  i'i^f  "^"^^  ?^.^  ^^™  *  ^'^ 
chaleur  artifice  Une  onPAL  *'^-^''*''  à  l'aide  de  la 
cinq  à  quarante  mïilAvîr»^®  ^Q  sta.me produit  de  trente- 

meVo??eté  dans  le  îocaî  oft'pL^;  ^^  "'I'^'''''^  "»«  «xtrê- 
les  place  sur  d^'^  peti  ertabl^L  r^".'  ^®?  ^^'"^  ^  «>î«-  «û 
autr^esetqu^r'on^^^i^n'Sdtp^^^^^^^^^^  ^««  "»««  «"'le* 

Au  bouï^dl  cln^  jours  n  ^^"'^«• 

second  âge.  Alo^s  Cl^i'^.^^  &^^^^^^^^^  f  fl^^ 
portée  de  petites  pousses  de  mûrier  sur  lesnn«n«?^i  *  ^  •  "' 
pm<.  On  «^/èvg  ces  rameaux  pÎ  liXf  ?     desquelles  ils  ^nm- 

.    d'autres  tablettes.  On  ?o^it^i  ^J^Ï^^''^'  ^T  ^^'«  «^^^ 
feuilles  douze  fois  narTour  r«=in^'  1  i®"*"  ^^""^^  des 

que  quatre  ,1  diq  ^'ournir^rouoTf  Jf  ''^^T  ^^^^^ 
Pendant  leur  sommeil  il«  *?}F.^^5"?^  ^^^  ^^^^  s'endom^nf. 
/.n<  vingt  quat?fKresair^«^^nW^  ils  se  rér.i/. 

vers^roL-^mTreaucrup.  onllùr rfl^  ^g«-  ^^s 

riture,  et  on  les  ^Cde  l^lïS^k^n^flT^^''^  ^^  "°^- 
débria  defeuiiles.  Vers  le  six ièmlionr*^^  '  'i"""'  ^'"^  ^®« 
laderniére  fois.  et/on/aloVsu^eTuSx^^le^d^^^^^^^^^^ 

ÊXEEOIOE  25.  --  Jïfe«r.  aw  j,r6.ew<  efc  Z'mcZfcflf//- ?.. 

verèes  f»  italique. 

Les  abeilles. 

les  paniers  dWïesgueïstS  .^S; j^ r^! 
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mer  ruches  jPendroit  où  Von  réunir  les  ruches 
s'ai)i)eZer  rucher.  Chaque  ruche  d ^abeilles  avoir  une 
nwt''"  ^^^,^5«i  ^^re  plus  grande  que  les  autres, 
plusieurs  milliers  d'abeilles  ouvrières  et  quelque^ 
centaines  de  mouches  appelées  frelons     ^      ^^ 
L'abeille  être  d'un  naturel  très  doux  :  mais  si 
on  VvrrMer    elle  muer,  et  sa  piqûre,  'dans  la 
grande  chaleur  du  jour,  vov^voir  être  dangereuse,' 
Ceux  qui  n'amV  pas  l'habitude  de  soigner  les 
abeilles,  ne  det^mr  approcher  de  leurs  ruches  que 
doucement,  sans  faire  de  bruit  et  sans  agiter  Pair 
surtout  quand  le  temps  étre^  Porage.  L'abeille 
ne  i>2î«er  pas  lom  de  sa  ruche.  Quand  l'abeille 

Sîfl  7^"^  ^''''''  o^^i^airement  ensuite,  parce 
qu'elle  lancer  son  aiguillon  dans  la  plaieT  Les 
abeilles  l^r«  très  actives  et  très  laborieuse  :iS 
unes  recueillir  le  suc  des  fleurs,  les  autres,  à  l'int^ 
rieur,  tramiUer  à  la  confection  des  rayons  ou 
gâteaux.  Les  rayons  se  com:goier  d»alvéoles  en  dre 
qu'elles  remplir  de  miel.  «»  «u  wro 

1  v^ir^?  n'amV  qu'une  étroite  ouverture  pour 
l'entrée  et  la  sortie  des  abeilles.  Si  un  insecte 
étranger  jpé^.W  dans  la  ruche,  les  abeuLK 
^uer,  le  fi^er  et  si  elles  ne  'pouvoir  le  traîner 
dehors,  elles  Vendre  d'une  cSuche  de  cire  de 
cette  sorte,  il  ne  corrompre  pas  l'air  de  la  ruihe. 

ÇoBRiGÉ.  —  Les  abeilles  zont  des  mouches  industrienana 
qui,  avec  un  art  admirable,  cor.;,o5.nMe  miel  et  Ke 

che^Zndrniro^.  ^r'^^'iS  elles  /ratarV/^t^  itn^mmlt 
cnes ,  i  endroit  où  l'on  rhmxt  les  ruches  s'amWZ^  r.,r.K  Jl 
Chaque  ruche  d'abeilles  a  une  relnrou  mèrf qui  S  ni  us 
grande  que  les  autres, plusieurs  milliers  d'abeilleTouvrièrea 
Kh2T  «^°îr"^«  de  mouches  appelées  frelonl  ^ 

L abeille  est  d'un  naturel  très  doux;  mais  si  on  Virriu 
elle  pi(]ue,  et  sa  piqûre,  dans  la  «.rando^»-^-"-  V.^V.''^!fi 
eire  dangereuse. •Ceux  qui  n 'onT pas >"bSTt^de'di''fln7/n«^' 

iement  "2;,rf.-''^^"'  approcher^de  leuîs  ruches  qXS 
cernent,  sans  faire  de  bruit  et  sans  agiter  l'air,  surtout 
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^^"^'à'ZlTl^a^^^^^^^  -Zr^  pas  loin  de 

ensuite,  pa?cequ'e  lé /S  «^^^^  el  e  p^i  ordfiiairement 
abeilles  font  treWtfves  et  trT«  îl"'"''"  ''^"f  '*  P'^ie.  Les 
lent  le  sue  des  fleSrs  lia  InlrZ  Tv^'f^^-^^-  ^esunea  recueil- 
confection  des  rayons  ou  .Sut  V"*^"^"'"'  travaillent  à  la 
d'alvéoles  en  cireTu'elîesfm^Sn/'^^^  ''  ^^^^-'^ 

eoi^fe^d^'^b^el^l^s^'rul^^^^^^^^^^^^  ^'-tr^e  et  la 

ruche,  les  abeilles  Vattaou^Xt^TF;-  ^,t^'^^  ^^ns  la 
le  traîner  dehors  elles  1WmV.1«/^'  ^'  ®^  ^"^^  "®  ^«*»'^«' 
cette  sorte,  il  neVrit^.^f rPalrVeTa  Sef  '^  "'^  '  '^ 

EXERCICE  26  -  Jfe«,,  ,^  ^,^,,,,  ,^  ^,.^^._ 
<cs  wrftes  ew  italique. 

Lt»  abeilles. 

e 

'  iSuite.) 
se  grouper  contre  une  Manche  d'arCÔ"  i"^ 

feidmmes,  et  U  se  composer  de  vinet  à  vino-f  /.,«« 

^eïa^Ld^^^T^''*^  ''«^  ructtS'ê"^ 
un''couver..°"±K.^f  ?"-?«!  «.^-  ordinairement 
riniiT.  ii«  «TT  "--""-•  -i^x^  iiueiii^s  remplir  rinté- 
nenr  de  ce  couvercle,  que  l'on  «nZem- quand  on 
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vouloir  y  et  l'on  prendre  les  rayons  dont  il  être  plein  ; 
en  le  remplacer  par  un  autre  couvercle.  On  n'enle- 
ver jamais  aux  abeilles  tout  le  m^e'  On  leur  en 
laiuer  une  certaine  quantité  j  elles  en  nourrir 
pendant  l'hiver.  Une  ruche  moyenne  donner  par 
an  de  trois  à  six  kilogrammes  de  miel  et  de  cinq 
cents  à  sept  cents  grammes  de  cire. 

Corrigé.  —  Les  jeunes  abeilles  qui  nai.w7î«  dans  la  belle 
saison  quittent  la  ruche  et  se  logent  dans  une  autre  ;  c'est  ce 
qu'on  a^elle  un  essaim.  On  recueille  avec  soin  les  essaims 
quand  Us  sortent.  Ordinairement  l'essaim  sort  par  un  très 
beau  jour,  entre  dix  heures  du  matin  et  trois  heures  de 
l'après-midi  ;  il  tw  se  grouper  contre  une  branche  d'arbre 
ou  contre  un  mur,  et  Jorme  une  boule  ou  une  grappe.  Il  se 
laisse  facilement  ram3.8ser  avec  la  main.  S'il  va  plus  loin 
on  \epourmit,  et  l'on  finit  toujours  par  le  prendre.  On  lave 
intérieurement  une  nouvelle  ruche  avec  de  l'eau  miellée  ; 
on  y  rntt  l'essaim,  et  dès  ce  moment,  il  commence  à  travailler! 
Un  essaim  moyen  pesé  de  deux  à  trois  kilogrammes,  et  il 
se  compose  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  abeilles.  Les  entrées 
des  ruoùes  doivent  être  exposées  au  midi.  Les  ruches  ont 
ordinairement  un  couvercle  mobile.  Les  abeilles  remplissent 
l'intérieur  de  ce  couvercle,  que  l'on  enlève  quand  on  veui 
et  l'on  prtnd  les  rayons  dont  il  est  plein  ;  on  le  remplace  par 
un  autre  couvercle.  On  n'enlève  jamais  aux  abeilles  tout  la 
miel.  On  leur  en  laisse  une  certaine  quantité  ;  elles  s'en 
nov.frissent  pendant  l'hiver.  Une  ruche  moyenne  donne  par 
an  de  trois  à  six  kilogrammes  de  miel  et  de  cinq  cents  à 
sept  cents  grammes  de  cire. 
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Exercice  27.  —  Mettre  au  présent  de  Vindicatif 
tous  les  verbes  en  italique. 

Titus  assiéger^  prendre  et  détruire  Jérusalem. 
Ces  voyageurs  écrire  sur  leurs  albums  tout  ce 
qu'ils  voir.  On  guérir j  on  devoir  cette  guérison  à 
son  art;  on  mourir,  c'être  la  nature  qui  tuer. 
L'enfant  apercevoir  son  père  :  il  A^élnncer.  courir 
et  tomber  à  ses  pieds.  Je  connaîtra  vos  obligations 
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menteurs.  Les  jours  si  «i^-îr'  ^*,''"'  *'^/«»-  les 
w«»r  pas.  J'apiS«  uÛr  f *'■*,', '^''°"^'«'''■  ne 

I*  rosée  rafrÏÏch^lL  rtaut;,  I "f  ''^*"  *™'«- 
dre  persuasifs  les  bon?  avfs^n»  f  *:?  '^^''  "•«»■ 
'«>  qu'ils  soient  emprelnts^S^»^  f  ""*'■'  "/<"■ 
sympathie,  la  erenonni»  «„      ^?'se"«e  et  de 

««wef  sa grosseuf  Un  frit"-^*'"'^^'"'"'  '«  b»nf  et 

jamais  heureux  je  «;f^?"lf*'''"*'  ««"JO"™  n'^r^ 
ne  reî;m>  pa^  Ce  aal  ' e  «7^-  "°  .^^^^  •ï'"*  [l'on 
Uier  bientôt.  Une  Zl^Xf  '"'  «"  *"^  y*"^  8'o«. 
les  chevaux.  ^'  «  auTTr""*  ^''^PProcher 
dn  danger.  Le  Berromw  i?  j®  *"''^«  ^e  «irer 
les  motl.  Les  louDsSl??"^?' ';*"•'•  «*  '"^P'^'^r 
les  j,rmer.  Au  pr^ntlmm  >  ,*i"^"  lorsque  la  faim 
se  eo«wir  de  fSiit  i^'^"*''*»''*''-*- lesarbres 
Chante  et  ^ay'^^'Z'l'à^^'^^  ''^''^^''  l««s 
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^Um  et  le  bonheur  ne  £  ils  ^^.i^^'^i  ^®«  Jo^rs  se 
bien  triste  La  rosée  ra/raS/&i,T/'S^;"^ 
persuasifs  les  bons  avis  nnAf,wP'®.^/.^*  ^'^«'^««^  rendre 
empreinte  d'indu^ence  eHe  svZf'f/ --^"l  *3"'^'«  «S 
aper<icici  e  bœuf  et  mw^  sa  gro^eur  ^n^ï'-^"  ^*  grenouille 

jamais  heureux.  Je  mw  en  în  nava  dL^?^^"'«  "«  *^^« 
pas.  Ce  qui  ne  plaît  i  W  v.Sf/  »  °,^.  ^^"  "^  r^t/i^n* 
mouche  mrviml  et  s'a^rSes  chpvf  "*^'  ^^^"t^t.  Une 
mu  se  reiirg  du  danser  îT^f  chevaux.  Le  mulet  oui  la 
les  mote.  Les  loSpf  S^J^^P^r^^^^^^^ 
prem  Au  printemps,  tout  rS  •  i?«  Ll°''^"®  ^^  faim  les 
^eum^,  les  oiseau!  V^^n^leu^^^  t^ZZ  1^^^^ 
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ExEECiOE  28.  —  Mettre  au  présent  de  Vindicatif  les 

verbes  en  italique. 

Celui  qui  répondre  avant  dV  oir  écouté,  mériter 
la  confusion.  L'insensé  ne  recevoir  pas  les  paroles 
de  la  prudence  ;  il  n^ écouter  que  ce  qui  être  dans 
son  cœur.  Le  cœur  de  l'homme  ^''enorgueillir  avant 
la  ruine,  et  l'humilité  précéder  la  gloire.  On  jeter 
le  sort  dans  l'urne,  mais  du  Seigneur  venir  le 
jugement.  Celui  qui  se  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu  trouver  le  bien  :  heureux  celui  qui  se  confier 
dans  le  Seigneur!  Celui  qui  dominer  son  cœur 
valoir  mieux  que  celui  qui  prendre  les  villes.  Le 
méchant  &Hnquiôter  dans  sa  malice  ;  mais  le  juste 
espérer  jusque  dans  la  mort.  L'homme  avide  rem- 
plir sa  maison  ;  celui  qui  haïr  les  présents  vivra. 
Celui  qui  marcher  dans  le  droit  chemin,  craindre 
le  Seigneur  ;  celui  qui  suivre  les  voies  obliques,  le 
mépriser.  La  tristesse  abattre  le  cœur  de  l'homme, 
une  parole  douce  le  réjouir.  L'homme  habile  agir 
avec  science  ;  mais  l'insensé  publier  sa  folie.  Le 
mal  poursuivre  les  pécheurs,  et  le  bien  couronner 
les  justes.  Si  tu  mentir ^  tu  perdre  ton  âme.  L'or- 
gueil produire  les  débats  ;  la  modération  condAiire 
ceux  qui  écouter  les  conseils.  La  justice  apHanir 
les  voies  du  juste,  Pimpie  se  perdre  dans  son 
impiété.  L'impie  mourir ^  et  l'espérance  s'âein^re 
avec  lui.  L'homme  dioit  marcher  à  la  vie  ;  mais 
celui  qui  chercher  le  mal  courir  à  la  mort.  L'insensé 
commettre  le  crime  en  riant.  L'homme  qui  exercer 
la  miséricorde  vivifier  son  âme.  Je  reprendre  l'or- 
gueilleux, et  il  me  haïr  j  je  reprendre  le  sage,  et  il 
lA.'' aimer.  Celui  qui  craindre  le  Seigneur  commen- 
cer à  pratiquer  la  sagesse. 
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i—  I-ecœurde 

/'^  mee  le  bien  :  heureux  ppI,,,-^^      ^^J^  parole  de  Dieu 
f  élu   qui  domine  ZTcœ^i'^tX'^^  '^"«^^  ^a««  le  Seigneiïï 
es  villes  Le  méchant  ZlS^'1,?  ^"^  ^«,1"^  ^^^J"»""  ^ 
juste  e^ère  jusque  dans  la  i^ort   L'homme'"'*  î'"'  ^*^«  ^« 
maison;  celui  qui  Aat<  1a« ^JaLf     •    °^®  *^^^®  *'^»"i°'«' sa 
dans  le  droit  cSemiî^   cmiS/lf  fiS  ''''^^-  ^^«î"^  ^«ï  «»«re»« 
voies  obliques,  le  ^X.^La  ?ril?re'^ 
1  homme,  une  parole  douce  lerfZ,    ?f^   ^'  ^^  ^<»"'  de 
avec  science  ;  Sais  l'insensé %fea  folK?°}^l?^^^'«  «^"^ 
les  pécheurs,  et  le  bien  cowroX  lïï  ?»it  "^e  înal^^o«rm7 
perds  ton  âme.  L'orgueil  «ro7Sj«HÀ^^^^^^ 
conrfui<  ceux  qui  éin"  Cconsl^L^ 
voies  du  iuste;  l'impie  se  W  dlnf  '  «nî  J.^stice  ap^an^/  les 
meurt,et  l'espérance  s'^<Sn<^a^eclSfL'hni"'P'!î^-  -^'^"^Pl^ 
à  la  vie;  mais  celui  qui  ^^Si  i«  J^oT"^® 
L'  nsensé  comme*  le  criâe  enviant   tT^  ''°"'*'  ^.^*  °^ort. 
miséricorde  wwVîg  son  âme    Fa  t^«   ^>o«»me  qui  exerce  la 

le  Seigneur  commue*  à  pJ-ati^uer  iaTage^sê.  ^^"'  ^"'  '^"'"' 

EXERCICE  29.  -  Mettre  les  verles  au  temps  in^^é. 

(Grammaire,  page  67.) 

La  patience  alléger  (prés,  de  l'inrt  ^  Ki«     ^ 
maux.  Il  faufc  civ.^\o^LmplZr  l^f^  ^^l^^^', 
tout  votre  temps  à  l'étude  dV  i  wv,?        î    ^^^^J') 

ceur  à  la  sévérité.  Les  wCds  Jo«"™^l^^„"2■ 
prés.)  le  méchant.  Turai,i,e;er(fut  simTf  ai^k^* 
se,  tu  te  r^cr^er  (mt.  simp  )  arep  S^'^.  ^Z"*"" 
(prés,  de  l'ind.)  ^^ta.m^Ii^^^T^^jTtZ' 

ue  1  ma.;  qu'il  agréer  Cfut    simr»  ^  »««„       ^A'^*''f« 

u~.  TU ..  „x  (pS'd:'ïs,irKri 
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profession  comme  y  exceller  (împ.  de  IMud.)  ton 
père.  Le  mensonge  déceler  (prés,  de  l'ind.)  une 
âme  faible  et  bassement  orgueilleuse.  Il  faut  que 
nous  fuir  (subj.  prés.)  ceux  qui  veulent  nous 
entraîner  au  mal.  Hier,  nous  envoyer  (imp.  de 
l'ind.)  demander  des  nouvelles  de  votre  frère,  et 
aujourd'hui  nous  envoyer  (prés,  de  l'ind.)  en 
demander  encore.  Dieu  agréer  (passé  ind.)  le 
sacrifice  d'Abel  et  rejeter  (passé  ind.)  celui  de 
Caïn.  Vous  étudier  (imp.  de  l'ind.)  mieux  l'année 
passée  et  vous  employer  (imp.  de  l'ind.)  mieux 
votre  temps.  Les  maximes  des  hommes  déceler 
(prés,  de  l'ind.)  leurs  mœurs.  Pourquoi  crier- 
(imp.  de  l'ind.)  vous  ainsi  tout  à  l'heure,  tandis 
qu'il  y  a  un  instant  vous  rire  (imp.  de  l'ind.)  à 
haute  voix  î  Je  rayer  (prés,  de  l'ind.)  tous  les 
mots  qui  sont  mal  écrits,  et  tu  essayer  (fut.  simp.) 
de  mieux  les  écrire  une  autre  fois.  Pourquoi /wir- 
(imp.  de  l'ind.)  vous  lorsqu'on  vous  appeler  t 
(imp.  de  l'ind.) 

Corrige.  —  Lt  patience  allège  bien  des  maux.  Il  faut  que 
Tou.  employiez  tout  votre  temps  à  l'étude  de  l'orthographe 
et  du  calcul.  Quand  vous  étiez  chez  votre  oncle,  wrtw7- voua 
\0E  occupations?  L  faut  toujours  que  nous  o/Zuons  la  dou- 
ceur à  la  sévérité.  Les  remords  bourrHent  le  méchant  Tu 
rajppdleraa  Alphonse,  et  tu  te  récréera»  avec  lui.  J'emploie 
utilement  mon  temps  et  je  ne  m'ennutc  pas.  Tu  crow  qu'il 
agvéero  mes  propositions.  |Tu  n'excelles  pas  dans  ta  profes- 
sion comme  y  excellait  ton  père.  Le  mensonge  décèle  une 
âme  faible  et  bassement  orgueilleuse.  Il  faut  que  noua 
fuyioM  ceux  qui  veulent  nous  entraîner  au  mal.  Hier,  noua 
envoyions  demander  des  nouvelles  de  votre  frère,  et  aujour- 
d'hui nous  envoyons  en  demander  encore.  Dieu  a  agréé  le 
sacrifice  d'Abel  et  a  rejeté  celui  de  Caïn.  Voua  étudiie» 
mieux  l'année  passée  et  vous  employiez  mieux  votre  temps. 
Les  maximes  des  hommes  décèlent  leurs  mœura.  Pourquoi 
cri  fz-vous  ainsi  tout  à  l'heure,  tandis  qu'il  y  a  instant  voua 
riiez  à  haute  voix  ?  Jeraye  tous  les  mots  qui  sont  mal  écrits, 
fit  tu  essayeras  dç  mieux  les  écrire  ans  autfâ  fftja_  Pâsmufil 
fuyin-voxxB  lorsqu'on  vous  appelait  t 
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Ex^CCE  30  -  Artre  con.e„a,len,ent  le.  ^ie, 
^le,  participe,  ci-dessou,. 

(Grammaire,  page  59.) 

des  rameaux  bé^D^T^iléTiT''''''  "^  P«^^^^* 
église  fut  béni  par  Parchev^n  Jf ''^^^^^'-  ^«"e 
pastorale.  En  toL  diTS^n  fA^  ""?  ^^  '^  *«""^é« 
nations  seront  i^^  J^^i  stif  nl?^-^"*'  .*^"*^«  ^^ 
nom  du  Seigneur   Vf  J!I-?^  *^®^"^  qui  vient  au 
i'indo  en  Ffand/e  du  Œ'.'/^"'**''.  ^^P'  ^e 
I^ouisXlII    La  Tïi^fS Vi    .P  .?®  ^®^"  IV  et  de 
l'ind.)  sous  s^nt'^Lolis  ctC^lîi'^^T'''  ^^^^P'  ^e 
que-parf.  de  l'ind  )  S  Ph^^^^"^^*^^"'^*^  (Pl«s- 
ft^^wi  les  drapeaux    Jo^l.^^^'^T^^''^'  Hier  on  a 
pins  tôt  qu'à  PÔr^nai>^^^^^  ^P^^*'  P^^s.) 

C-est  avec  du  feu  ™AXn*  ?f^^"'  ^*  ^«ïé«- 
pascal.  Que  i^nt 'sdt  le  jour  ouf  r'  ^^  V''^^ 
vœuxl  Cet  arbre  fleurir  n^  3  \,î®  ^®^d  à  mes 
dès  le  mois  d'avrif  n  ^T^'/^  ^  ^^^'^  ^^^^efois 
/^«n>  (prés,  de  Pi„d  )  if  a?tt  w°'  ''^  "^^^^«  «^ 
chapelle,  et  rien  n'a  man^nïfio^'1''  ""^  ^  *^'^**  ^^ 
cérémonie.  Ce  christ^pl     t  ^^  ?P^endeur  de  la 

avant-hier.  J^  neTl'V^^és'^^^^^^^^^^ 

îongs  détails.  ^^^'   ^®  ^  ''ïd.)  pas  les 

8«!2reli"^^^e8S'rn  ^  nous  hatt.  Nous 

»  A^i  leurs  armes.  CettI  éSfuter^*"??  *^''«'  »ieu 
lors  de  sa  tournée  pastoralf  E„  f^î   w*  Ç?*"  '  archevêque, 
toutes  les  nations  seront  SA&  „*^î{  ^i^»?  ^  Abraham 
nom  du  Seigneur.  La  peinlurffeî''-^^^"' S"^  vient  au 
^mps  de  Henri  IV  et  de^Ss  xm  T'  •Sï'x  ^''«"dre  du 
^on^^ierit  sous  saint  Louis   comm«  lii^*  ^'^^  «'  ^^  Justice 
Charlemagne.  Hier,  on  a 'ô^ne»  fj'J  «^'«^^''i Wrt  sous 
^^'^ru  plua  tôt  4n'a  ^ortnai^rl/cSTc^ ^  "^^^^^^^ 
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Cest  avec  du  feu  bénit  qu'on  allume  le  cierge  pascal.  Que 
Uni  Boit  le  jour  qui  te  rend  ^  •  les  vœux  !  Cet  arbre /«un»- 
8ait  autrefois  dès  le  mois  t  '.  vil.  11  est  né  dans  un  siècle 
où  fleurissent  les  arts.  Hier  on  a  béni  la  chapelle,  et  rien  n'a 
manqué  à  la  splendeur  de  la  cérémonie.  Ce  christ  et  ces 
chai)olets  ont  été  bénits  avant-hier.  Je  ne  hais  pas  les  longs 
détails. 


I  II 
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ExEEOiOE   31.  —  Mettre  les  verhes  au  tcmj^s 

indiqué. 

Il  rompre  (prés.  dePindic.)  les  rangs  et  part  sans 
dire  mot.  Fiendre  (impér.)  les  armes  :  il  faut  que 
nous  courir  (subj.  prés.)  défendre  notre  capitaine. 
On  m»a  dit  qu'ils  se  vêtir  (imp.  de  l'indic.)  très 
simplement.  S'il  le  fallait,  nous  courir  (cond. 
prés.)  sur  ses  traces.  On  veut  que  j*acgw6i>  (prés, 
du  subj.)  cet  immeuble  :  je  Vacquérir  (cond.  prés.) 
certainement,  s'il  était  moins  cher.  On  acquérir 
(indic.  prés.)  tous  les  jours  de  l'expérience.  Nous 
bouillir  (imp.  de  Vindic.)  d'impatience  de  vous 
revoir.  Si  tu  ne  vaincre  (indic.  prés.)  pas  tes  pas- 
sions, tu  seras  malheureux.  "Sous  reconquérir  (fut.) 
l'influence  que  nous  avons  perdue.  Le  lion  se 
rej^aître  (indic.  prés.)  de  proie  vivante.  Le  pares- 
seux feindre  (indic.  prés.)  d'être  indisposé  afin 
de  n'avoir  pas  à  travailler.  Ta  conscience  exige 
que  tu  ne  prendre  (prés,  du  subj.)  rien  à  personne. 
Je  désire  que  chacun  secourir  (prés,  du  subj.)  ce 
malheureux.  Beaucoup  de  gens  discourir  (prés, 
de  l'indic.)  fort  bien  et  agissent  fort  mal.  Résou- 
dre (imp.)  toi  à  ce  sacrifice,  de  peur  qu'on  ne  te 
contraindre  (prés,  du  subj.)  à  en  faire  de  plus 
grands.  Si  vous  médire  (prés,  de  l'indic.)  en  secret, 
vous  calomnier  (fut.)  bientôt  en  public.  Tu  coudre 

(tlT^.    ââ    IMndÎA.^    IL    mArvAillA  •   {a  «a  Ba.va.ia  rkoja 
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'Htion  de  notreécoie  LJl™iTi*'<'''^''i°angu- 
(passé  déf.)  à  la  non  c-Iln.,' •f?x"  •'"'■y ''<'»*'•<' 
«jni  sera  absous  etHbéré'^^^',;^  .'^"  P'-*^»»"- 

(impér.)  ou  nJrir  (Zîtl  ^*'."«™°?ent,  vaincre 

(impér.)  aucun  ra ni.ort  av».  J       ^Î?P"^^'   "««'«> 
ia«»e  (prés,  de  SJ^?  T  .  *"''•  ^"""«l  '"  com- 

(prés.X  1' ndii)°aÛ^-^ 'Zs't  *°*;"^""''  '»  ^"^ 
ennemi.  "^    ^  P"^'^*^  »''««  ton  plus  grand 

CoRRIOli.    —    Il    «./>*».  «^#    1 

^r^c^^esarmesMUaut  on«*«T  "^^  P*^*  ««"»  dire  mot 
eapitahie.  On  m'a  d  "ou'  t  L "'Z'?^"'^' défendre  „?tre 
SxJ  le  failuit,  nous  co«r?L«  «'frT«^^^^  t'es  simplement 
i  acquière  cet  immeubl*.  To  i»  ^^^  traces.  On  veutoiiA 
^tait  moins  clier  On  acom^r/  ZX""^''  certainement  Vtl 
Nous  *ot«^.Vm,  d'impa«C;'d*^"?ou8  Sr^1,i>^^'«"'e 
Ffnfl*t^  P««8'0"8,  tu  seras  malheu?env  » w  ®'  *"  "^  ''"'"es 
i  influence  que  nous  avnno  !.L  i      "?'  ^o"snco/?ot^é'rrow* 

proie  vivante.  Le  mreSx  S"^^?'^  1^^"  ««  rJ^'uSê 
n'avoir  pas  à  travailleTK  {''"'  ^^''«  '«disposé  afin  d« 
pm^nf*  rien  à  Pfcrsonnfi^L*  conscience  exige  que  tu  nf 

malheureux.  BltZZ%^leitT  ^"«  ^batun^^ooir^  o| 
sent  fort  mal.  Jié'>on^tJ^i  ?   ^  "^  (discourent  for*  bien  pT nl-1 

oo««  vaillamment,  rntnc*  ou  m^r7'»«ï-       *S°.«^™ure,  corn- 
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EXEBOIOB  32.  


Mettre  au  singulier  tous  les  mots 
en  italique, 

jamais  Uite  est  celle  de  ces  fier»  et  fououeux  ani. 
maux  qui  partaffent  avec  ««/les  fatiS^e  Ta 
guerre  et  la  gloire  des  combats.  Au£iZréLe> 

affrontera;  %h  se  font  an  bruit  des  irmes  •  il, 
l'aiment,  us  le  cherchent;  mais  docilesl7Z'aZ 
<>o*rage«x,  ih  ne  se  laissent  point  emporter  à  leur 
f«u  non  seulement  «»  ;!Mi.<,e«<  sou?  la  main  de 
ceux  qm  le,  guiéent,  mais  Us  semblent  les  consnûer 
et,  obéissant  toujours  aux  impressions  qu-tvicn 
reçoivent,  .?,  se  précipitent,  se  modèrent  ou  s  W 
tent  ;  ce  »o«<  des  créatures  qui  ««oncenï  à  leur  être 
pour  n'ex.ster  que  par  la  volonté  d'un  autre  •«! 
sentent  autant  qu'on  le  désire,  et  ne  rendant  an'^- 
tantqu-on  veut;  il,  se  livrent  sans  réserve^^Se  se 
rejusent  à  rien,  urvent  de  toutes  ?««r»  forcée  g*^! 
cè<to»,  et  même  me«re»(  pour  mieux  obéir 

Ao«»  entendons  nous  voyons  ce,  homme,  mal 
fZ  •,"'  ''"PProchent,  ils  ricit,  ils  crient,  il,  écla- 
lent-  ,1,  ne  sont  pas  moins  redoutables' mvlta 
choses  qn't ,  <?,««„«  que  par  le  ton  dont  ilsmrlenT 
î?»  ne  B'apa,sent  et  ne  reviennent  de  ce  grand  fra^ 

T'fn'hîf  ^'■«'»°""1'''  ^es  vanités  ou  de^sottS 
A  table,  tls  mangent,  ils  boivent,  ils  conterTa. 
plmsantent,  ils  interrompent  tout  à'ia  fois  Kî 
fe^  hommes  dont  la  vanité  seule  forme  le  caractère  î 
'l^nefmt  rien  que  par  goût,  n'agissent  que  par 
ostentation.  FamUierse^vee  lenr,  suDérieurMmC! 
tunts  avec  leo.Ts égaux,  impert«ne«<8avec  ?e«rS. 
neurs,  Us  tutoient,  il,  protègent,  il,  mépriZylt 
les  saluez,  ,te ne  vous  wi«„« pi ,  vous  7«ur  narl™ 
«»  u„  vuua  eccîi.-t»ï  pas  ;  vous  parlez  à  unautre,' 
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*^^  \ee  sont  des  hom- 
>  admire/ 1  ;  ce  sont 
il   ilei  évitent 


ils  vous  interrompent.  'En     n 
mes  d'esprit  pour  les  sok 
des  sots  pour  les  ge»Pi  i^B 

Corrigé  —Lapins  nota©  conquête  que  Vhornwe  otMamaîa 
laite  est  celle  de  ceM  et  fougueux  animal  .jui  partage  avec  /ui 
les  fatigues  de  la  guerre  ti  la  gloire  des  enmbats.  Aussi 
tntréptde  que  son  maître.  >k  cheval  tmt  leptril  e'  ''affronte  ■  ii 
se  faU  au  bruit  des  arro#»«:  fn'am^  t/  le  cherche;  m»U 
rfoa/e  autant  que  courage,^  u  .,#  se  laisse  point  emporter  # 
«on  feu:  non  seulement  iljlèchu  s*  us  la  main  de  celui  ani  le 
gwde,  mais  il  semble  le  consulter,  et,  obéissant  toujours  aux 
impressions  qu't/  en  reçoU,  U  se  précipite,  se  modère  ou 
s  arrête;  c  est  une  criatu*e  qui  renonce  à  «on  être  pour  n'exis- 
ter que  par  la  volonté  d'un  autre;  t/ «ent  autant  qu'on  le 
d^^sne,  et  ne  rend  qu'autant  qu'on  veut;  U  se  livre  sans 
réserve,  ne  se  refuse  à  rien,  sert  de  toutes  ses  forces,  s'excède 
et  même  meurt  pour  mieux  obéir. 

J'entends  Je  vois  cet  homme  m  &l  élevé .  U  s'approche  il  rit  il 
crxe  il  éclate;  il  n'est  pas  moins  redoutable  par  les  choses 
qutZ  dt<  que  par  le  ton  dont  il  parle;  U  ne  o'apaw  et  ne 
renmt  de  ce  grand  fracas  que  pour  '  redouiller  des  vanités- 
ou  des  sottises.  A  table  U  mange,  il  boit,  il  conte,  il  plaisante 
n  interrompt  tout  à  la  fois.  C'est  un  homme  dont  la  vanité 
«eule  forme  le  caractère;  U  ne  fait  rien  que  par  goût,  n'agit 
que  par  *  antar  n.  Familier  avec  ses  supérieurs,  important 
avt,  «e<r  t^aux,  pertinent  avec  ses  inférieurs,  U  tutoie,  il 
proiègi  il  méprue  Vous /é  saluez,  t7  ne  vous  totfpas-  vous 
/t4.  parlez,  ti  ne  vous  ^cou/e  pas;  vous  parlez  à  un  autre  il 
vous  vuerrompt.  En  un  mot,  c'est  un  homme  d 'esprit  pour  fo 
«0'  qui  '  rdmxre  ;  c'est  un  sot  pour  les  gens  sensés  qui  /'évitent. 


^!'î 


ÉXEECIOB  33.  ~  Mettre  au  pluriel  tous  les  mots 

en  italique. 

Cet  animal  sauvage  et  solitaire  demeure  dans  les 
cavernes  des  montaguas,  dans  les  fentes  des  ro- 
chers ou  daiis  des  tanières  qu'U  se  creuse  lui-même 

BOUS  terre  :    il   ext    d'un    nr.riirAl  fAi„nr>^    ^4-    . i 


H% 


V£Bfi£ 


111 


:i 


pris  tout petit,iî  neB'apprivoise  pas  ;  il  vit  de  proie 
comme  le  loup,  mais  il  est  plus  fort  et  parai  plus 
hardt;  il  attaque  quelquefois  les  hommes  il  se 
jette  sur  le  bétail,  suit  de  prèd  les  troupea  ax  et 
souvent  rompt  dans  la  nuit  les  portes  dea  tabler 
et  lep  clôtures  des  bergeries,  ses  yeux  bu  lient 
dans  1  obscurité,  et  Ton  prétend  qu't7  voU  mieux  la 
nuit  que  le  jour.  Si  Pon  en  croit  tous  les  natura 
listes,  son  cri  ressemble  aux  mugissements  du 
veau.  L^hyène  se  défend  du  lion  et  ne  craint  pas  la 
panthère.  Lorsque  la  proie  lui  manque,  elle  creuse 
la  terre  avec  les  pieds,  et  en  tire  par  lambeaux 
les  cadavres  des  nnimaux.  On  trouve  Vhyène  dans 
presque  toim  les  cl^ats  chauds  de  PAfriaue  et 
de  PAsie.  ^ 

Corrigé.  —  Ces  animaux  sauvages  et  solitaires  demeta-ent 
aans  les  wvemes  des  montagnes,  dans  les  fentes  des 
rochers  ou  dans  des  tanières  qu'ils  se  creusent  eux-mêmes 
BOUS  terre  ;  Us  sont  d'un  naturel  féroce,  et,  quoique  pris  tout 
p  tits,  Ils  ne  s'apprivoisent  pas  ;  ils  vivent  de  proie  comme  les 
loups,  mais  Us  sont  plus  forts  et  paraissent  plus  hardis;  ù'« 
attaquent  quelquefois  les  hommes  ;  ils  se  jettent  sur  le  bétail 
9Utvent  de  près  les  troupeaux,  et  souvent  rompent  dans  la 
nuit  les  portes  des  établ«s  et  les  clôtures  des  benjeries  • 
leurs  yeux  brillent  dans  l'obscurité,  et  l'on  prétend  qu'Us 
voient  naieux  la  nuit  que  le  jour.  Si  l'on  en  croit  tous  les 
naturalistes,  leur  cri  ressemble  au  mugissement  du  veau. 
il^L  '^T  *^  'W'^dent  des  lions  et  ne  craignent  paa  les  pan 
thères.  Lorsque  la  proie  leur  manque,  eUes  creusent  la  terre 
avec  les  pieds,  et  en  tirent  par  lambeaux  les  cadavres  des 
?îl?^"5'  ^,°.*/?«ve/€«;iî/ène«  dans  presque  tous  les  climats 
chauds  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

ExEECiOE  34.  —  Transcrire  le  devoir  suivant  et 
faire  accorder  les  mots  en  italique. 

(mdic.  prés.)  toujours.  Les  lois  social  sont  comme 
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les  vêter-ent  :  elles  gêner  (indic.  prés.)  nn  peu. 
mais  elles  protéger.  Punir  (impér.  2*  pers.)  avec 
sévérité  ton  enfant  coupable  du  meurtre  d'un 
insecte  :  c'est  par  laque  commencer  (indic.  prés.) 
rhomicide.  Droiture  et  franchise  terminer  (indic. 
prés.)  promptement  les  affaire  les  plus  épineux, 
Nous  juger  (indic.  prés.)  le  passé  selon  la  justice, 
et  le  présent  selon  nos  intérêt.  —  Turenne,  visitant 
un  jour  les  avant-postes  de  son  armée,  apercevoir 
(passé  déf.)  plusieurs  cavalier  qui,  voyant  arriver 
les  houlet  ennemi^  baisser  (imp.  de  l 'indic.)  la  tête 
et  la  relever  (imp.  de  l 'indic.)  ensuite  très  vive- 
ment, craignant  d'être  réprimandés.  "  Mes  enfanty 
leur  dit-il,  il  n'y  a  pas  de  mal,  de  tel  visiteurs 
mériter  (indic.  prés.)  bien  qu'on  les  saluer  "  (indic. 
prés.)  —  Le  célèbre  Addison  disait  un  jour  qu'un 
écho,  en  Irlande,  répéter  (imp.  de  l'indic.)  distinc- 
tement cinquante /ois  ce  qu'on  avait  dit  une  seule 
fois.  Sandis  !  s^écrier  (passé  déf.)  un  Gascon  qui 
Ventendre  (imp.  de  l'indic),  il  n'égaler  (indic. 
prés.)  pas  celui  de  mon  pays.  On  lui  dit  ;  Com- 
ment te  poiiertn  (indic.  prés.)  !  L'écho  répondre 
(indic.  prés.)  :  Je  me  porter  (indic.  prés.)  bien. 
Voilà  qui  ^'appeler  (indic.  prés.)  un  écho  I 

Corrigé.  —  C'est  la  plus  mauvaise  roue  du  char  qui  crie 
toujours.  -.9*1  lois  sociales  sont  comme  les  vêtements:  elles 
gêmnt  un  peu,  mais  elles  protègent.  Punis  avec  sévérité  ton 
enfant  coupable  du  meurtre  d'un  insecte:  c'est  par  là  que 
commuée  l'homicide.  Droiture  et  franchise  feminerjfprom p- 
tement  les  affaires  les  i^lna  épineuses.  Noua  jugeons  le  passé 
selon  la  justice,  et  le  présent  selon  nos  intérêts.  — Turenne 
visitant  un  jour  les  avant-postes  de  son  armée,  aperçut 
nlusieurs  cavaliers  qui,  voyant  arriver  les  boulets  enntmis 
baissaient  la  tête  et  la  relevaient  ensuite  très  vivement  crai- 
gnant d'être  i-éprimandés.  "Mes  enfants,  leur  dit-il,  'il  n'y 
a  pas  de  mal,  de  tels  Hdtenrsméritent  bien  qu'on  les  salue  "-- 
Le  célèbre  Addison  disait  un  Jour  ou'un  écho,  en  Irlande 
r<^«ta-:  distinctement  cinquante /ois  ce  qu'on  avait  dit  une' 
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tevle  fois,  Sandis!  B'écria  on  Gascon  qui  Ventendait,  il  n'égale 
pas  celui  de  mon  pays.  On  lui  dit:  Comment  te  «or<€«-tu ? 
h  ecùo  repond  :  Je  meporte  bien.  Voilà  qui  s'appelle  un  écho  I 

ExEECiCE  35.  —  Mettre  le  sujet  au  singulier. 

Exemple:  Un  jour  sur  ses  longs  pieds  un  héron  s'en  allait 
je  ne  sais  en  quels  lieux,  etc. 

Un  jour  sur  leurs  longs  pieds  deux  hérons  s'en 
allaient  je  ne  sais  en  quels  lieux  ;  ils  côtoyaient 
une  rivière  où  les  carpes  sautaient,  jouaient,  fai- 
saient mille  tours.  Elles  approchaient  du  bord. 
Nos  deux  hérons  n'avaient  qu'à  prendre  ;  mais  ils 
crurent  mieux  faire  :  ils  attendaient  qu'ils  eussent 
plus  d'appétit,  car  ils  vivaient  de  régime  et  man- 
geaient à  des  heures  fixes.  Ils  vinrent  après  quel- 
ques instants  ;  ils  s'approchèrent  et  virent  sur  l'eau 
des  tanches  qui  sortaient  et  semblaient  s'offrir  à 
eux.  Le  mets  ne  leur  plut  pas  :  ils  s'attendaient  à 
mieux.  Kous,  des  tanches  I  dirent-ils  j  nous,  hé- 
rons, nous  ferions  une  aussi  maigre  chère  I  Jamais  • 
et  pour  qui  nous  prend-on  t  Des  goujons  bientôt 
s'offrent  à  leurs  regards  ;  ils  les  dédaignent  égale- 
ment. Nous  ouvririons  le  bec  pour  si  peu  de 
chose,  oh  I  non.  Ils  l'ouvrirent  pour  bien  moins. 
Les  choses  allèrent  de  façon  qu'ils  ne  virent  plus 
ni  goujon,  ni  tanche,  ni  brochet.  Ils  sentirent 
bientôt  l'aiguillon  de  la  faim,  et  ils  furent  très 
heureux  de  rencontrer  un  limaçon.  Enfants,  ne 
faites  pas  les  difiSciles,  n'imitez  pas  ces  deux 
hérons. 

ronnioÉ.  —  Un  jour  'sur  ses  longs  pîeds  un  héron  s'en 
allait  je  ne  sais  en  quels  lieux  :  il  côtoyait  une  rivière  où 
les  carpes  sautaient,  jouaient,  faisaient  mille  tours.  Elles 
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car  il  vivait  de  régime  et  mangeait  à  des  heures  fixes  II 
vint  après  quelqjues  instants;  il  s'approcha  et  vit  suH'^au 
des  tanches  oui  sortaient  et  semblaient  s'offrir  à  lui  lS 
?hesl  duïï^llîiiT/  »«;*ttend*itàmieux.  Moi,  des  ta^ 
lïmi.a .  il  '  ™^^'  ^^'°°'  ^®  ^^^*^«  ""^«  aussi  maigî-e  chère  I 
B'Xnt  tJ.rj±^S .5-i^£-?!iL^««  goujofs  bientôt 


1  pour 

Pnfl?  ™'  ^i  V^^  *'*^?  heureux  de  rencontrer  un  limaçon, 
tnfants,  ne  f?ites  rrvs  les  difficiles,  n'imitez  pas  ce  héîoS. 

ExEECiCB  36.  ~  Devoir  à  mettre  au  plurieh 

Le  boa.  (Les  boas.) 

Le  boa  est  le  plus  grand  et  le  plus  vigoureux 
des  serpents  :  il  atteint  souvent  dix  à  douze  mètres 
de  long,  et  une  grosseur  proportionnée  à  cette 
longueur  énorme.   Il  n^attaque  jamais  ouverte- 

Ta\  '"'"'^  K^^'^'H  ^*  contraint  par  la  néces- 
sité. La  rapacité  du  boa  est  souvent  la  cause  de 
sa  destruction  :  quand  il  a  dévoré  sa  proie,  U 
tombe  dans  un  état  d'inertie  et  d 'impuissance 
absolue;  il    cherche  alors  une  retraite  où  il  puisse 
digérer  en  repos  son  monstrueux  repas  ;  lemoin- 
dre  effort  suffit  alors  pour  le  détruire  ;  également 
incapable  de  se  défendre  ou  de  se  sauver,  il  offre 
une  victoire  aisée  au  chasseur  indien.  Mais  il 
n  en  est  plus  de  même  quand  la  digestion  est 
;til/>    ?'"5®  ®^  retraite,  dévor^  d'un  nouvel 
appétit  ;  la  terreur  se  répand  au  loin,  et  tous  les 
animaux  de  la  forêt  prennent  la  fuite.  On  a  vu  le 

pf  L^v     •  ^T^'^'S*  """.  *a«reau.  Ce  serpent  s'élan- 
ce  sur  l'animal  effrayé,  l'entoure  de  ses  plis  volu- 

^'""t^lLl^^^-??®  tour^on  entend  craquer  les  os 
"■  "^j  "^'^  wiiuAiuo  ëiiutuui  îe  presse*  se 
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roule  autour  de  lui  j  enfin  tous  les  os  du  taureau 
sont  brisés,  comme  ceux  d'un  malfaiteur  sur  la 

Sr.^^  *""??  ^®  Î^'^P^  '''^^''®  P^"«  <l^'»iie  masse 
informe.  Alors  le  serpent  déroule  ses  plis,  et 
s  apprête  à  dévorer  sa  proie  ;  son  gosier  se  dilate 
.^  un  tel  point  qu'il  peut  avaler  d'un  seul  coup  le 
triple  de  sa  grosseur. 

Corrigé.  --  Les  boas  sont  les  plus  grands  et  les  nlua 

^,tnf^?J^^''^'M*"°,®^^^^^^"'  proportionnée  à  cette  lon- 
for^mi'tu^^L'  '}^  n'attaquent  jamais  ouvertement,  ma?8 
lorsouils  y  sont  contraints  par  la  nécessité.  La  rapacité 

?ifnnÎH'/'*f,"^"^*  ^?  ^.^"««  d«  leur  destruction  Quand 
Ils  ont  dévoré  leur  proie,  ils  tombent  dans  un  état  d'SerSo 

oùltef  ^^r^^-  f '°^^^  '  '^^  cherchent  alors  une  Verrai  I 
où  Is  puissent  digérer  en  repos  leur  monstrueux  repas -le 
moindre  effort  suffit  alors  pour  les  détruira-  é^aïement 
incapables  de  se  défendre  6^u  de  se  sauver.  Us  otfrerune 
victoire  aisée  aux  chasseurs  indiens.  Mais  il  n'en  est  nlus 

?e'trSte"^dér:^J?n^^^'''r  ^l-^^^^.^'  ils  qufttenïfeS? 
în  inJr.  'i  7       1*^  ""^  ^^''^^^  appétit;  la  terreur  se  répand 
au  loin,  et  tous  les  animaux  de  la  forêt  prennent  la  fuite 
On  a  vu  l3s  boaa  tuer  et  dévorer  des  taureaux  CeéserDente 
s'élancent  sur  les  animaux  effrayés,  les  entourent  de  Sri 
phs  volumineux;  à  chaque  tour,  on  entend  craquer  les  oa 
desteureaux;  leurs  énormes  ennemis  les  pressent! se  i^S! 
lent  autour  d'eux;  enfin,  tous  les  os  des  taureaiix  sont 
brisés,  comme  ceux  d'un  malfaiteur  sur  la  roue  ettout  îe 
corps  n'offre  plus  qu'une  masse  informe.  Alors  les  8erî.ent^ 
déroulent  leurs  plis   et  s'apprêtent  à  dévorer  leur  prde- 
leur  gosier  se  dilate  à  un  tel  point  qu'ils  peuvent  ava  g; 
d'un  seul  coup  le  triple  de  leur  grosseur.      '^^'^^^''^  *^*^®' 

ExEEoiOE  37.  -  Devoir  à  mettre  au  pluriel 

Le  merle.   (Les  merles.) 

Le  merle  s'éloigne  du  genfe  de  la  erive  non 
„_,,...  s.r^^^  uu  aiaie  et  uë  ia  îemeîle,  mais 
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encore  par  le  cri  qne  tout  le  monde  connaît  et 
par  quelques-unes  de  .3  habitudes.  Il  ne  voykee 
ni  ne  va  en  groupe  co.  me  la  grive  ;  nous  iSri 

d~ufLwfr"TÎ'  ''  "  "'««^  ti'entTas  sTfo  n 
uea  lieux  Jiabités.   Il  passe  pour  être  tr^s  fin 

KarirTdeV\^r-^^'^  pe^nte/ndétuv?^ 
les  ciiasseurs  de  fort  loin  et  se  laisse  approcher 
difficilement;  mais,  en  Pétudiaut  de  pr£  on  J 
connaît  qu'il  est  plus  inquiet  que  rusé  ^is  Lif 
reux  que  défiant,  puisqu'il  se^lals^p^nd^^^^ 
g  aux,  aux  lacets  eJà  toutes  sortef  d^pS 
S'il  est  renfermé  avecé'autres  oiseauxplus  faibfes* 

Ji  poursuit,  Il  tourmente  continuellement  rp<i  ««.« 
pagnons  d'esclavage.  Il  retient  les^rfou^on  lui 
apprend,  imite  différents  bruits,  et  même  contre 

UuulZn   'T^'"*-   ^^  "M  ^^  merl^Xons 
truit  à  peu  près  comme  celui  de  la  grive  excenM 

m°n  tar'lttuf,",  ''*'''"'^  '  "  ''  '^"  «' "°«^- 
menu  aans  les  buissons,  ou  sur  des  arhpou  a^ 

hauteur  médiocre;  il  semble  même  qu^iltoit  norM 

niienx  pendant  cette  saison  rigoureuse  Le  mer  « 
sauvage  se  nourrit  de  tontes  sortes  de  fruHs  et 
d'mseetes  ;  celui  que  l'on  tient  en  cage  ma"^e  d« 
la  viande  cuite  ou  hachée  dn  nain  «St  '"^''Se  de 

prétend  que  les  Pépins  de-pomCVg  iiadeTut 
nn  poison  pour  lui  comme  pour  la  grive 

no?Sm7n[^?1S'*e°outl7d,?*,"'''  «""«  ''«««rive,, 
rente  iivrée  des  ma  L  Pt  i«=  r.     ^""'"eo  et  pjir  la  dm' 
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leurs  habitudes.  ïïs  ne  voyagent  ni  ne  vont  en  groupes 
comme  les  grives  ;  nous  les  apprivoisons  plus  aisémeiït  et 
lis  ne  se  tiennent  pas  si  loin  des  lieux  habités.  Ils  passent 
pour  être  très  fins,  parce  que,  ayant  la  vue  très  perçante. 
Ils  découvrent  les  chasseurs  de  fort  loin  et  se  laissent 
approcher > difficilement;  mais,  en  les  étudiant  de  près,  on 
reconnaît  qu'ils  sont  plus  inquiets  que  rusés,  plus  peureux 
que  défiants   puisqu'ils  se  laissent  prendre  aux  gluaux 
aux  lacets  et  à  toutes  sortes  de  pièges.  S'ils  sont  renfermés 
avec  d  autres  oiseaux  plus  faibles,  leur  inquiétude  naturelle 
se  change  en  pétulance  ;  ils  poursuivent,  ils  tourmentent 
continuellement  leurs  compagnons  d'esclavage.  Ils  retien- 
nent les  airs  qu'on  leur  apprend,  imitent  différents  bruits, 
et  même  contrefont  la  voix  humaine.  Les  nids  des  merles 
sont  construits  à  peu  près  comme  ceux  des  grivesfiexceptô 
quils  sont  matelassés  en  dedans;  ils  les  font  ordinaire- 
ment dans  les  buissons,  ou  mr  des  arbres  de  hauteur 
médiocre;  il  semble  même  qu'ils  soient  portés  naturelle- 
ment à  les  placer  près  de  terre,  mais  par  l'expérience  des 
inconvénients,  ils  apprennent  à  les  mettre  plus  haut.  Ces 
oiseaux  ne  changent  pas  de  contrée  pendant  l'hiver:  mais 
Ils  choisissent  dans  la  contrée  qu'ils  habitent,  l'asile  qui 
leur  convient  le  mieux  pendant  cette  saison  rigoureuse. 
Les  merles  sauvages  se  nourrissent  de  toutes  sortes  de 
fruits  et  d  insectes;  ceux  que  l'on  tient  en  cage  mangent 
de  la  viande  cuite  ou  hachée,  du  pain,  et?.  ;  mais  on 
prétend  que  les  pépins  de  pomme  de  grenade  sont  un 
poison  pour  eux  comme  pour  les  grives. 


Exercice  38.— Devoir  à  mettre  au  pluriel. 

Le  serin.  (Les  serins.) 

Le  canari  ou  serin  des  Canaries  est  originaire 
des  îles  dont  il  porte  encore  le  nom.   Il  est  doux 
familier,  capable  de  reconnaissance  et  même  d'atta- 
chement; ses  caresses  sont  aimables,  ses  petits 

a!?l*!^°x"^^®"^^'  ?*  sa  colère  ne  blesse  ni  n'offense. 
ioea  xiaiwitades  natureiles  îe  rapproche  encore  de 
nous  j  il  se  nourrit  de  graines  ;  on  l'élève  plus 
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nants.  En  1820    i^n  Pr«L.^?      d'adresse  surpre- 
un  canari  ^'^^1^1"^!  eTacScfe'r '^"' 

les  JaLT;  TL'  b\T  UltT,^^^^^^^^^^  entre 

8ur  une  sorte  de  ba^     coire    flu^k^  ^^'"'^''®' 
chargeait  une  petite  >..me  à  fe^fA    ^^^^«ice, 

donné,  se  laissaii  tombtr  comVrrior\  eto^^  '^^""' 

nahïLTet  îTes^dSs  SZnf  "°«  '^^.^  ^«"^"e«  «ont  origi- 
familiers,  capablerde  îe.nni  "''^^^  '®  °°°^'  ^^s  sont  doux, 
ment;  ieuru^carlLes  JoTS^^^       f  même  d 'attacha 
innocente,  et  leur  colère  ne  bleai!f'„\^"'"fi'^*^<«  dépite 
habitudes  naturelles  les  rannrnnKf  *°'  n'offense.  Leurs 
se  nourrissent  de  grainl^  K«i^r*  ^^^i^^'^  d®  '^o"»;  iS 
es  rossignols,  qui  ne  vfvenf  mp  /«  ^  -^^"^  aisément  que 
les  élève  avec  plaisir  pirce  Z^ntâ^-' ^*"  ^'insectes ;  on 
Les  serins  savent  pâSeret^8ifflerfn''''îr"^*  *^^«  «"ceès. 
temps;  ils  nous  récféent  dfns  l^s^'Â,  if  ?^*^*,^"*  «°  tout 
Ces  oiseaux  s'attachent  à  ceux  «„f  liS  ^^\  P  V«  sombres, 
se  percher  sur  leurs  épaules  et^reœvotl^i??*  '  ^^s  viennent 
mam.  On  peut  les  dresser  m  Wàdlfféroi**^^^^^^^^  ^^  ^eur 
surprenante.  En  1820,  un  Fra^Li^  Z«?*^  ^V^  d'adresse 
canaris  qui  obéissaient  avec  exicSl*'  ^  ^°^'««'  ^ea 
ment  de  leurmaî:;re,  tournaient  «nnf®!  *"  commande- 
corde  qu'ils  se  Pa^sai^nt  de  la  téte  entr^'il®  -""ï"'  ^'"«® 
balançaient  en  avant,  en  arrière  su^nJ»^  ^ï"^^^î  ^^«  s« 
Çoire,  faisaient  l'exercice   charapaÏÏnf""®  ^^^®  ^^^  balan- 
feu,  et,  à  un  signal  donn4   «1^^  ®".*  "°®  Petite  arme  à 
morte,  4tc.         ^  ^^  '^''"''^'  «®  laissaient  tomber  comme 
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Exercice  39.  —  Devoir  à  mettre  au  pluriel 

La  cieogne.  (Les  cigognes.) 

Il  y  a  deux  espèces  de  cigognes:  la  cigogne 
noire  et  la  cigogne  blanche.  La  première  cherche 
les  lieux  déserts,  se  perche  dans  les  bois,  fréquente 
les  marécages  écartés,  et  niche  dans  l'épaisseur 
des  forêts.  La  cigogne  blanche  choisit,  au  contrai- 
re, nos  habitations  pour  domicile  ;  elle  s'établit 
sur  les  tours,  sur  les  cheminées.  Amie  de  l'homme, 
elle  en  partage  le  séjour,  et  même  le  domaine  ; 
elle  pêche  dans  nos  rivières,  chasse  jusque  dans 
nos  jardins,  se  place  au  milieu  des  villes  sans 
s'effrayer  de  leur  tumulte,  et  partout,  hôte  res- 
pecté et  bienvenu,  elle  paye,  par  des  services,  le 
tribut  qu'elle  doit  à  la  société.  La  cigogne  nourrit 
très  longtemps  ses  petits,  et  no  les  quitte  pas 
qu'elle  ne  leur  voie  assez  de  force  pour  se  défendre 
et  se  pourvoir  d'eux-mêmes.  Quand  ils  commen- 
cent à  voleter  hors  du  nid,  elle  les  porte  sur  ses 
ailes  ;  elle  les  défend  dans  les  dangers,  et  on  l'a 
vue,  ne  pouvant  les  sauver,  préférer  périr  avec  eux 
plutôt  que  de  les  abandonner.   On  l'a  même  vue 
donner  des  marques  de  reconnaissance  pour  les 
hôtes  qui  l'ont  reçue  :  on  assure  l'avoir  entendue 
claqueter  en  passant  devant  les  portes,  comme 
pour  avertir  de  son  retour,  et  faire  en  partant  un 
semblable  signe  d'adieu.  Chez  les  anciens,  c'était 
un  crime  de  donner  la  mort  à  la  cigogne,  ennemie 
des  espèces  nuisibles.  Cet  oiseau,  né  notre  ami  et 
presque  notre  domestique,  n'est  pas  fait  pour  être 
notre  victime. 

Corrigé.  —  Il  y  a  deur  espèces  de  cigognes  :  les  cigognes 
les  lieux  déserts,  se  perchent  dans  les  bois,  fréquentent  les 
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tations  pour  dom£ile^%î£8  Sn^^^^^  contraire,  nos  habi- 
les cheminées.  A^ies  de  Hm^^^^^^^^^^  ^"'  les  tours,  sur 
Béjour.  et  môme  le  domaine-  EX  «ff^^  Partagent  le 
rcs,  clmssent  jusque  dans  no«lLr5;Sa®"',  ^"^"^  ^^^^  "viô- 
dos  villes  sani  s'cOVayer  d^^^^^  "^"î«« 
respectés  et  bienvonïs  elfel  n  Jï,T^*®'  ®î  P^'^ut,  hôtes 
tribut  qu'elles  do  vS  tà'la  iociâ7î  1* '  ^"'  '^^'^  ''^'^^««s.  1® 
trCs  longtonips  leurs  pefta  et  îffi  ^l^  '''^^P®.^  nourrissent 

ne  leur  voieiitasse^/e  forci  rSfir««^r^^^^^^^^ 

voir  d'eux-mOmes   Oimnï  Sa  ?^"^  ^®  Refendre  et  se  pour- 

du  nid.  efleriêrpôr&ur  leuran!"'^;?*  ^,  voleter  hors 
dans  les  dangers,  et  on  ?es  a  vnp«  II''  ^"^'  les  défendent 
préférer  périr  avec  euî  nînM*  î^'^^^ne  pouvant  les  sauver, 
les  a  mcWvJes  lonnSil^al''^^^  les  abandonner.  Ou 
pour  les  hôtes  qui  les  ont  re^.^12"''  ^^  reconnaissance 
entendues  claqu2t"  r  en  passant  Sev^n?  •«*''"'?  ^««  *^«i' 
pour  avertir  de  leur  ret/^„î  S  ?„•  ®^*°*  ^®^  Portes,  comme 

Ce  signe  d'adiel"cS7és  anden/'Î.Çf  ^"*  un  sembla- 
donner  la  mort  aux  ciaLLl  t^"®^»/  ^  était  un  crime  de 
bIeH.Ce8oisea«rnés,mfS«T^'"'^'  ^^«  espaces  nuisi- 
ne  sont  pas  fïïte  iiu?  éTr^noi^vicSmir'  "°'  ^«--«tiques, 

E^EitciCE  40.  ^  ^enV.  /,,  noms  et  les  aajecHfs  se 
rojy^mtant  aux  verles  suivants  : 

Savoureir  Sole^^^^^^  ResplcDdir.  Rêver. 

Trion^phêr.  Utiïiser       ^"^^^^^"^^r-    Trembler. 

Offenser,  offense,  offensant.  oSaserl^''''''''','  obéissant 
niâtrer,  opinidlretL  opiniâtre  SS'^T'  9^^^-  Opi- 
fjàle,  pacifique.  Pâl  r,  pdTur  pd/f^d^^^^  J"«»^.  A 

fton,  palpitant.  PersiXr   „Srr^*'^'''\  ^«^P^ter,  po/pito- 
p/amnf^V,  P?ât>anr  pSt'iser^r^' ^^^^^ 
po/t.  Prodiguer.  t>rndiJS^Î^i'f^^^~'-P''i^'^-  I^ollr.  po«tes/«.* 
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profane.  Prophétiser,  prophite,  prophétie,  prophétique.  Pros- 
crire,  profcnptwn,  prosent.  Resplendir,  reiiplendùtemenL  res- 
plendissant. Rêver^  rêve,  rêveur.  Savourer,  saveur,  savoureux. 
bolenniser,  solennité, solennel.  Tranquilliser,  tranquillité,  tran. 
(iUille.  Irembler,  tremblement,  tremblant.  Triompher,  triomphe 
triomphant.  Utiliser,  utilité,  utile. 

ExEP(^TrF,  41.  —  Écrire  les  noms  et  les  adjectifs  se 
rapportant  aux  verbes  suivants  : 

Déplaire.    Divertir.    Embarrasser.  Engourdir. 
Plaindre.  Prévenir.  Épaissir.  Épanouir.  Faiblir. 
Familiariser.  Fanatiser.  Excéder.  Progresser.  Dé- 
confire.  Dégrader.   Défier.  Féconder.  Fertiliser  " 
Flatter.  Flétrir.  Fleurir. 

Corrigé.  —  Déplaire,  déplaisir,  déplaisant.  Divertir,  diver- 
tissement, divertissant.  Embarrasser,  embarras,  embarrassant. 
Engourdir,  engourdissement,  engourdi.  Vl&indre,  jointe,  plain- 
tif, trévenir,  prévention,  prévenant,  préventif .  Epaissir,  fyais- 
.  ^ssement,  épais.  Epanouir,  épanouissement,  épanoui.  Faiblir 
faiblesse,  faible.  FamilianBer, familiarité,  familier.  Fanatiser* 
fanatime,  fanatique.  'E,y.céàeT,excis,  excessif.  Progresser  cro' 
gression,  progressif.  Béconûre,  déconfiture,  déconfit.  Dégrader 
dégradation,  dégradant.  Défier,  défiance,  défiant.  Féconder' 
fécondité,  fécond,  fécondant.  Fertiliser,  fertilité,  fertile,  fertili- 
sant. Flatter,  flatterie,  fietteur.  Flétrir,  flétrissure,  flétri,  flétris- 
sant. Fleurir,  floraison,  fleuri^  fleurissant. 

EXEEOIOE  42.  —  Écrire  les  noms  et  les  adjectifs  se 
rapportant  aux  verbes  suivants  : 

Abonder.  Abréger.  Abuser.  Accabler.  Accom- 
moder. Admirer.  Détruire.  Additionner.  Adopter. 
Adorer.  Élire.  Adoucir.  Affirmer.  Aigrir.  Alar- 
mer. Blanchir.  Calmer.  Communiquer.  Conclure, 
Confier.  Contempler.  Crier,  Décider. 

v/OiujrGE.  —  Abonder,  abondance,  ahondani.  Abréger,  abré- 
viation, abréviatif.  AhuBer, abus,abusif.  Accabler, accablement. 
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concluaut.  Confier,  covfiance  covHantiL.tîi'  condimon, 

EXEEcicE  43.  -  Écrire  les  noms  et  les  adjectifs  se 
rapportant  aux  verbes  suivants  : 

Dégrader.    Flotter.    Folâtrer     1!"««,-b 

t^on,  fortifiant,  ^oidroj^r'  %udre'  Wvf,^'' Z""^'  ^''''^'^^ 
fratimité,  fraternel.  Frlldêr  frnJT^f°^'!P^;  ^'«terniser, 
fronde  Jrondear.  G^m\l^g&l\TaUl'^^L?^:  J^"^«'- 
deux,  grand,  grandiose.  Grimacer  A^w'*  .^«^««dir,  gran- 
cier.  i^ourr'ir,  pourriture  murriîm^pî''  ^"'«f"'»',  grima- 
préservatif,  préservateur  'Bêcrhilï^'^^^^^^^^  Préservation, 
sir.  grosseur,  grossissant   ulhltnBrTFJ^,^^^  descriptif.  Gros- 

^-«.n.  Ignore,  ignorance,  i^^^i.  ^iX^^^^^^^^^^^^^^^^ 

EXEEOIOE  44.  -  Écrire  les  noms  et  les  adjectifs  se 
rapportant  aux  verbes  suivants  : 


Imiter.   Idolâtrer.   Immortaliser.    Importuner. 

nT^j-^  instrui 

HT-     ^  ._   ¥_^diter.    Médire.   Menant 
«xi;  ur  Cl  il.  mûrir. 


Tr,^-  xuojaner.   Immortaliser.    Imnortnr 


_rir. 

Iw^  A 'TV  >»-î  n  .«^.  *. 
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.•^«^îr""^™^*?.*"' '"»»'«''<»'».  *'»»to/««r.  Idolâtrer  idolâtrie 
idolâtre.  Immortaliser,  immortalité,  immortel    Immr^Ter 
mportunUé,  importun,  indigner  Miroité  ^rJLilSéilZtr 
légaluatwn,  légal.  Irriter,  iÎTtfaaon,  tmtoô/^.Xstri^e   inî* 
tryctton,  msituit,  instructif.  Maigrir   matyreS;/ S^kaa: 
d  re.  maédtcttor^,  maudit.  Médirer,  méditation  S&  M? 
dire,  médisance,  médnant.  Menacer,  menace^  menaçant  Mé- 
priser, nj^pm,  mé;>n>anf  méprimUi.  MeurtrirStAw 
meurtrier.  Mûrir,  ma/un/^,  mûr.  «"'^•'"r,  »n««nm«Mr«, 


PARTICIPES. 
(Grammaire,    page  82.) 

[•:xRi2C3iCE  l.^Faîtes  accorder  les  adjectifs  verbaux. 

On   voit  les  Lapons  passant  la   plus   grande 
partie  de  l'année  au  milieu  de  leurs  troupeaux  de 
reunes  ;  les  Patagons,  au  contraire,  quoique  sous 
une  latitude  aussi  froide,  sont  sans  cesse  errant 
ne  vivant  que  de  chasse  ou  de  pêche.  11  faudrait 
ûfcre  aveugle  pour  ne  pas  reconnaître,  dans  les 
fléaux  accablant  dont  la  nation  juive  s'est  vu 
Jrapper,  la  vengeance  divine  éclatant  sur  les  meur- 
tTiers  du  Sauveur,  et  punissant  un  attentat  inouï 
par  des  calamités  sans  exemple.  Voyez  sa  figure 
toute  ruisselant  de  sueur.  Voyez  la  sueur  ruTsse- 
laiit  sur  son  visage.  Des  bruits  alarmant  circu- 
.•'lent  de  toutes  parts.  Ses  chevaux  fougueux   ne 
^^cntant  plus  sa  main  défaillant,  et  les  rênes  flot- 
tant sur  leur  cou    l'emportent  çîl  et  là.  Nous 
admirions  la  sobriété  de  ces  hommes  ne  vivant 
qne  d'herbes  et  de  racines.  Quand  la  femelle  de 
««..1"^     i- -•--"-  -•--"  i/wwvc,  wiiu  unnouce  ssa  douleur. 
non  par  des  cris  perçant,  mais  par  sa  tiistesse  et 


12i 


BXEEOIOES   FRANÇAIS 


n'i 
Un 

m' 

h.  ' 


leurs  tiges'augusTJi  et  Xhfssa^t  d?n«  î'""^^"'' 
leurs  superbes  calices  bwi^  if  r  ^^°®  ^®^  ^^"^ 
U0U8  si  éclatante  Teaa?é    ii  ,i''n'  "^^"^'^''^  ^ 

es  ruisseaux  courantTntiberté  dÏÏt/"^'-'"'^'' 
les  champs  étaJant  leur  parère  soC/fr'''" 
plendissaut  du  roIaîi  '  *:**'^"'^e  spus  les  feux  res- 
priutemps.  '^'  aunoncent   le   retour  du 

les  Patagons  au  confrâi,^o    "®/®"'^s  troupeaux  de  rennes- 
froide  Bo'nt  sC 'cesse  ^'^J^^r^  latitude  aussi 

de  pêche.  Il  faudrait  éirraveK  nonî"*  ^"'  ^*  ^^^«^«^  ou 
dans  les  fléaux  «ccaMan^dont  la  ïï/?^  Pas. reconnaître, 
f'  ai.])er,  la  vengeance  (Jiv  ne  édatanf  «ni  i"  •'"'''®  «'««'  vu 
Sauveur,  et  punissant^ uTatte^ML,  -^^^ 'i'^"^*'^e^«  d« 
sans  exemple.  Voyez  srfieureïî.fT' ^^''/^^  «^la'nités 
Voyez  la  sueur  ruisselant  fnrc  *®  ruisselante  de  sueur. 
mardis  circulaient Te  S^^^^^^^^  Des  bruits  aZa^ 

ne  sentant  plus  sa  mBAnTfafnant;'  "f.fl^ejaux  fougueux 
leur  cou,  l'emportent  çà  TlàNnî,!oL^^ -^-"^^  ««"»»*«"' 
de  ces  hommes  ne  vivant  onfiTh*'^™'''^"^ '«  sobriété 
Quand  la  femelle  de  Tours  a  nerd„  «^'H^*^'  ?^  ^«^ines. 
sa  douleur,  non  par  des  cris  lenarS^^J^!^'^'  ^"^  «""^«ce 
et  ses  génnssements.  C'est "ur^lIQ  rï,f  ^  P- '  '*  ^"«^««se 
vant,  au  milieu  des  herSa  ;«J^««       .^  un  ruisseau  qu'éle- 
tes.  et  réfléchissan?  dans  les  eauTll''*'  ^^"'«  H^^'  «"g^s- 
blancs,  les  lis  se  monfrlnf  a     ^  ^®H»"8  superbes  calicep 
Les  feuilles  mSaS"'?es  AiSu^^^^^^^^^^ 
dans  les  prairies,  les  champs  éSîwi*'''"^''"'  ®"  l'^erté 
[^pr""^--'^  du  solSra^Lt?e*.^ï,'  Jer^dT^r!- 

EXERCICE  2.  ^Faites  accorder  les  adjectifs  verlan.. 

Le  déluga. 


PARTICIPES 


126 


dant  do  plus  en  plus.  Lorsque  commença  ce  cr.  a 
cataclysme,  on  vit  les  rois,  les  peuples  les  afmé^ 
ennemies,  suspendant  leu/s  hai?  es C^ la^t To^ 

a  une  mortelle  fx  tyeur.  Les  tei  plos  se  remnliron? 
d'hommes  suppliant.  Mais  ^  ^ieu  quViravaipnî 
renié  jusque-là,  les  reniant  à  son"t;,u'r'  fut  sou'd  à 
leurs  prières,  et  bientôt  Pon  vit  les  niÂr«  f..     i.- 

dant  de  dus  Pn  nino   t  "^  ^^^  ^''^^s.  allait  se  dégra- 

clysme  on  vit  ei^rois YelT.t  f^f «"Ç«  «e  grand  S- 
Bn^pendant  leurs  haTnIs  'a„Efc  ^i?'^^f  «  ennemie8, 
les.  se  réunir  <rm6/ante  S  sSif  d  W  ^'*"V^P"^,^^^»-«^ 
Les.temples se  remDlirïnfn'h^nf 'l.i°"L,^°';«l  «  frayeur. 


santleu^sYm^Veseldéborln^"^^^^^^^^ 
jusqu'à  la  porte  des  temS  lPnr«  fl.t*^"*^^  P^''^'  ^"î" 
les  mères,  emportent  Kn^«lff?^*  ^^^  «iwpi^fianfa.  On  vit 
sur  les  8omS  dlï  monta^nS^  fif 'h^*  cherchant  un  abri 
les  arbres,  et  en  disrXnt  fa  rlml  -        °'^''  «">«?«»*  sur 

de  branche  en  branc2?Souî  fù^V^VT'-  P"^«  «^«"t^"* 
«f.  ]<><>  «„ -,_  _/_"  .^"r.P°4f  '"^r  les  flots  touioiirg  /»/>•«««*. 

plus"qû??a"m;T'S1r?nVmfr,S?^^ 

vu^«Mi  «i  uviaea  nuéea.  Les  volcans  s'éteignirenf^ 
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en  vomissant  des  fumées  tourbillonnantes,  et  le  feu  Dérit 
avec  la  lumière.  ^     ' 


EXEKOICE  3.  —  Faites  accorder  les  adjectifs  verhaux» 

Le  déluge. 

(Suite.) 

Le  monde  se  couvrit  alors  d'une  terrible  nuit  du 
sein  de  laquelle  sortaient  des  clameurs  effrayant 
Les  quelques  êtres  encore  vivant,  errant  ensemble 
sur  les  roches  les  plus  escarpées  du  globe,  pous- 
saient des  cris  terribles  et  les  flots,  les  suivant  et 
soulevant  autour  d'eux  leur  immensité  menaçant, 
tirent  bientôt  disparaître  le  dernier  point  c  la 
terre.  Pendant  de  longs  jours,  on  ne  vit  à  leur 
surface  que  des  débris  flottant,  et  çà  et  là  des 
cadavres  livides  roulant  au  gré  des  vagues  ;  puis 
les  eaux  disparurent  peu  à  peu.  Mais  bientôt  les 
forces  toujours  agissant  de  la  nature  eurent  réparé 
ces  désastres  :  de  nouveaux  tapis  verdoyant  cou- 
vrirent la  terre,  des  fleurs  aux  brillant  corolles 
s'épanouirent  pour  les  orner,  et  une  nouvelle 
génération  d'hommes  se  nultipliant,  eut  bientôt 
fait  disparaître  les  dernières  traces  de  cet  immense 
bouleversement, 

A.?^^^^*^î'  r  ^®  ™o»<îe  se  couvrit  alors  d'une  terrible  nuit 
nLi«,?o  îi*''"^"®  sortaient  des  clameurs  effrayantes.  Les 
quelques  êtres  encore  wxants,  errant  ensemble  sur  les  ro- 
Sr  if  1/«  l  escarpées  du  globe,  noussaient  des  cris  terri- 
pies,  et  les  flots,  les  suivant  et  soulevant  autour  d'eux  leur 
Sf 'îfi'l  «tfwçawfe,  firent  bientôt  disparaître  le  dernier 
S?r?aL^!.J;  î®"®iP."^2°*  ^^  lo"g8  J0">8.  on  ne  vit  à  leur 
f3??Jl®Jl'^?4®s_^^»»'i8 /<>««»»<«,  et  çà  et  là  des  cadavres 
ta.»r™"a"w"''  îi*  ^»'t."*'x.^",»"*^^î  puis  les  t  ^ux  dispara- 
dô la  nature  eurent  réparé  ces  désastres:  de  nouveaux 
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taplB  verdoyants  couvrirent  la  terre,  des  fleurs  aux  hrUlantes 
corolles  8  épanouirent  pour  les  orner,  et  une  nouvelle  gêné- 
ration  d  hommes  se  multipliant,  eut  bientôt  fait  disparaître 
les  dernières  traces  de  cet  immense  bouleversement. 

ExEEoiOE  4.  —  Souligner  et  faire  accorder  les  par- 
ticipes passés  employés  sans  auxiliaire. 

On  voyait  les  animaux   accabléj  les  hommes 
abattu  et.  les  plantes  incliner  leurs  têtes  fatigué. 
Qui  n'admirerait  la  structure  des  nids  d'oiseaux 
de  ces  petits  édifices  si  réguliers,  composé  de  tant 
de  matériaux  différents,  rassemblé  et  arrangé  avec 
^^xi*<  ^®  ^^^^^  ^^  ^®  peines,  construit  avec  tant 
d  élégance  et  de  propreté,  sans  autres  outils  qu'un 
bec  et  deux  pieds  t  Les  vainqueurs  n'ont  accordé 
la  paix  qu'à  des  conditions  très  onéreuses.  Au 
grand  jour  qui  terminera  les  siècles,  on  verra 
l'audace  confondu,  la  vanité  7m Wî7i<^,  les  ambitieux 
foulé  aux  pieds,  la  fraude  et  le  larcin  reconnu, 
l'intrigue  et  la  rme  flétri,  les  cabales  mis  au  jour 
l'hypocrisie  et  la  trahison  découvert,  les  blasphé- 
mateurs contraint  de  glorifier  Dieu,  les  homicides 
l>Zac<§  en  regard  de  leurs  victimes,  la  scélératesse 
et  la  lâcheté  dévoiU,  Ils  ont  bâti  des  maisons 
spacieuses  et  commodes.  Toutes  les  nations  ont 
C071ÇU  l'idée  de  Dieu.  On  ne  regrette  jamais  les 
moments  consacré  à  l'étude.  Éveillé  dès  l'aurore 
l'alouette  chante  le  lever  du  soleil.  Racine  a,  peint 
les  hommes  tels  qu'ils  sont.  Tous  les  élè\  3  oût 
récité.  Les  actes  répété  amènent  l'habitude.  Arra- 
ché de  sa  tige,  cette  fleur  se  fanera. 


.  ,.„         .     ,    ,. — »  V.  Oiseaux,  de  ces  petits 

édifices  SI  réguhers,  composé»  de  tant  de  mâtériauxdiflTé- 


il 
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rents,  rassemblés  et  arrangés  avec  tant  de  choix  et  de  peines 
construits  avec  tant  d'élégance  et  de  propreté,  sans  autres 
outils  qu'un  bec  et  deux  pieds?  Les  vainqueurs  n'ont 
accordé  la  paix  qu'à  des  conditions  très  onéreuses.  Au 
grand  jour  qui  terminera  les  siècles,  on  verra  l'audace 

confondue/  "' '       '*"    '  

la  fraude  . 

vertes,  les  Dlaspbémateurs  contraints  do  glorifier  Dieu,  les 
homicides  ;)/acé«  en  regard  de  leurs  victimes,  la  scélératesse 
et  la  lâcheté  dévoilées.  Ils  ont  bâti  des  maisons  spacieuses 
et  commodes.  Toutes  les  nations  ont  conçu  l'idée  de  Dieu. 
On  ne  regrette  jamais  les  moments  consacrés  à  l'étude 
Eveillée  dès  l'aurore,  l'alouette  chante  le  lever  du  soleil! 
Racine  a  peint  les  hommes  tels  qu'ils  sont.  Tous  les  élèves 
ont  récité.  Les  actes  répétés  amènent  l'habitude.  Arrachée 
de  sa  tige,  cette  fleur  se  fanera. 

ExEEoiOE  6.  —  Souligner  et  faire  accorder  les  par- 
ticipes passés  employés  sans  auxiliaire. 

Ils  ont  lu  de  jolies  histoires.  Tu  vas  traverser 
le  ruisseau  sur  une  planche  j)OMm.  Ils  ont  passé  la 
rivière  à  pied  sec.  Ils  ont  fabriqué  une  excelljente 
boisson.  Notre  barque  a  sombré.  Nous  avons  cueiUi 
tous  les  fruits  du  verger.  Il  a  lutté  longtemi)s 
contre  le  malheur.  Cette  allée  d'arbres  me  paraît 
soigneusement  entretenu^  arrosé,  râtelé  chaque  jour 
et  débarrassé  de  toute  plante  parasite.  Ils  ont  porté 
des  lugumes  au  marché.  Le  Sauveur  a  comparé 
les  hypocrites  à  des  sépulcres  blanchi  au  dehors, 
mais  pleins  de  pourriture  au  dedans.  Le  bonheur 
est  comme  l'image  réfléchi  par  la  glace  :  on  le  voit 
toujours,  on  ne  le  saisit  jamais.  Les  injures  réitéré 
des  méchants  honorent  l'homme  vertueux.  Il  a 
mérité  cette  faveur.  L'homme  a  exécuté  ce  qu'il  a 
pu  concevoir.  Que  de  m*  rveilles  opéré  par  la  reli- 
gion uans  i6o  temps  jiiod^iiie»  1  lîs  ont  eu  beau- 
coup de  reproches  à  se  faire.  Ils  n'ont  apporté 
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aiicnne  attention  à  leur  travail.  C'étaient  des  nids 
d  hirondelle  maçonné  de  terre  gâché  avec  de  la 
paille  et  du  crin.  Combien  de  projets  sagement 
concerte  ont  manque  complètement  !  Les  os  concassé 
sont  un  excellent  engrais. 

Corrigé.  — Ils  ont  lu  de  jolies  histoires.  Tu  vas  traverser 
le  ruisseau  sur  une  planche  pourrie.  Ils  ont  passé  la  rivière 

Ke  a-«n^w  ^^^'^^"^  une  excellente  boisson.  Nitîe 
verger.  Il  a  lutté  longtemps  contre  le  malheur.  Cette  allée 
a  arbres  me  parait  soigneusement  <:r(<ré;f<r<w,arTo/î^e  râtelée 
chaque  jour  et  déLarras^ée  de  toute  plante  pkrasitl 'ils  ont 
porté  des  légumes  au  marché.  Le  Sauveur  a  comparé ^ea 
hypocrites  à  des  sépulcres  ««.cAi«  au  dehors. Spleinl 
f?^/?"'"*"?  ^V  ^''^^''^-  ^«  ^°»^«"r  est  comme  Kmagl 
StT'  i^gï^^e=  ?n;e  voit  toujours,  on  ne  le  S 

i^^Si^V  ^^^  'T'*^^  f'.^'r^''  ^^«  méchants  honorent  l'hom- 
me  vertueux.  Il  a  mérité  cette  faveur.  L'homme  a  exécuté 
rpl,ï?ni^  P"  concevoir.  Que  de  merveilles  opérées  par  Ja 
rPnSnw'^r  le?  t.e«^P8  modernes!  Ils  ont  eu  beaucoup  de 
reproches  à  se  faire.  Ils  n'ont  apporté  aucune  attention  à 

t^rJnZJ}'  ^^*5^^"*  *^?f,  «^^«  d'hirondelle  rmçonnsde 
terre  f/dcA^e  avec  de  la  paille  etdu  crin.  Combien  de  proieta 

STnî  rSlSÎ  eTgîat  --P^^^ementl  LesL^! 
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DE     LA     PONCTUATION. 

Virgule.-Point-Virgule. 

(Grammaire,  n"*  392-393.) 

La  marmotte. 

Exercice  1.  —  La  marmotte  prise  jeune  8»aD- 

DriVOlSe  nlllR  Qn'anniiTï  oni'rnnl  s« _a ^ 

autant  que  nos  animaux  domestiques  elleapnrend 
aisément  à  saisir  un  bâton  à  gesticuler  à  danser  à 
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Obéir  en  tout  à  la  voix  de  son  maître.  Elle  a 
comme  le  chat  de  l'antipathie  pour  le  ch  en  lors 
qu'cl  e  commence  à  être  familière  dans  KZ 
llf^nJff  '**  f  °"  ''PP"/^^  !«*••  «<«^  maître  eU^ 

cîûf  Ue   t  rS  ""'f^  ï'?".''  '"^ê*""  °"«  blessure 
crueue.  Sa  conformation  lui  permet  de  se  tenir 

souvent  assise  à  la  manière  de  l'ours  et  de  mar 

cher  comme  lui  sur  ses  pieds  de  derrière. 

mfto,"  H«  I     sa  gueule  ce  qu'elle  saisit  avec  ses 

reml  elle  gnmpe  prestement  sur  les  arbres  elle 
monte  entre  deux  parois  de  rochers  eutrTdeux 

Te™]^  %'°'''°'',  "'  "''''  ^^  >narmot?l  dU  on 
que  les  Savoyards  ont  appris  à  grimper  nonr 

ramoner  nos  cheminées.  Elles  man|erfndisth,c' 

tcmeut  de  tout  te  qu'on  leur  donne  mais  elîeL  sont 

plus  avides  de  lait  et  de  beurre  que  de  tout  autoe 

aliment.  Quoique  moins  enclinâ  que  le  ch^t  | 

dérober  elles  se  glissent  furtivement  dans  1^  lai 

"'mamol  nt":'!,?^  l'  '''''  ^"  g-ude^quSM^ 
en  marmottant}  e'esfc-à-dire  en  faisant  enfpnilrA 

t=enl  •='^^*  '  "«  -P^-  ^«  murm^re^rc^^^ 

BUFFON. 

Corrigé.  --  La  marmotte,  prise  jeune,  s'apprivoise  plue 
qu  aucun  animal  sauvage,  et  presque  autant  que  nos  ani- 
maux domestiques ,  elle  apprend  aisément  1  saisir  un 
Mton,  à  gcjoticuiôr,  &  danser,  à  obéir  en  tout  à  la  voix  de  son 
maître.  Elle  a  comme  le  chat,  de  l'antipathie  pour  le 
chien  ;  lorsqu'elle  commence  à  être  familière  dansia  mai- 
son, et  qu  elle  se  croit  appuyée  par  son  maître,  elle  attaque 
et  mord  en  sa  présence  les  mâtins  les  plus  redoutables. 
Elle  a  les  quata;e  dents  de  devant  assez  longues  et  assez 
fortes  pour  mfliger  une  blessure  cruelle.  Sa  conformation 
iu.  poia^oî  ûo  Hô  ieuir  souvent  assise  à  la  manière  de  l'ours 
et  de  marcher,  comûie  lui,  sur  ses  pieds  de  derrière. 
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Elle  porte  â  sa  gueule  ce  ^'elle  saisit  pvef  ses  tiaffpa  ,1a 
devant,  et  mange  debout  comme  l'écurem^l-ellB^Jrf^ 
prestement  sur  les  arbres;  ell?moSe  entre  deux^Ss 
de  rochers  entre  deux  murailles  voisines-  et  ?e8t  dis 
marmottes,  dit^n,  que  les  Savoyards  oXap^fs  à  grimpe; 
pour  ramoner  nos  cheminées.  Elles  mangent  indfstS 
"vidls'deXt'et^d^'h^'"'  ^'''''V  ^^-^^^s^^^Zs 

BUFTOW. 


(  : 


Le  violon. 

Exercice  2.  --  Après  maintes  pérégrinations 
un  mnsicien  ambulant  que  son  violon  ne  quittait 
non  plus  que  son  ombre  tomba  au  milieu  d'une 
tribu  de  Peaux-Eouges  de  l'Amérique  septentrio- 
nale.  Désirant  se  concilier  la  bienveillance  des 
sauvages  l'artiste  se  mit  aussitôt  à  jouer  les  plus 
beaux  morceaux  de  son  répertoire.  On  se  figure- 
rait malaisément  la  surprise  de  l'auditoire  aux 
premiers  coups  d'archet.  Ces  sons  magiques  trans- 
portaient les  sauvages  d'allégi esse  ils  ressentaient 
en  même  temps  une  admiration  mêlée  d'un  pro- 
fond respect  pour  l'instrument  merveilleux.  Bien- 
tôt réfléchissant  qu'une  voix  humaine  n'égalerait 
jamais  la  suavité  de  ces  accents  ils  en  vinrent  à 
considérer  le  violon  comme  un  dieu  plus  puissant 
que  tous  leurs  fétiches.  De  là  à  adorer  cette  divi- 
nité  d'une  nouvelle  espèce  il  n'y  avait  qu'un  pas. 
Aussi  un  soir  que  l'étranger  dormait  les  Peaux- 
Kouges  lui  enlevèrent  son  violon  devant  lequel 
Ils  se  prosternèrent  en  le  suppliant  d'exaucer 
4«^"r^''""-ï^' i"^"  v^Y^^ii  uuiucuja;  muei.  (Jette  atti- 
tude excita  la  colère  des  suppliants  qui  fatigués 
d'attendre  lancèrent  l'instrument  daSs  les  airs. 
Jjorsqu'il  retomba  ils  le  trouvèrent  creux  et  vide 
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A  qui  ressemble  ce  violon  t  sinon  à  ces  beaux 
parleurs  dont  la  faconde  nous  éblouit  un  inSt 
mais  dans  la  tête  desquels  ne  germe  jamais  une 

?£L^^''°''r^^^^*  ^^^  pérorent  des  journées  en 
tières  sans  la  moindre  utilité  pour  personne. 

ambuSn?*  m,^ ??*  "?^^°*^^  pérégrinations,  un  musicien 


Dlua  "bp7n  v""«f^.^I!!^®®'i  **''"^^**  f  ®  ™^*  aussitôt  à  jouer  les 
£,ofo- ^  ^x'?®^^®^"^  <^®  son  répertoire.  On  se  figurerait 

?athet°'cel^t.rP'^'"-^"  .'^"^''^  aux  premiïfs  coups 
dSrPs.«.  ,M?  ,o  °^^!^^«^«  transportaient  les  sauvages 
ration  mï£i  />  ^ressentaient,  en  même  temps,  une  admi- 

y^Vm^mlSTJ^'f?^'^  '^'P'?*  P°^'  l'instrument  mw- 
loi  ?  •  ^\^^}^^>  réfléchissant  qu'une  voix  humaine  n'éga- 
lerait jamais  la  suavité  de  ces  accents   ils  mi  Sn?ent  A 

i^^â  ^*^V,^'^f^-  -"^e  là  à  adorer  cette  divinité  d'une  nouvello 
espèce  11  n'y  avait  qu'un  pas.  Aussi,  un  sdr  que  l 'étrange? 
dormait  les  Peaux-Éouges  lui  enlevèrent  son  violon  devint 

iœ\\   Le^on'r^'""*'  '^  le  su^pliant^'ISerTeur 
lo^     A     ^^olo°.  demeura  muet.  Cette  attitude  excita  la 

fSumen?T^^'î*«'  ^"^'  ?"s^^«  d'attendre,  fancèrent 
UîIntTreS^fe'  "^"-  ""^^"'^^  retomba, 'il  le  trou- 
^ A'^i'i^  ^^^^®°?^^®  ^®  violon?  sinon  à  ces  beaux  parleurs 
desauels  «ri^  °°"?  éblouit  un  instant,  mais  danKtéS 
Sr^n?  T  g?'«^ejamai8  une  idée  raisonnable,  et  qui 

poS  personnl^^'"'''^'"  ^''^'^'^''  '^"'  ^^  ^^^"^«-^  ^'^^^^é 

Virgule.-Point-Virgule.-Deux-Point». 
(Grammaire,  n"  392-393-394.) 
Sur  les  mauvaises  compaernies. 

Mon  cher  amij 

_  ExEEciCE  1.  —  Vous  m'avez  donné  d^ux  Hati. 
ucs  uuuveiies  dans  votre  lettre  la  première  que 
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vons  avez  rompu  avec  quelques-nus  des  camarades 
que  vous  aviez  fréquentés  d'abord  et  dont  la 
conversation  était  peu  convenable  sous  plusieurs 
rapports.  C'est  là  une  résolution  dontjeuepuis 
trop  vous  féliciter.  Car  croyez-le  toute  notre  vie 
dépend  des  personnes  avec  lesquelles  nous  vivons 
familièrement  la  familiarité  accoutume  aux  choses 
eu  même  temps  qu'aux  personnes  et  ce  qui  d'abord 
nous  paraissait  odieux  abject  finit  par  entrer  dans 
nos  habitudes.  L'oreille  se  blase  le  cœur  perd  de 
sa  pudeur  l'esprit  de  sa  clarté  on  finit  par  aimer 
ce  qui  repoussait  et  des  paroles  on  arrive  aux 
actes  qui  achèvent  de  nous  corrompre.  C'est  Phis- 
toire  de  la  propagation  du  mal  sur  la  terre.  Je 
suis  donc  ravi  que  vous  r  ez  quitté  ces  jeunes 
gens  et  que  vous  en  ayez  trouvé  d'autres  ulus 
dignes  de  vous.  Il  n'en  faut  pas  beaucoup  soyez- 
en  sûr  pour  vous  tirer  agréablement  de  la  solitude 
SI  un  ami  véritable  suffit  quelques   camarades 
suffisent  pareillement.  La  bonne  compagnie  d'ail- 
leurs mène  à  la  bonne  compagnie  et  quoique  moins 
nombreuse  que  la  mauvaise  elle  a  cependant  grâce 
a  Dieu  sa  dilatation.  Je  vous  remercie  de  votre 
portrait.  Il  me  rappellera  les  temps  de  votre 
première  jeunesse  et  ne  vieillira  point  comme  nous. 
Adieu  je  vous  attends  bientôt. 

Lacoedaibb. 
Mon  cher  amif 

danHoîm^Zf^^i'^'^''^^'^^'^^^  '^^"^  ^»»°«s  nouvelles 
«,^Si«y,«  ®**5®*  ïa  première,  que  vous  avez  rompu  avec 
F/l^?^®^?^^  '^^f  ^««^a^adea  que  vous  aviez  f^qSentls 
âSS«  ran^n^l*  conveijation  était  peu  conveuaâe^us 
Slîî?  tî  fi^?*'.^*^  S;®^*  ^*  ^^^  résolution  doutjeneDuig 
trop  vous  féliciter.  Car,  croyez-le.  toute  notre  lîS  SI,S"!î 

;a  familiarité  accoutume  aux  choses  en  même  temps  qu'aux 
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personnes,  et  ce  qui  d'abord  nous  paraissait  odieux  aW*»^ 

propagation  du  mal  sur  la  tS?e  Je  «fi  Î-J'**''''®  ^^  ^* 

suffisent  également  lab^n^  ^^p'^^^'S'UCT^l 
vous  remercie  de  votre  nnrtr«iÏTi  1        '  ^a  dilatation.  Je 

Adieu  ;  je  vous  attends  bientôt 

Lacokdaibb. 


EÉCAPITULATION. 

(Grammaire,  depuia  le  n»  392  jusqu'au  no  402  inclusivement.) 
Le  B-^vant  et  le  voleur. 

.  —  -.  ^^g^iii;  Yiaiiiitîat  non  mais  il  y  a  ma  qM 
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eh  bien  cette  clef  cettf,  clef  prenez-là  ah  bon  je  la 
tiens  allez-vons-en  à  ce  secrétaire  bien  or>  rez  le 
voleur  met  la  clef  dans  un  autre  tiroir  hé  laissez 
donc  ne  dérangez  pas  ce  sont  mes  papiers  à  l'autre 
tiroir  vous  trouverez  de  Pargent  suffit  le  voilà  eh 
bien  prenez  fermez  donc  le  tiroir  le  voleur  «.'enfuit 
holà  monsieur  le  voleur  fermez  donc  la  porte 
morbleu  il  laisse  la  porte  ouverte  fi  quel  chien  de 
voleur  il  faut  que  je  me  lève  par  le  froid  qu'il  fait 
maudit  voleur  le  savaut  saute  hors  de  son  lit  va 
fermer  la  porte  et  revient  se  remettre  au  travail 
sanâ  penser  peut-être  qu'il  n'avait  pas  hélas  de 
quoi  payer  son  dîner. 

Ohamfort. 

CîoBHiG*.  —  Monsieur  X...  était  un  homme  simple  et 
pauvre,  étranger  à  tout,  hormis  à  ses  travaux  sur  la  philo- 
59Çûie:  il  n'avait  point  de  valet,  et  travaillait  dans  son  lit. 
fatite  de  bois.  Un  matin,  il  entend  frapper  à  sa  porte. 
"Qui  va  là?  — Holà!  ouvrez..."  il  tire  un  cordon  et  ia 
porte  8 ouvre.  Monsieur  X...,  ne  regardant  point:  "Qui 
etes-vouB  t  —  Allons  !  donnez-moi  de  l'argent.  —  De  l'ar- 
gent?—Oui,  de  l'argent.— Ah  1  j'entends,  vous  êtes  un 
voleur?  —  Paix  f  voleur  ou  non,  il  me  faut  de  l'aident.  — 
yraiment  oui,  il  vous  en  faut?  Eh  bien!   cherchez  là 
dedans.    Il  tend  un  des  côtés  de  sa  culotte;  le  voleur 
fouille:  "Eh  Hen!  il  n'y  a  point  d'argent.  —  Vraiment 
non,  mais  il  y  a  ma  clef.  —  Eh  bien  I  cette  clef...  —  Cette 
clef,  prenez-là.  —  Ah  !  bon  !  je  la  tiens.  —  AUez-vous-en  à 
ce  secrétaire...  Bien  I  ouvrez..."  Le  voleur  met  la  clef 
dans  un  autre  tiroir.  "  Hé  !  laissez  donc,  ne  dérangez  pas, 
ce  sont  mes  papiers;  à  l'autre  tiroir  vous  trouverez  de 
l'aident  — Suffit!   le  voilà.  — Eh  bien!  prenez.  Fermez 
donc  le  tiroir..."  Le  voleur  s'enfuit.  "Holà!  monsieur  le 
voleur,  fermez  donc  la  porte.  Morbleu  !  il  laisse  la  porte 
ouverte!  Fi  î  quel  chien  de  voleur!  il  faut  que  je  me  lève 
par  le  froid  qu'il  fait.  Maudit  voleur  1"  Le  savant  saute 
hors  de  son  ht,  va  fermer  la  porte,  et  revient  se  remettre 
au  travail,  sans  penser  peut-être  qu'il  n'avait  pas,  hélas! 
de  quoi  paver  son  dîner. 

Chamfobt. 
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Le  d:stralt. 


Exercice  2.  —  Ménalque  descend  son  escalier 
ouvre  sa  porte  pour  sortir  il  la  referme  il  s'aper- 
çoit qu'il  est  en  bonnet  de  nuit  et  venant  à  mieux 
s'examiner  il  se  trouve  rasé  à  moitié  et  voit  que 
son  épée  est  mise  au  côté  droit  que  ses  bas  sont 
rabattus  sur  ses  talons  et  que  sa  chemise  est  par- 
dessus ses  chausses  s'il  marche  dans  les  places  il 
se  sent  tout  à  coup  rudement  frapper  à  l'estomac 
ou  au  visage  et  ne  soupçonne  point  ce  que  cela 
peut  être  jusqu'à  ce  que  ouvrant  les  yeux  et  se 
réveillant  il  se  trouve  devant  un  timon  de  char- 
rette on  l'a  vu  une  fois  heurter  du  front  contre 
celui  d'un  aveugle  s'embarrasser  dans  ses  jambes 
et  tomber  avec  lui  chacun  de  son  côté  à  la  renverse 
Il  cherche  il  crie  il  s'échauffe  il  appelle  ses  valets 
run  après  l'autre  il  entre  dans  l'appartement  d'un 
prmce  et  passe  sous  un  lustre  où  sa  perruque 
s'accroche  et  demeure  suspendue  tous  les  courti- 
sans regardent  et  rient  Ménalque  regarde  aussi  et 
rit  plus  haut  que  les  autres  il  cherche  des  yeux 
dans  toute  l'assemblée  où  est  celui  qui  montre  ses 
oreilles  et  à  qui  il  manque  une  perruque  s'il  va 
par  la  ville  après  avoir  fait  quelque  chemin  il  se 
croit  égaré  il  s'émeut  et  il  demande  où  il  est  à  des 
passants  qui  lui  disent  précisément  le  nom  de  sa 
rue  il  entre  ensuite  dans  sa  maison  d'où  il  sort 
précipitamment  croyant  qu'il  s'est  trompé  il  des- 
cend du  palais  et  trouvant  au  bas  du  grand  degré 
un  carrosse  qu'il  prend  pour  le  sien  il  se  met 
dedans  le  cocher  touche   et  croit  ramener  son 
maître  dans  sa  maison  Ménalque  se  jette  hors  de 
la  portière  traverse  la  cour  monte  l'escalier  par- 
court l'antichambre  la  chambre  le  cabinet  tout  lui 
est  familier  rien  ne  lui  est  nouveau  il  s'assied  il 
ôC  rêpôâe  ii  est  chez  lui  le  maître  arrive  Ménalque 
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se  lève  pour  le  recevoir  il  le  traite  fort  civilement 
le  prie  de  s'asseoir  et  croit  faire  les  honneurs  de 
sa  chambre  le  maître  (*q  la  maison  s'ennuie  et 
demeure  étonné  Ménalque  ne  l'est  pas  moins  et 
ne  dit  pas  ce  qu'il  en  pci\8e  il  a  affaire  à  un 
fâcheux  à  un  homme  oisif  qui  se  retirera  à  la  fin 
il  l'espère  et  il  prend  patience  la  nuit  arrive  qu'il 
est  à  peine  détrompé 

La  Bbuyèbe. 
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Corrigé.  —  M^^nalque  descend  son  escalier,  ouvre  sa  porte 
pour  sortir;  il  la  referme.  Il  s'aperçoit  qu'il  est  en  bonnet 
de  nuit;  et,  venant  à  mieux  s'examiner,  il  se  trouve  rasé  à 
moitié,  et  voit  que  son  épée  est  mise  au  côté  droit,  que  ses 
bas  sont  rabattus  sur  ses  talons^  et  que  sa  chemise  est  par- 
dessus ses  chausses.]  S'il  marcbe  dans  les  places,  il  se  sent 
tout  à  coup  rudement  frapper  à  l'estomac  ou  au  visage,  et 
ne  soupçonne  point  ce  que  ce  peut  être,  jusqu'à  ce  que, 
ouvrant  les  yeux  et  se  réveillant,  il  se  trouve  devant  un 
timon  de  cL-rrette.  On  l'a  vu  une  fois  heurter  du  front 
contre  celui  d'un  aveugle,  s'embarrasser  dans  ses  jambes, 
et  tomber  avec  lui,  chacun  de  son  côté,  à  la  renverse.  11 
cherche,  il  crie,  il  g'échauffe,  il  appelle  ejs  valets  l'un 
après  l'autre.  Il  entre  dans  l'appartement  d'un  prince,  et 
passe  sous  un  lustre  où  sa  perruque  s'accroche  et  demeure 
suspendue;  tous  les  courtisans  regardent  et  rient;  Ménal- 
que regarde  aussi,  et  rit  plus  haut  que  les  autres;  il  cher- 
che des  yeux,  dans  toute  l'assemblée,  où  est  celui  qui 
montre  ses  oreilles,  et  à  qui  il  manque  une  perruque.  8'il 
va  par  la  ville,  après  avoir  fait  quelque  chemin,  il  se  croit 
égaré,  il  s'émeut,  et  il  demande  où  il  est  à  des  passants  Cjui 
lui  disent  précisément  le  nom  de  sa  rue.  Il  entre  ensuite 
dans  sa  maison,  d'où  il  sort  précipitamment,  croyant  qu'il 
s'est  trompé.  Il  descend  du  palais,  et,  trouvant  au  bas  du 
grand  degré,  un  carrosse  qu'il  prend  pour  le  sien,  il  se  met 
dedans;  Te  v^ocher  touche,  et  croit  ramener  son  maître 
dans  sa  maison.  Ménalque  se  jette  hors  de  la  portière, 
traverse  la  cour,  monte  l'escalier,  parcourt  l'antichambre, 
la  chambre,  le  cabinet;  tout  lui  est  familier, rien  ne  lui  est 
nouveau  ;  il  s'assied,  il  se  repose^  il  est  chez  lui.  Le  mattre 

ttrrivô  i  iucDâiCiuô   bô  Ic¥6  pOUr  iô  ïôCôVOif ,  ii  i«  kTniûô  îûfi 

civilement,  le  prie  de  s'asseoir,  et  croit  faire  les  honnenn 
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qui  se  retirera  à  la  fin    11  Wr«  «??!*' ^  un  homrae  oisif, 
ouit  arrive  qu'il  est  à  pine  d&^  "  ^'""^  P**»«"««=  '» 

La  BauYÈRB. 
MODÈLES  D'ANALYSE  GRAMMATIOALE. 

i^o«« /eron,  .namW.  ce  voyage.  Tu  es  enclin  à  la 
paresse  Tu  n^  es  pas  digne  de  combattre.  Une 
remendra  pas,  sans  doute, 

^''''^ Pron  pers  irepers.  dumaso.  plur. 

^^''''''^ ^«rbe  act.  indic.  fut.  simp.   ir. 

ENSEMPTT.  Pers.  du  plur.  4e  conj. 

i-NSEMBLE adv.  mod.  ferons. 

VOYAGE ^^'  ^^'^'  ^^^'  ^^^S'  ^^*-  m(tffe. 

J    •••••••••  "x.r;e;jr-  ^^"«-  --p'- 

suj.  de  e«.  ^• 

•••••• ^®^be  subst.  prés,  de  Pindic.  2« 

ENOT  TV  ^?®^®-  ^^  ®^°S-  ^^  conj. 

^- '.:*:::;:::::  prip^"^^'  "'^'-  '''^«-  ^^^^-  ^«• 

^^* ^^*-  simp  fém.  sing.  ann.  que  «a- 

PABEssF  resse  est  dét.  ^  ^^^ 

"  " ^^ir '"• ''"^- «^^^--p^- <ï« 

^ *  P^,^";  P^rs-  2^  Perfl. dumasc.  sing. 

^^^ ïoc-  adv.  mod.  %tt«. 

"'   '^  ■~~ — -«ov.  piw.  ûe  Finaic.  2« 

pere.  du  sing.  4*  conj. 
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DIGNE adj.  quai.  masc.  sing.  quai.  tu. 

DE prép. 

COMBATÏJBE verbo    neut.   inf.   prés.   4°  conj. 

compl.  de  digne. 
Il pron.  pers.  3«  pers.  du  masc.  sing. 

suj.  de  reviendra. 

NE  PAS loc.  adv.  mod.  reviendra. 

EEviENDRA verbe  neut.  indic.  fut.  sirop.  3« 

pers.  du  sing.  2"  conj. 
SANS  DOUTE loc.  adv.  mod.  reviendra.        ^ 

Une   proposition  entière   employée   comme   complément. 

Adjectifs  employiËs  BubtUntivemeat.  EN,  pronom  penonnel. 

Je  désire  que  vous  partiez  demain.  Le  nécessaire 
pas.e  avant  rnfîle.  Tu  as  commis  une  grande 
faute;  sois- en  repentant. 

Je pron.   pers.  l""»  pers.  du    masc. 

sing.  suj.  de  désire. 
DÉsiEE verbe  act.  prés,  de  l'inâ.  l'o  pers. 

du  sing.   V^  conj.   ayant  pour 

compl.  dir.  Iv       op.  suivante. 

QUE  (1) conj. 

vous pron.  per8.2«  pei-s.  dumasc.  plur. 

suj.  départiez. 
PARTIEZ verbe  neut   prés,  du  subj.  2«  pers. 

du  plur,  2«  coiy. 
DEMAIN Q,àv.  mod.  partiee, 

11)  Que  est  pronom  relatif,  ou  conjonction,  oa  adverbe  ;  il  est  prolMlm 
relatif  lorsqu'il  signifie  lequel,  lagueUe,  etc.  ;  alors  il  «ert  de  compléoMnt 
au  verbe  qui  le  suit  et  il  est  presque  toujours  placé  après  un  nom. 

Que,  conjonction,  est  presque  toujours  placé  après  un  verbe  et  tert  à 
unir  deux  membres  de  pbrases. 

QtM.  adverbe,  signifie  combien  :  Que  îe  iseigneur  eti  bomi 
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art   simp.  mim.  sing.  ann    an» 

i;,?"f' •  P™  »"bst.  maso,  sing, 

PASSE  ?•••  ''ei>'«««e.  ^• 

AVANT prfp™-  •*"  "°S-  1"  «o-J- 

UTILE.; adi    «tf?    ^•'-       . 

Tn  compl.  cire,  dépasse. 

P"°;  P«^s-  2«pers.  du  masc.  sing. 

AS  COMMIS verte  trîT^''- 

„  ®  »?*•  indio.   passé  Ind.  2» 

UNE ad?  /nfl  ?/"•«••  *'  *"'"• 

FAUTE nom  c^^m  t?-  "?«■  «"»'•  /■""«• 

""^  «O"»™-  fém.  sing.  compl.  dir 

8o„  (^fat  commis.  P'.  au. 

••••• P^^^-  Pf^s.  3e  pers.  du  masc.  sing. 

BEPENTANT.....  adj.  quai.  masc.  sing.  quai.  tu. 

Nom  „..  en  .po.trophe.   Infinitif.  e„p,oy..  co„„c  .«Jef. 

0  rochers  escarpés  f  je  n^ai  que  vous  à  qui  je  puisse 
me  plainare.  Bien  penser  et  Uen  LenTslni 
rten  sans  bien  faire, 

^ «.  int. 
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^^ Pron.pers.lrepers.duinasc.siiiff 

suj.  de  ai,  ^ 

^  QUE loc.  adv.  mod.  ai. 

^^ verbeact. prés. de Pindic. Ire perg. 

vous  ,.    "  ^'''^'  î  '^^'''J- 

^"^® Pron.  pers.  2e  pers.  du  masc.  plur 

compl.  dir.  de  ai, 
^ prép. 

^^^ ^^^^'  rel.  2e  pers.  du  masc.  plur. 

compl    ind.  de  plaindre.    Son 
antécédent  est  t>OM«. 

^ Pron.  pers.  ire  pers.  du  masc.  sine. 

suj.  de  j)ttt««6.  * 

^^^®®^ v«^^e  act.  prés,  du  subj.  ire  pers. 

du  sing.  3e  coiy. 

^ P^'Oï»-  pers.  ire  pers.  du  masc.  sine. 

PLAINDEB verbe   pron.  ïnff^  prés.   4*  conj 

«-^„  compl.  dir.  de  puisse, 

^^^^ adv.  mod.  penser. 

^^^^^'^ verbeneut.  inf.prés.  Ire  conj.  suj. 

de  sont,  ''      '' 

ET conj. 

^^^^ adv.  mod.  dire, 

^^^^ verbe  act.  pris  neut.  inf.  prés.  4« 

conj-  suj.  de  sont, 
^^ adv.  de  nég. 

®^^^ ver^e  subst.  prés,  de  Pindic.  3' 

-,^^^  pers.  du  plur.  4'  conj. 

^^^ P^on.  ind.  3e  pers.  du  masc.  sing 

att.  de  penser  et  de  dire, 
o^«» prép. 

^^^^ adv.  moû.  faire. 

^^^^^ verbe  act.  pris  neut.  inf.  prés  4' 

conj.  comDl.  de  rian. 
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Syllepse,  collectifi. 

La  multitude  des  lois  est  dans  un  État  ce  qu'est  le  grand 
nombre  des  médecins,  signe  de  faiblesse.  (Multitude,  nom 
coll.  général,  suj.  de  est;  nombre,  nom  coll.  général,  suj.  de 
est.) 

Beaucoup  de  gens  pensent  que  vous  avez  raison.  {Beau- 
coup, adv.  prissubst.  suj.  gramm.  do  j^ensent:  gens,  suj.  syl- 
lept.  de  pensent.) 

Une  foule  de  maux  nous  environnent.  (Foxde,  suj.  gramm. 
de  environnent;  maux,  suj.  syilept.  iÏQ environnent.) 

La  suite  du  procès  vous  fera  tout  comprendre.  {Suite, 
nom  coll.  général  suj.  Refera;  procès,  compl.  de  mite,) 

Inversion. 

OÙ  manque  le  jugement,  la  science  ne  sert  qu'à  faire  des 
aottises.  (La  science  ne  sert  qn'à  faire  des  sottises  où  le 
jugement  manque.) 

Quels  héros  a  formés  la  religion  chrétienne  I  (Quels  héros 
la  religion  chrétienne  a  formés  I) 

De  l'âme  du  méchant  toute  paix  est  bannie.  (Toute  paix 
est  bannie  de  l'âme  du  méchant.) 

La  principale  vertu  de  l'homme  est  la  reconnaissance. 
(La  reconnaissance  est  la  principale  vertu  de  l'homme.) 

Sans  cesse  au  blasphème  ils  exercent  leur  plume.  (Ils 
exercent  sans  cesse  leur  plume  au  blasphème.) 


X 
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Ellipse  du  sujet,  du  verbe,  etc. 

Qui  vit  sans  crime,  meurt  sans  remords. 

(Crfut  qui  vit,  etc.) 

Travaillez,  prenez  de  la  peine. 

{Vow,  travaillez,  vous,  prenez  de  la  peine.) 

Le  pécheur  cherche  le  repos  et  ne  le  trouve  pas. 

iEt  il  ne  le  trouve  pas.) 
^e  premier  et  le  second  étage  ont  été  brûlés. 
(Le  premier  étage.) 

Le  bonheur  est  aveugle,  ainsi  que  l'amour-propre  {est 
aveugle.)  r    f      \ 

J'entends  déjà  partout  les  charrettes  courir,  les  maçons 
travailler,  les  boutiques  s'ouvrir. 

(J'entends  déjà  partout  les  maçons  travailler  :  /«nteïui»  déjà 
partout  les  boutiques  s'ouvrir.) 
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Les  plus  hautes  montagnes  du  globe  sont  dans  le  Thibet 
(sont  situées  dans  le  Thibet.) 

Rien  ne  pèse  tant  qu'un  secret  (pèse). 

Nous  leur  avons  dit  tout  ce  que  nous  avons  pu  {leur  dire). 

Les  récompenses  sont  au  mérite  (sont  destinées). 

Il  est  à  Paris  (il  est  allé  à  Paris). 

La  charité  est  la  plus  excellente  {vertu)  des  vertus. 

Ces  hommes  dorment  {pendant)  le  jour,  et  travaillent 
{pendant)  la  nuit. 

Quand  reviendrez-vous  î  {Je  demande.) 

Je  lui  ai  rendu  tous  les  services  qu'il  a  voulu  (ow  f«  foi 
rendisse).  " 

Il  dit  :  et  aussitôt  de  l'attaquer  {U  se  hâte  de  l'attaquer).^ 
Je  sms  tout  {dévoué)  à  vous. 


J^ 


■j-( 


Pléonasme  du  gnjet,  du  complément  et  de  l'attribut. 

Oallicismea. 

Moi,  Je  soutiens  la  vérité.  "^'%  suj.  rép.  par  pléon.de 
soutiens). 

Votre  frère  et  moi,  nous  arv  .  .é  chargés  de  cette  corvée. 
{Nous,  Buj.  rép.  par  pléon.  de  avons  été  chargés.) 

Travailler  pour  les  pauvres,  c'est  travailler  pour  Dieu. 
{Ce,  suj.  rép.  par  pléon.  de  est.) 

Il  me  suspecte  toujours,  moi  qui  lui  suis  si  dévoué.  {Moi, 
compl.  dir.  de  suspecte,  rép.  par  jiléon.) 

Que  m'importent  à  moi  les  cris  de  l'envie,  pourvu  que  je 
fasse  du  bien.  {Moi,  compl.  ind.  deimportent,Tép.  par  pléon.) 

La  meilleure  manière  d'échapper  à  Dieu,  c'est  de  se  jeter 
dans  ses  bras.  {Ce,  att.  de  se  jeter,  rép.  par  pléon.) 

Ce  qui  brille  toujours  à  mes  yeux,  c'est  l'espérance, 
(t» ,  att.  de  espérance,  rép.  par  pléon.  ;  espérance,  sui.  de  est.) 

C  est  l'ambition  qui  a  causé  votre  ruine.  {Ambition,  bu\. 
de  est;  ce,  att.  de  ambition.) 

C'est  à  vous  que  je  dois  cette  faveur.  {Ce,  suj, de  est;  vous, 
compl.  ind.  de  dois;  que,  conj.) 

C'est  en  Dieu  seul  que  je  me  confierai  désormais.  (Ce,suj. 
de  est;  Dieu,  compl.  ind.  de  confierai;  que,  conj.) 

Il  faut  que  nous  envoyions  une  prompte  réponse.  (J7,  suj. 
apparent  de  faut;  faut,  verbe  unip.  ayant  pour  suj.  réel  la 
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C'est  A  eux  que  je  parte.  (Je  parie  A  eni.) 

Récapitulation  des  principales  difficultés. 

o«?  ÏP?T*  les  Macédoniens  non  seulement  aeuerris  mais 
U^M^'^'^^^l^^'  i^ay^erris,  part,  pr  >Bé  ma?c  Sur'Xl 

in^iî**  î?"  ^®« i'ords  de  la  cuve  fumante,  s'élève  en  bouil- 
i?n«^.îii*  vendange  écumante.  {Fumanù,  adj.  verbal  S 
5L«?;.''"£l-T''  ^«"^«^,  adj.  verbal  fém   sini   quai   «^I 

compl.  cire,  de  exposent  )  ^       ^    "**  *    ^^^}'» 

»n<m<r^  )  i*  lo.  uu  masc.  smg.,  compl.  dir.  de  ava 

.  ~itarJ'coSl4'?(^«?"adV"*;ri,'3tVr  '""  •"^ 
«W  «^;  «rfrfoto,  8^.  ajlleiJt  de  „&"^*-  °^-  «™"'"'-  '" 

cl".d'e"wa.T)  ""*  "8"dant  (i&^arda»/,  part.  pré,,  compl. 
^^  ^  *»  wt  ■om-epteadu.  O'wt  comme  a'ii  v  >,.i* .  ^  ^  ,..-___^ — 
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Elle  a  i)aru  tout  interdite  et  UmU*  déconcertée   (Tmii 
II  B  y  est  arrêté.  (  Y,  adv  mod.  est  arrêté.)        ' 
coJfpri„^d.irai^'  ^~°-  '^«^^  ^-  P«-  --•  --1^. 

adpnf dr<^r .^^>*.j:r  ^*  ^-  -^--  eXr(S^ 

mlmî  méthodes  -        ,tes  nous  cachent  des  vérités  connuen 

«  mS.f  "'''  '°°  ""''"  *°  P»^»-  (^««».  compl.  ciro.  do 
Voil»  (ta  vois  lA)  le  moment  d'aller  (pour)  combattra 


VAXVVHIXÎ^V^XW^' 


SYNTAXE. 


(Oriufiiniare,  p^ge  129.) 

|.  Ce  |i>e^  m^yeQ  beaucoup  de  patience  et 
d  art  qu'on  peut  dresser  à  la  chasse  «w,  un  jeune 
jMe  (404).  '       -^     -^ 

2.  On  a  fait  de  très  belles  éditions  des  œuvres 
f¥^mm^eqmplh%es  de  nos  grands  écrivains  (415) 

Le  soleil  fait  *i>»,  sa  période  en  365  jours  et  près 
4§,|B  heures  (417).  ^ 

8.  Kous  ^yp^s  ^D,  ^f te  Wiée,  #;»,  m  automne 
#^»l«?w?,  3?;iuyieux  (4(^6).    ^^    i    #-;^«^^    muti 

^*  i^%  >^<>^  ^^  honnêtes  gers,  tout  les  meiUeMrâ 

gens,  toutes  les  meilleures  gens  redoutent  cemin, 

^^SdBen^4'a«aiJ.^  (413).  ' 

f.iT  •  A*^  JW^es  gp4$s,  les  fliêçEies  sentiments  onjt 

m^mm^  im  m  4eux  élèves,  qu»on  peut  dire 

#lW^c'e^t.|«^^  un  couple  ^'amis  (408). 

«.  Un  dimanche  de  P  A  vent,  j'entendis  chanter 
Mim^Mmm  ^W^  la  cathédrale  (414). 

7.  Les  prières  ferventes  apaisent  Dieu  et  lui 

Jifac^W  #^  mm  ^fi  foudre  vengeur,  la  foudre 
vengeresse  (412).  ^      ;        wuuxo 

i«S'  %^^7^^  quarte  et  toutes  les  aul^^  fièvj-es 
J^WaM^Pft^  mt  leur#  périodes  réglé,  réglée^ 
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f^}?'  J^A?  ^^*  ^®  Mirabeau  que  c'était  un  un 
foudre  d'éloquence,  et  de  Napoléon,  que  Tà^^t 
un,  un  foudre  de  guerre  (412)  >  4"»  c  erait 

Lrrpa'b^fe-^oT  ""^'  '^"'^'^  ^'^^- 

12.  Î7n,  un  enfant  au  matin  de  la  vie  fleurit 
comme  un  bouton  de  rose,  et  iL  il  doit  éviter  m, « 
la  séduction  ne  vienne  la,  ie  gâtir  Cme  1^  v^er^ 
gâtent  souvent  les  fleurs  (41l  ) .  ^«  ^«»  vers 

n«"*?*  ,^'®5v®/S^re  des  ailes  de  Paigle  rovaL  roval 
ou^^aigle  doré,  doré  est  de  deux  lètrl  eSi 

14.  Que  les  vertus  solides  fassent  nos  seul 
seules  amours  I  (405).  »«»cub  nos  seul, 

15.  Cette  maîtresse  de  maison  a  dans  aa.  fin*» 
««  une  aide  bien  i,r^ef.«^,  précTe^f^'  f403)  ' 

1«.  Toutj  tous  les  honnêtes  gens  de  ce  hamean 
nous  regardaient  d'un  air  étonné  (413) 

r.a^7\F?'^^f  '^'^''^  ^^^  ^^  ^«  P^'^fi  1>èau,  le  plus 
aSi^  (4o'!)-^'"'  ^'\  ''  '^^"«  ^'^  ^'  ^-^>  ^" 
18-  Les  awciew«,  anciennes  hymnes  de  l'Éfflise 
sont  remarquables  par  leur  simplicité  (414)^ 

d«  ?n«  «.  ^K?  uf  ^'*^''''*  contribué  au  boiheur 
tt^T.  ««^'^ïa^les  nous  procure  les  délices  1^ 
plus  doux,  douces  (409). 

-.«?*•  1^®®  Bomains  promenèrent  dai?  le  monde 
entier  leurs  aigles  victorieux,  victoriei^ses  (404) 

28.  L'empereur  Constantin  Copronymeenvova 
à  Pépin  «ne,  un  orgue  mécanioue  rW^  ^* 

m^?««ir*^?®  ^^^,  des  orgues  harmonieux,  har- 
aonieuMi  font  mM  plw  «A^r,  ehères  délices  (409). 
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25.  O^est  par  la  perte  totale  de  Pespérance 
que  le  malheur  arrive  à  son  dernier,  son  dernier 
période  (417). 

2C.  Voilà  toutf  tous  mes  enfants,  disait  cette 
pauvre  mère  en  montrant  ses  deux  filles  (411). 

27.  Quelf  quels  braves  gens  nous  avons  rencon- 
tré j  rencontrés  !  (413). 

28.  Les  remparts  de  Lucques  sont  chargés 
d  arbres  et  de  vignes  :  le^  la  plus  bel,  belle  orge 
pousse  dans  les  fossés,  la  plus  belle  herbe  dans 
les  rues  (416). 

29.  L'œuvre  de  Eossini  est  très  e««»n^,  estimé  ; 
cependant  l'œuvre  de  Mozart  est  toujours  admiré, 
admiré  (415),  ' 

80.  Quel,  quels  gens  de  bien  n'y  avait-il  pas 
PfJ'J^i  ceux  que  la  guerre  réduisait  à  l'esclavage  ! 

(41o)» 

31.  Quelque  chose  est  promis,  promis,  autre 
chose  est  accordé,  accordé  (419). 

^-  Adèle  est  un,  une  enfant  candide,  un,  une 
élève  exemplaire,  un,  une  esclave  volontaire  de 
Bon  devoir  ;  aussi  est-t7,  elle  estimé,  estimée  de 
toutes  les  personnes  qui  le,  la  connaissent  (411). 

33.  Pour  accélérer  le  mouvement  du,  de  la 
pendule,  il  faut  diminuer  la  longueur  de  la,  du 
pendule  régulateur,  régulateur  (418). 

34.  Pour  que  notre  aide  soit  efficace,  il  faut 
quHl,  qu'elle  soit  prompt  et  assuré,  prompte  et 
assurée  (403).  »  *-       *- 

35.  Quels  vilains,  quelles  vilaines  gens  voui 
avez  choisi,  choisis  pour  votre  société  !  (413). 

36.  La  fille  de  madame  de  Sévigné  était  un, 
une  enfant  intelligent  et  spirituel,  intelligente  et 
spirituelle  (411).  '  ^ 

37.  Jupiter  a  pour  attribnt  un.  nn  (à(S4,\  aio-u 
tenant  un,  un  foudre  dans  ses  serrés  (412). 

38.  L'antiquité  nous  oflfre,  dans  Damon  et  Py 
thias,  un,  un  couple  d'amis  parfaits  (408). 
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»»i  Votre  sœur  n'est  plus  «»•  une  enfant,  et 
vous  ne  devez  pas  craindre  de  lui  adresser  de 
sévères  remontrances  (411). 

40.  gpns  Paide  prompt^  proûipte  qu'on  m'a 
f^ourm,  fournie,  c'en  était  fait  de  moi  et  des  mienr 
(403). 

41.  Les  chœurs  d'Esther  et  d'Athaiie  sont  des 
hymnesiouchantj  tdnchants  et  pathétiques  (414). 

42.  Plusieurs  aigles  lurent  i>W«,  prises  par  les 
Germains,  après  la  défaite  de  Vanœ.Bons  le  rèene 
d'Auguste  (404).  '  ^ 

43.  Fuyez  les  gens  près  desqua,  desquels  la 
médisance  trouve  accès  (413). 

44.  Que  de  pauvres  on  pourrait  sonlàger  avec 

^'^Jiîi'^^JÎ^,^^'®,^^  P^^^^  ^^  vingt  francs!  (408). 

411.  TelSj  telles  gens  que  nous  avions  ctu,  crus 
nos  ennemi,  ennemis  se  sont  souvent  montré:  mon- 
très  nos  ami,  amis  les  pins  dévoué,  dévoué»  (413) 

4«.  Les  orgues  de  Notre-Dame  sont  odfwit^* 
admirées  de  tous  ceux  qnl  les  entendenfr  (409) 

47.  En  recherchant  le  grand,  le  grand  œuW 
les  alchimistes  firent  de  précienses  déeouvertea 
(415). 

45.  On  nomme  orge  perlé,  perlé,  Porge  réduit, 
réduite  en  petits  grains  dépouillés  de  leUr  son 

(416). 

40.  J'ai  lu  et  admiré  les  ftWMWPibdlesowivres 
de  Bacme  (415). 

50.  L'orge,  cvïtivê,  cultivée  dans  plusienredé* 
partements  de  la  France,  se  seine  ordinairemèûlt 

51.  Après  une  victoire,  un,  m  hyniB©  triotn- 
pliai  est  chante,  chanté  sur  le  (dïamu  dô  bataille 
avant  même  que  l'Église  ait  fait  ^teiidr^  s^ 
hymnes  solennel,  solennelles  d'aotions  de  ei^es 

(414).  * 

..*£V^®  Z\^^^^^  entouré  de  trompeur,  tronlpeu- 
Bes  délices  (409).  '  *^ 
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Àvez-vQus  cowl)attu  sous  les  aigles  romain,  ro- 
maines t  (404).  ' 

W.  La,  le  pendule  qui  bat  les  secondes  n'a  pas 
Ja  même  longueur  en  tous  les  lieux  de  la  terre  lU 
Il  est  plus  ïow^r  lo|igà  Paris  et  plus  court,  court  à 
réquateur  (418).  ' 

ûmtBCm)  '^^''^'  ^^^'^^^  ^^^^  ^ont  prHilm,  pru- 

1  ??•  ^^^^«r»  Peiï^^^re  du  XVIIIe  siècle,  excel- 
la>t  à  peindre  lespetit,  petits  amours  (405). 

HO.  Les  canons  modernes  sont  les  foudres  de  la 

^  guerre,  et  ces  foudres  sont  encore  plus  meurtrier 

meurtriers  que  ceux  de  Jupiter  antique  (412).     ' 

JI7-  Les  bon,  bons  exemples  conduisent  plus 

efficacement  à  la  vertu  que  les  bons  préceptes 

(410). 

58.  L'hymne  guerrier,  guerrier  exalte  ;  l'hymne 
Ml%gieux,  religieuse  émeut  (414). 

5».  L'aide  anuré,  assurée  d'un  ami  est  un 

^9l  '^'^^%^^  complet,  complet  est  composé,  com- 
posé  de  plus  de  vingt  mille  tuyaux  (409). 
^M^h  l'^s  drapeaux  de  l'empire  étaient  surmon- 
tés d'«ft,  d'une  aigle  éployé,  éployée  (404),  tenant 
^^y^  foudre  élancé,  élancé  dans  ses  serres  (412). 
:»fs.  Un,  un  aigle  ne  pond  qu'un  œuf,  mais  c'est 
un  œuf  d'aigle  (404). 

63*  Du  fond  des  bosquets,  un,  un  hymne  uni- 
versel s'élève  dans  les  airs  et  monte  jusqu'au 
ciel  (414). 

04.  Voilà  defto»»,  bons  et  honnêtes  gens  (413) 
-en.  Quel,  quel  délice  ne  cause  pas  une  bonne 
ACtiQ^Î  (409). 

«6.  L'aigle,  soit  éplopê,  éployée,  soit  fermé, 
fermée,  ^t  regarde,  regardée  comme  le  symbole  de 

ilif.  Les  pendules  ii,  dites  de  Louis  XV,  sont 


%■ 


162 


£Z£B0I0£8  VJAÀUÇAIB 


ainsi  appelé,  appelles,  parce  quHh,  elles  ont  été 
fabriqué,  fabriquées  bous  le  règne  de  ce  roi  (418). 

«».L  aigle  audacieux,  iiadsicieux,  planant  au 
haut  des  airs,  dispute  à  un,  un  autre  aigle  les 
limites  de  son  vaste  empire  (404). 

6«.  Il  lançait  çà  et  là  des  regards  terribles 
comme  des  foudres  vengeur,  vengeurs  (412) 

70.  La,  le  couleur  d'  au,  de  chair,  de  citron, 
sont  mes  couleurs /avori,  iavorites  (407). 

71.  Certaine,  certaines  ^ens,  faisant  les  empressé, 

empressés,  s'introduisent  dans  les  aflFaires  (413) 

7».  Dieu  ayant  créé  Adam  dit  :  Donnons-lui 
un,  une  aide  (403). 

78.  Tout,  tous  leB  honnêtes  gens  ne  sont  pas 
ccnnw,  connus  (413).    »  """tpaa 

Dn  nombre  dei  noms  propres,  des  noms  étrangers  et  des 

noms  compoaéi. 

74.  Les  deux  Corneille,  Corneille  se  sont  distin- 
gués dans  la  république  des  lettres  (423). 

75.  Les  hr^.chedent,  brèche-dents  sifflent  soii. 
vent  en  parlant  (436,  exe). 

.J^^À  ^?s  /«<:' ^'»"*?^,  fac-similé  (ou  facsimilés) 
sont  des  imitations  très  exactes  de  Pécrture  d'un 
homme  célèbre  (429). 

"^"^i*  ^^J^^^^Poih  passepoils  servent  à  distin- 
guer les  différents  corps  de  troupes  (439,  note  2). 

78.  En  France,  il  n'y  a  pas  moins  de  cinq 
Champagne,  Champagnes  :  la  plus  connue,  peut- 
être,  est  celle  des  environs  de  Cognac  (424). 
*  "?*•  Jf'}y^^  ^es  David  et  des  Jérémie,  dos  David 

insjurés^(414)  du  pathétique  le  plus  sublime.        ' 
«^.  un  &s^xiv  iaiuie  a  peur  des  loupgarou 
gP«;«»'o^  («5)  et  des  feu-foùet,  feu^-follete 
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81.  Les  aparféf  apartés  doivent  être  courts  et 

rares  (428,  note). 

82.  A  la  vente  de  la  galerie  du  maréchal  Soult, 
les  MurillOy  Murillos  ont  été  vendus  à  des  prix 
considérables,  tandis  que  les  Carrache^  Carraches 
et  les  Doniiniquin.  Dominiquins  étaient  peu  recher- 
chés (425), 

8.*l.  Dans  le  midi  de  la  France  et  de  l'Italie, 
on  appelle  indistinctement  hecfigue^  becfigues  les 
différentes  espèces  de  fauvettes  (439,  note). 

84.  Le  premier  des  quatre  grands  siècles  est 
celui  des  Philippe^  Philippe  et  des  Alexandre^ 
Alexandre  ou  celui  des  FéricJès^  Périclès,  des 
Démosthènej  Démosthène,  des  Ariatote,  J^Tf.nfOk",, 
des  Platouj Platon, des  Apelle^  Apelle, des  l^kUUan. 
Phidias,  et  des  Praxitèle^  Praxitèle  (420). 

85.  Tous  le  .  siècles  ne  produisent  pas  dt^*  Ra- 
cine, Racines,  et  des  Corneille^  Corneilles  (421^  „ 

8«.  En  lisant  l'histoire  des  Clovix^  Clovis,'  des 
Cfiarlemagne,  Charlemagne,  des  Louis  XlVy  Louis 
XIV,  et  des  Napoléon^  Napoléon,  nous  pouvons 
dire  que  la  France  a  eu  ses  César,  Césars,  ses 
Pompée^  Pompées,  ses  Alexandre.  Alexandres  (420 
et  421). 

87.  Les  Scipion,  Scipions  et  les  Emile,  Emile  se 
sont  fait  remarquer  par  leurs  vertus  privées  (422 
et  423). 

88.  Les  il  et  les  que,  les  il  et  les  que  ne  man- 
quent pas  dans  cet  écrit  (426). 

89.  J'ai  acheté  dans  une  vente  trois  Atala, 
Atala,  et  dix  Génie  du  Christianisme,  Génie  du 
Christianisme  (425). 

OOI  Ce  n'est  pas  au  milieu  des  plaisirs  et  des 
douceurs  de  la  vie  que  les  Jérôme,  Jérôme,  et  les 
Antoine,  Antoine  cherchaient  à  gagner  le  ciel 
(4zô). 

W.  Trois  un,  un  de  suite,  en  chiffres  arabes, 
font  le  nombre  cent  onze  (426). 
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92.  Ou  a  vendu  des  Titien,  des  Muj-illo  et  des 
Rembrandt,  des  Tifciens,  des  MuriUos  et  des  Rem- 
brandts,  qui  ont  atteint  des  prix  fabuleux  (425). 

»3.  Les  reZigwa^,  reliquats  des  comptes  amènent 
souvent  des  discussions  (427). 

»4.  Les  paresseux  sont  des  non-valeur,  non- 
valeurs  dans  la  société  (439). 

»5.  La  France  a  eu  ses  Virgile,  Virgiles,  ses 
Pîautes,  P  autes,  ses  Démosthène,  Démosthènes,  et 
ses  Sophocle,  Sophocles  dans  la  personne  des  Raci- 
ne  Racine,  des  Corneille,  Corneille,  des  Molière, 
Molière,  et  des  Bossuet,  Bossuefc,  qui  ont  porté  si 
haut  la  véritable  gloire  de  notre  patrie  (421  et 

»6.  Vainement  l'iiomme  élève  des  palais  et 
des  arc  de  triomphe,  arcs  de  triomphe,  le  temps  les 
use  en  silence  (437).  f°  ^^ 

97.  Les  at>Me-wianwe,  aigues-marines  sont  des 
pierres  précieuses  qui  ont  des  reflets  verts  sem- 
blables à  l'eau  de  la  mer  (434). 

9S.  Les piedf  alouette,  pieds-d'alouette,  lespied- 
^e-POUic,  pieds-de-poule,  les  pied-de- griffon,  pieds- 
de-griffon,  les  pied-d^ oiseau,  pieds-d'oiseau  tirent 
leurs  noms  de  la  disposition  de  leurs  racines  ou 
de  leurs  feuilles  (437). 

99.  Les  quintetti,  quintetti  sont  des  morceaux 
de  musique  à  cinq  parties  (431). 

100.  Il  avait  demandé  cinquante  chevau-léger, 
chevau-legers  vêtus  de  rouge  et  cent  hommei 
d'infanterie  vêtus  de  bleu  (434,  exe). 

loi.  Les  difficultés  de  cette  entTeprise  sont 
sur  le  point  de  se  terminer  j  les  deux  partis  sont 
(tiitT^enpourparlm',  pourparlers  (439,  note). 

102.  Cette  person,^^  pieuse  légua  par  testa- 
men   ime  somme  considérable  pour  fonder  den^ 

-108.  On  sème  dans  les  plate-bandt,  plates-ban- 
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des  (434)  des  parterres,  les  perce-neiffe^  perce-neige 
(438),  les  pied- d^ alouette,  pieds-d'alouette  (437), 
les  bellede-nuitf  belles-de-nuit  (437),  les  oreilles- 
d'ours,  oreilles-d'ours  (437)  j  les  dahlia,  dahlias, 
les  reine-marguerite,  reines-marguerites  (436)  y 
sont  plantés  aussi,  afin  qu'on  puisse  avoir  des 
fleurs  au  printemps,  comme  dans  l'arrière-saison. 

104.  Les  reine-Claude,  reines-Claude  sont  des 
prunes  très  estimées  (436,  exe). 

105.  Les  ehétnr,  elzévirs  sont  toujours  très 
estimés  ;  les  Barbou,  Barbous  le  sont  moins  qu'au- 
trefois. 

10«.  Les  garde  champêtre,  gardes  champêtres 
n'ont  point  accepté  de  pourboire,  pourboires  (439, 
note). 

107.  Il  y  a  eu  -plnsienra  pourparle^-,  pourpar- 
lers entre  les  ministres  de  ces  deux  cours  (439, 
note). 

108.  Un  écrivain  a  défini  une  armée  :  la  réu- 
nion de  quarante  mille  Alexandre,  Alexandres  à 
un  sou  par  jour  (421). 

lO».  On  a  vu  en  Angleterre  des  meeting,  meet- 
ings qui  réunissaient  plus  de  vingt  mille  person- 
nes sans  causer  de  troubles  (427). 

1  lÔ.  Il  est  peu  d'Hcmère,  d'Homères  qui  n'aient 
eu  leurs  Zmle,  Zoïles  (421). 

111.  Je  vous  félicite  des  solo,  solos  (ou  soli), 
des  duo,  duos,  des  trio,  trios  et  des  quatuor,  qua- 
tuors que  vous  avez  exécutés  (427). 

lia.  Le  meilleur  des  contrepoison,  contrepoisons 
est  peut-être  le  lait  (439,  note). 

113.  Les  Joc%,  jockeys  sont  de  jeunes  domes- 
tiques conduisant  les  voitures  en  postillons  (428. 
noce).  ' 

Î14.  Lêa  lazaroni,  îazaroni  sont  des  mendiants 
qui  pullulent  à  Naples  (431). 
115.  Il  faut  des  siècles  pour  produire  des  Ha- 
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pJaëZ  et  des  Mchel-Ange,  Eaphaëls,  Michel-Anges 

116.  Les  femmes  du  Midi  remplacent  souvent 
les  bonnete  par  d^  serre-tête,  serre'tête  (438)      "^^ 

^y}^'  -^^^Î^Pisées  de  la  prison  étaient  garnies 
d*àbat-jour,  d'abat-jour  (438).  S^imies 

n«ï^^;a"^M 'îH^''®  religieuse  est  destinée  à  don- 
ner plus  d  éclat  au  culte  et  à  accompagner  les 
hymnes  rehffieux,  religieuses  (414)  ;  liSe  et 

^  l).ïï^  Im?'^^^^''*,^  ^^^«  ^^  ^iiéluia  et  les 
J.e  JJeum,  Alléluia  et  les   Te  Deum    dnnn^»  J*. 

recueillie  dans  les  Oredo,  les  it^lt  S  ^2?  1^' 
^î^l'-^'f,^"^  "  '*«  Stabat,elle  aZte  par  si 
mélodie  à  l'expression  des  chants  diTins7430) 

gS  (?29)         ""'*  '"'"^*°*  °°  P*"  ^e  4li- 

I20.  Plus  les  coffre-fmt,  coffres-forts  des  ivnro» 

S^^^'  ^""  '"  ^""'*'"'  ''^  lenHé^^ur^e^? 

cnonx  rayes,  et  les  chou-navet,  choux-navet»  sont 
des  variétés  d'une  même  famille  (436). 

ancienne  (425).  i>  ^«  ^  uue  eaiticn  tort 

125.  Les  Z«^«ri  lazzis  et  les  auoUhpf  nt^r.^i\.^*... 

ue  ces  bateleurs  excitent  1er  6?a^ohV«vni^^^^^ 
spectateurs  (427).  '  °^^^*^®  ^^ 

bea^up  U.'^'e»li;^^;^^f::^^^^^ 
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137.  On  a  vu  des  loups  dévorer  des  femmes, 
emporter  des  enfants  ;  on  a  appelé  ces  mauvais 
lo\i]^a  loup-garou,  loups-garous,  c'est-à-dire  loups 
dont  il  faut  se  garer  (435). 

128.  Cet  homme  ne  sait  dire  que  des  oui  et  des 
non,  des  oui  et  des  non  (426). 

129.  Les  gens  de  mauvaise  foi  sont  des  pied 
hot,  des  pieds  bots  en  affaires  j  ils  marchent  diffi- 
cilement (43Ç). 

T  *?^'  ^^s  ^^ats  de  l'Europe  commencent  à  abo- 
lir la  formalité  des  passeport,  passeports  (439, 
note^. 

131.  Il  met  tous  les  matins  six  impromptu, 
impromptus  au  net  (427  et  428). 

132.  Plusieurs  de  nos  villes  du  N"ord  sont  en- 
tourées de  terre-plein,  de  terre-pleins,  soutenus 
par  d'épaisses  murailles  (434,  exe.) 

133.  Les  chauve-souris,  chauves-souris  ne  com- 
mencent à  voler  que  le  soir  (434). 

134.  Enfants,  hâtez-vous  de  rasse::nbler  vos 
Dallons  et  vos  cerf -volant,  cerfs-volants  (434). 

135.  Les  grippe-sou,  grippe-sous  (ou  sou)  et  les 
gagne-petit,  gagne-petit  deviennent  quelquefois  des 
coupe-jarret,  coupe-jarrets  (438). 

13CI.  Que  de  joyeux  Begina  cœli,  Eegina  cœli, 
que  a  alléluia,  d'alléluias  pleins  d'enthousiasme 
que  d'hymnes  gracieux,  gracieuses  font  résonner 
les  voûtes  sacrées  pendant  les  offices  pascals  (430 
et  414).  ^ 

137.  Les  aquarium,  aquariums  sont  pour  les 
animaux  aquatiques  ce  que  les  volières  sont  pour 
les  oiS'  .dx  (428,  note).  ^ 

13S.  Les  deux  plus  âgés  de  ces  jeunes  gens 
sont  des  boute- en-train,  boute-en-train,  et  les  deux 
autres  des  sournois  et  des  pince-sans-rirp.,  Dinoe- 
«ans-rire  (440). 

13».  Cette  jeune  fille  va  tous  les  dimanches 
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aux  offices  avec  sa  grand'mère  et  ses  deux  grand- 
père^  grands-pères  (434). 

14».  Pour  certain j  certaines  gens  (413),  les 
airs  de  l'orgue  nasillard,  nasillard  (409)  qui  écor- 
chent  les  oreilles  d'un  artiste  sont  égaux  aux  chef- 
d'œuvre,  chefs-d'œuvre  (437)  des  Paganini,  Paga- 

141.  L'abréviateur  Florus  a  dû  vivre  du  temps 
de  Tacite  et  des  deux  Pline,  Pline  (423). 

1^^'  Ces  forêts  sont  remplies  de  chat-huant, 
chats-huants,  de  coupe-gorge,  coupe-gorge  et  de 
coupe-jarret,  coupe-jarrets  (434  et  438) . 

143.  11  y  a  des  gobe-mouche,  gobe-mouclies  de 
toutes  les  classes  et  de  tous  les  âges  (438). 

144.  Les  opéras  des  Gluck  et  des  Mozart,  des 
Gluck  et  des  Mozart  (420)  sont  encore  les  plus 
cher  délice,  chères  délices  (409)  des  vrais  dilettanti. 
diletcanti  (431).  ' 

145.  Les  pigeons  polonais  sont  plus  gras  que 
m  pigeon-paon,  pigeons-paons  (436). 

146.  liCS  petits  frissons  sont  les  avant-coureur 
avant-coureurs  de  la  fièvre  (439).  ' 

147.  On  accueillit  la  reine  avec  des  acclama- 
tions, des  bravo,  bravos  et  des  vivat,  vivats  unani- 

14».  On  ne  fuit  pas  moins  la  société  des  me- 
gnèche,  pies-grièches  que  celle  des  loup-garou, 
loups-garous  ;  l'une  est  désagréable,  l'autre  est 
triste  et  ennuyeuse  (435). 

,  *1?'  Jf^^.  ^*  ^®»  Boileau,  Boileau,  Auguste, 
des  Virgile,  Virgile  (420).  i       b      ^, 

150.  Les  garde  champêtre,  gardes  champêtres 
sont  redoutas  des  voleurs  (434). 

151.  Laissons  aux  écrivains  italiens  leurs  latszi 
et  leurs  concetti,  leurs  lazzi  (on  lazzis^  leurs  «on- 
cecu  de  mauvais  goût  (428,  note  et  431). 

152.  Les  incognito,  incognitos  permettent  aux 
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princes  de  voyager  sans  être  exposés  aux  ennuis 
de  l'étiquette  (427). 

153.  Entre  toute  les  familles  royales,  celle  des 
Stuart,  Stuarts  et  celle  des  Bourlon^  Bourbons  ont 
été  sans  contredit  les  plus  malheureuses  (422). 

154.  Les  agenda^  agendas  (428)  sont  des  vade- 
mecum^  vade-mecum  (429). 

155.  Les  Te  Beum,  ïe  Deum  que  l'on  chante  à 
la  suite  des  batailles  sont  toujours  accompagnés 
^'^ïi  grand  nombre  de  BeprofundiSj  De  profundis 
(431). 

156.  Les  BuhenSj  Bubens  et  les  Van  Byck, 
Van  Dyck  ont  fait  la  renommée  de  l'école  fla- 
mande (420). 

157.  La  Grèce  fut  sauvée  par  le  courage  des 
Miltiade  et  des  Thêmistocle,  des  Miltiade  et  des 
ïhémistocle  (420). 

158.  Le  musée  du  Louvre  possède  plusieurs 
Eaphaél,  Eaphaëls  (425). 

NOMS  00MPLÉME5TS  D'UNE  PRÉPOSITION. 
(Grammaire,  n<>441.) 

15».  C'est  à  Paris  qu'on  fait  les  meilleures 
confitures  de  groseille,  groseilles  et  de  cerise,  cerises. 

160.  En  peinture,  il  y  a  autant  de  goût  que 
d^ école,  de  goûts  que  d'écoles. 

161.  Les  vases  de  fleur,  fleurs,  les  tapis  de 
pied,  pieds,  les  tapisseries  de  verdure,  verdure, 
les  draperies  de  toute  espèce,  toutes  espèces,  rien, 
ce  jour-là,  n'est  épargné. 

162.  Le  sirop  de  mûre,  de  mûres  (Acad.)  est 
bon  pour  les  maux  de  gorge,  de  gorge, 

lOS.  Elle  acheta  hier  une  paire  de  boucles 
d^oreille,  d'oreilles. 
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164.  On  représentait  PHiver  sous  les  traits 
d'une  vieille  femme  enveloppée  de  peaux  de  mou- 
touj  de  mouton. 

165.  Vers  le  milieu  du  qua'  rième  siècle,  l'em- 
pire romain  tomba  en  ruinej  en  ruine  de  toute  part. 
de  toutes  parts. 

166.  La  narration  de  la  Bible  est  rapide,  sans 
digression^  sans  digressions,  sans  discours,  .^ans 
discours,  elle  est  semée  de  sentence,  de  sôntenoes, 
et  les  personnages  y  sont  nommés  Bansj^a«e -ie, 
sans  flatterie. 

167.  L'oiseau-mouche  est  toujours  en  Pair,  vo- 
lant de  fleur  en  fleur,  de  fleur  en  fleur. 

168.  L'homme  se  Bourrit  de  pain.  L'écureuil 
se  nourrit  de  noisette,  de  '-oisettes. 

169.  Cette  maladie  ^3  menu  et  îe  qivtte  par 
intervalle,  intervalles. 

170.  L'homme  entièrement  sei»!  's'  c*^m  md 
n'a  point  d^ami,  d'ami. 

i*  il.  La  parfaite  amitié  est  ■ixm^i^imi  âi^bien 
et  (le  mal,  de  biens  et  de  maitXj  une  société  de 
perte  eh  de  gain,  de  pertes  et  de  gains,  un  com- 
merce de  dany^r  et  de  bonne  fortune,  de  dangers  et 
de  bonne  fortune, 

^,}^^'  ^^  y  ^  ''nq  principaujt  genres  d'cmïwre, 
d'écriture  :  la  gotiiique,  la  ronde,  la  coulée,  la 
bâtarde,  l'anglaise  oi\  la  cursive. 

173.  Les  hommes  à  imagination,  à  imagination 
sont  souvent  des  hommes  à  préjugé,  à  préjugés. 

174.  Les  cordes  à  boyau,  à  boyau  servent  à 
divers  instruments  de  musique. 

175.  La  plupart  étaient  habillés  de  peau  de 
bête  sauvage,  de  peaux  de  bêtes  sauvages. 

176.  Elle  prépare  des   peaux   d^ agneau,  d'à 
gneau.  ' 

177.  Coriolan  et  ses  amis  se  mettent  en  défen- 
se on  repousse  les  édiles  à  coups  de  voina  de 
poing.  ^     y,    ^ 
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l78.  Ne  me  laissez  pas  dans  un  désert  où  il 
n'y  a  aucun  vestige  d^hommCj  d'hommes. 

ITO.  Deux  hectolitres  d'oZive,  d'olives  prodni- 
seut  environ  vingt  litres  d^huile^  d'huile. 

180.  La  vraie  politesse  est  franche,  sans  apprêt ^ 
f^aos  apprêts,  f î\ns  étude^  sans  étude  et  sans  moT' 
gne,  sans  morgue. 

1^1.  Cert;  hi,5  peuples  de  l'Amérique  russe  se 
loiiirisscat,  c>  été,  defi^uit  sauvage j  fruits  sauva- 
ges, de  poisson  frais,  poissons  frais  et  de  chair  d© 
mammifère j  mammifères  ;  en  hiver,  ils  vivent  prin 
cipalement  de  mumon  seCy  saumon  sec,  d^huiUj 
d^huile  d©  poiasonj  poisson  et  surtout  de  hareng^ 
harengs, 

tS2^  Un  bon  jardinier  distingue  aisément  le 
boiion  à  feuille,  à  feuilles,  du  bouton  h  fruit  ou  à 
fieuTy  à  fruit  ou  à  fleur. 

183.  Les  offices  garnies  contiennent  des  pots 
d^ olive j  d'olives,  de  confitures  de  groseille j  de  gro- 
seilles et  des  sucs  de  pomme^  de  pomme,  de  la 
marmelade  de  pomme^  de  pomme,  des  compotes 
de  poire,  de  poires,  d^dbricot,  d'abricots,  de  pêche, 
de  pêches,  de  prune,  de  prunes,  et  de  toute  espèce, 
toutes  espèces  dQ  fruit  h  pépin  «t  à  noyau,  de  fruits 
à  pépins  et  à  noyau. 

184.  Je  soutiens  qu'il  n'y  a  qu'un  géomètre  et 
nn  sot  qui  puissent  parler  sans  figure,  sans  figures. 

185.  Chaque  chose  a  deux  faces  :  il  n'est  point 
de  lumière  sans  ombre,  ombre,  d^avantage  sam 
inconvénient,  d'avantages  sans  inconvénients,  d€ 
qualité  sans  défaut,  de  qualités  sans  défauts. 

186.  Faire  le  bien  est  peut-être  le  seul  plaisii 
qui  soit  sans  remords,  sans  trouble  et  sans  amertume^ 
sans  remords,  sans  trouble  et  sans  amertume. 

18T.  J'ai  acheté  deux  mesurna  de  /romenf ,  troil 
d^orge  et  quatre  de  haricot,  froment,  orge  et  hari- 
cots. 
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188.  Il  y  a  beaucoup  de  marchands  de  vin,  de 
vm  à  Lyon,  mais  les  marchands  de  vin  fin,  vins 
nns  y  sont  moins  nombreux. 

189.  Les  canards  et  les  oies  sauvages  volent 
par  troupe^  par  troupes. 

190.  Ces  maisons  sont  construites  en  pierre 
pierres,  quelques-unes  en  terre,  terre  et  les  autres 
en  brique^  en  briques. 

1,/^-^*  h^^  ^^  dQ  poisson,  poisson,  broyés  avec 
lécorce  des  arbres,  servent  de  nourriture  aux 
Lapons. 

192.  Les  souliers  à  boucle,  à  boucles  ne  sont 
plus  de  mode. 

193.  Sans  ami,  amis,  peut-on  jouir  de  sa  for* 
tune  î 

t,  îi^l*  2^  .^®  ^^^^  P^^  ^®  sacs  de  blé,  blé  à  la 
Halle  de  Pans,  mais  des  sacs  de  farine,  farine 

195.  La  justice  ne  doit  faire  acception  de  ver- 
sonne,  personne.  ^ 

3*?*  I^e  sirop  de  groseille,  de  groseilles  (Acad.") 
est  rafraîchissant.  \.-a-w»u.^ 

(Grammaire,  page  137.) 

A  ^^y^  ^?  marchand  de  vin,  de  légume.  Un  sac 
AfJ  f  ^  TT  ''''*?1-  ^"^  ^o«quet  de  jasmin,  de  rose, 
d'œillet  Un  pot  de/ewr,  de  terre.  Une  assiette  de 
Uscmt,  une  assiettée  d'oZive.  Des  souliers  d'en/aw^ 
Des  coups  de  poing.  Des  gigots  de  mouton,  Be^ 
boîtes  dei)?wme.  Une  labrique  de  sucre,  de  6owme 
Un  pays  riche  en  céréale.  Un  fruitàWjoin.  Des 
marchands  de  foin.  Des  camarades  d'é^Mrfe.  Un  sac 
de  froment.  Une  réunion  de/mmc.  Un  cadenas  à 
secret.  Une  bourse  à  gland.  Un  baril  d'oZtw.  Des 

lZ'ITl^VÎ^\^\f'''''^'  ^^«  ^"^«  d^oranger. 
Une  etable  à  oœw/'-  Man^uAr  /i^  *»r.v*.   /i^  ..^j.../^,. 

Des  gens  de  ro^  dM^Wse,  de  Ze«r«.  TJne  chaîne  d^ 
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montagne,  nne  chaîne  de  montre.  Une  brosse  ^ 
cheveu,  Dea  bêtes  à  corne,  des  bétes  à  laine.  Il 
court  ûe  contrée  en  contrée.  Une  marchande  de 
hareng  Des  sacs  de  farine.  Un  bois  d'oZmer.  Du 
bois  d'ohmer.  Une  source  d'en»M<.  Un  trait  de 
bravoure.  Un  homme  de  génie.  Un  moule  à  balle. 

w/^T*l°*"-":  ^?T  °ia«5^an<î  de  wn,  de  ?^^tw«.  Un  sac  de 
pot  de  fleurs,  de  terre.  Une  assiette  de  biscuitt  uneasaiêttift 

în^a;  ^^%  ^"ii'^vi'f -^r •  ^^«  COUDS  de'poinVue^^^^^^ 
gots  de  moti/(m.  Des  boîtes  de  pZume,.  l/ne  fabrique  de  ««<?« 
de  6o«flrt^«   Un  pays  riche  en  céréales.  Un  friSt  à  «S 

S^iSf 'î? *°?2  ^^.^^";  ^f«  camarades  d'fttS?  Unffie 
/r(wj«n<  Une  réunion  de  femmes.  Un  cadenas  à  wcrrf  Una 

^l^'vSe'^^U.yS'  "^^'^^i^'-  Pes  écrivains  ^ideFdl 
gloire.  Vue  allée  d'orwisf^-,.  Une  étable  A  bœufs.  Manouei 

Une  chaîne  de  montof/m,  une  chaîne  de  ^on«r«.  Une  brosse 
à  cA^wtia;.  Des  bêtes  à  cornes,  des  bêtes  à  toiW.  Il  couît  dl 
çon  rée  en  contrée.  Une  marchande  de  ^armo».  Des  sacs  de 
fanne.  Vn  hois  d'oliviers.  Du  bois  d'oS  Unl^SrcI 
mSà  X*'"*  ^*  ^"''**'*'  ^»  homme  do  yinrun 

i»8,  D^  palais  de  marbre.  Une  société  par 
îito  K  tW''^'"^,  dei^rière.  Des  oiseaux  à  gros  bec. 
Vnehoitek  couleur.  Des  coups  de /wsiZ.  Des  pans 
de  muraille.  Des  coups  de  pied.  Des  roulements 
de  tambour.  Sauter  à  j^fed  joint.  Des  verres  à 
Ztgttewr.  Une  corde  à  nœud.  Des  outils  à  manche. 
Ui».  serpent  à  sonnette.  Un  homme  à  système.  Il  va 

PrLTl  ®'  ^*''  ?7r1-  Ouvrage  publié  par  livraison. 
Prenaie  par  cuillerée.  Une  couronne  d'immor/e?Ze. 
Une  corbeille  de  fruit.  Un  entrepreneur  de  bâti- 
mcn^  D^  coups  de  dent.  Des  chefs-lieux  de  ca»- 
ton.  Un  four  à  Sn^we.  Un  marchand  de  nouveauté. 
...,_.„-_.  ^^  ^. ^...„„,^^  i-'wo  tittvtiuX  lï'arc,  Suer 
^grosse goutte.  Couler  à  i^Zdn  ôort?.  Un  meuble  à 
ttroir.  Une  personne  à  prétention.  Une  liasse  de 
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papier.  Un  instrument  à  vent.  Un  jeux  de  billard. 
Un  f  nnier  de  raisin.  Accablé  de  fatigue.  Exempt 
d'cw.Mi.  Dévoré  de  chagrin.  Accablé  d'année.  Une 
maison  réduite  en  cendre.  Un  troupeau  de  mouton, 
des  côtelettes  de  mouton.  Un  marchand  de  vin  fin. 
Un  voleur  de  grand  chemin. 

CoRBia*.  —  Des  palais  de  marbre.  Une  socié.  niir  u„:.../  j. 
Un  livre  de  prières.  Des  oiseaux  à  gros  bec  1  ne  boîte  à 
couleurs.  Dea  coups  de  fusil.  Des  pans  de  mur/- 'le.  Des  coups 
de  pied.  Des  roulements  de  tambour.  Sauter  à  pieds  joints. 
Des  verres  à  liqueur.  Une  corde  à  nceu  ts.  Des  outils  à  man- 
che. Un  serpent  à  so-anettes.  Un  homme  â  systèmes.  Il  va  par 
sauts  et  par  bonds.  Ouvrage  publié  par  livraisons.  Prendre 
par  cuillerées.  Une  couronne  d'immortUes.  Une  corbeille  do 
fruits.  Un  entrepreneur  de  bâtiments.  Des  coups  de  dents. 
Des  cbefH-lieux  de  canton.  Un  four  j^  'iques.  Un  marchand 
de  nouveautés.  Un  maître  de  cMwîo/i.';.  Des  travaux  d'art 
Suer  à  grosses  gouttes.  Couler  à  pleim  jords.  Un  meuble  à  ti- 


rotrs. 


Une  personne  à  prétentions.  Vï.t  liasse  de  popier*  Un 
instrument  à  wnf.  Un  jeu  de  biU-^I,  Un  panier  de  raisins. 
Accablé  de  fatigue.  Exempt  d'et.'.suis.  Dévoré  de  chagrins. 
Accablé  d'aï^néw.  Une  maison  rédu  te  en  cendres.  Un  trou- 

Seau  de  mouions,  des  côtelettes  de  mwion.  Un  marchand 
e  vinsfinB,  Un  voleur  de  grands  chemina. 

lOO.  Un  livre  par  demande  et  par  réponse,  A 
sotte  demande  point  de  réponse.  Il  se  repaît  de 
fumée j  d^ espérance  trompeuse.  Je  préfeie  ce  champ 
de  fève  au  champ  A"* avoine.  Un  volcan  est  un 
canon  qui  vomit  des  torrents  de  fumée  eb  de 
flamme^  des  fleuves  de  litume,  de  soufre  et  ^o 
métal  fondu,  des  nuées  de  cendre  et  de  pierre.  Le 
coupable  tombe  au  pied  de  son  juge.  Il  s't  ^  nor^ille 
au  pied  de  l'autel.  Les  hommes  à  imagina  ton  sont 
souvent  des  hommes  à  préjugé.  La  paresse  est  une 
source  inépuisable  A' ennui.  Que  de  fam^' .^  jont 
restées  sans  travail,  sans  ar^e»^  et  sans  ©uin.  «t 
n'ont  vécu  que  de  ragoût,  de  haricot  et  deijowme 
de  terre  I  Deux  hectolitres  d'oZive  produisent  vingt 
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litres  d'huile.  Elle  vendit  k  fonds  perdu  une  parti «» 
âe  ses  domaines.  Nous  avons  découvert  une  sourt 
d'eaw  vive.  La  France  produit  d^excellent  vin.  Li. 
barbe  descend  kflot  sur  sa  poitrine.  Je  l'ai  aperçu 
parmi  des  flots  à^écume.  On  l'a  couronné  de^ewr. 
On  nomme  écueil  un  rocher  à  Jleur  d'eau.  Il  se 
nourrit  de  lait  et  de  fruit.  Ce  jeune  liomme  parle 
sans  faire  de  faute.  Entre  égaux  et  amis  point  de 
façon.  La  garnison  sortit  en  arme  et  courut  à 
travers  champ. 

CoRBioÂ.  —  Un  livre  par  demandes  et  par  réponses.  A  sotte 
demande  point  de  réponse.  Il  se  repait  de  fumée,  d'espérance» 
frompetises.  Je  préfère  ce  champ  défères  au  champ  d'avoine. 
Un  volcan  est  un  canon  qui  vomit  des  torrents  de  fumée  et 
de  flammes,  des  fleuves  de  bitume,  de  soufre,  et  de  métaux 
fondus,  des  nuées  dts  cendre  et  de  pierres.  Le  coupable  tombe 
aux  pieds  de  son  juge.  Il  s'agenouille  au  pied  de  l'autel. 
Les  Iiorames  à  imagination  sont  souvent  aes  ^lomraes  à 
préjugés.  La  paresse  e^t  une  source  inépuisable  d'  nuis. 
Que  de  familles  sont  restées  sans  Gravai/,  sans  argent  „^  sans 
pain,  et  n'ont  vécu  que  de  ragoûts,  de  haricots  et  de  pommes 
déterre!  Deux  hectolities  d'olive"  produisent  vingt  litres 
d'huile.  Elle  vendit  à  fonds  perdu  une  partie  do  ses  domai- 
nes. Nous  avons  découvert  une  source  d'eau  vive.  La  France 
produit  d'excdlenta  vins.  La  barbe  descend  à  flots  sur  ea 
poit»-'  e.  Je  l'ai  a^^  ^çu  parmi  des  flots  d'écume.  On  l'a 
couronné  de  fleurs,  in  nomme  écueil  un  rocher  à  fleur 
d'eau.  Il  80  nourrit  lait  et  de  fruits.  Ce  jeune  homme 
]  arie  saiiB  faire  de  Ju  ?8.  Eiitre  égaux  et  amis  point  de 
façons.  Lu  garnison  sort  '  en  armes  et  courut  A  travers 
chtt'nps. 
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(Grammaire,  page  139.) 


£•  Xo  iteô  ses  promesses  ne  Boni»  a  moB  Jvuâ  q'â't 
...  îm  Vî  aes  paroles  (446). 
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2.  La  raison,  une  fois  sortie  de  la  règle  ne 
trouve  plus  rien  qui  l'arrête;  plus  elle  avaice. 
plus  elle  se  creuse  ...de  précipices  (448). 

3.  Ne  lui  donnez  pas  ...  cï««  conseils  qu'il  serait 
dangereux  de  suivre  (450). 

4.  Jésus-Christ,  ayant  faim,  s'approcha  d'un 
figuier,  et,  voyant  qu'il  n'avait  pas  ...  de  fruits,  il 
le  condam  aa  à  n'en  porter  jamais  (450). 

,.?A  ^fï®  guerre  a  produit  bien  ...  dès  perfidies 
(449)  et  beaucoup  ...  de  crimes  (448). 

O.  ...  Des  astres  innombrables  (444),       de  bril- 
lantes  étoiles  ornent  le  firmament  (445) 
(418')  ^^  ^^^^"^  nombre  ...  d'Ang)  ils  ont  le  spleen 

V^k\  ^^'i  fo'^'^^v.^®  ^^  '^'^^^  -  ^«  ^«8  procédés 
«t  rfri:       i^*"^'*^''^' ^^'  mani  res  prévenantes, 
R  \"      .  connaissances  extraoi dinaires  r444^ 
O.  On  voit  fies  îlfes  flottantes  de  pistia  et  de 

l^^^^-l^'^^'T  '''''  J^^^««  s'élèCt  comme 

•    Mirl^«' Kl"""'  ^'t^^  '  -  ^^«««rpents  verTs! 

...  des  hérons  bleus,  ...  des  flamants  roses  (444) 

..  <?e  jeunes  crocodiles  (445)  s'embarquent  nas^' 

gers  sm-  ces  vaisseaux  de  fleurs       "^^'"^''^  ^^^' 

loifp?'  ^?]*V '""^"^  ^  ^^^^  -  ^^«  ^ons  mots,  à 
iomLës  tuer""  ^«P^^^^'à  -<^--er  ...  .c.  gran^ds 

sa";vtf  fair  ^f  ^«^^^'«'^«t  se  mettre  en  route 
Bans  avoir  lait  ...  de  préparatifs  (450). 

12.  On  ne  m'a  pas  alloué  ...  de  fonds  r450 1 
pour  parer  à  cette  dépense.  Mais  ne  vous  i  t  n» 
pas  donné  ...  des  gratifications  (444)  IN  W 

i,v!;t"  J?L^^^^^  ^^e  grande  partie  ...  des  beau* 
--T.-.„  ,i«^  vv-os  iu  «ve;6  conseillé  de  lire  (448). 
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15.  La  modération  nous  donne  une  humeur 
facile  ;  quand  on  a  peu  ...  de  désirs,  on  a  peu  ... 
de  privations  (448). 

10.  Pour  faire  ...de  grandes  choses,  il  faut  une 
opiniâtreté  infatigable  (445). 

17.  Copiez-nous  ...  d'élégantes  épîtres,  ...de 
naïfs  apologues,  ...de  belles  églogues  (445),  ...des 
idylles  achevées  pour  le  style  et  les  vers  (444). 

18.  II  était  coupable,  mais  je  ne  lui  ai  point 
fait  ...  de  reproches  (450). 

lO.  La  multitude  ..  des  livres  dans  une  biblio- 
thèque (448)  est  souvent  une  nuée  ...  de  témoins 
de  l'ignorance  du  possesseur  (448). 

20.  L'Irlande  est  un  pays  où  l'on  ne  voit  que 
...  (2e  petites  collines  et  ...  de  vastes  pâturages 
(445). 

21.  Où  il  n^y  a  pas  ...  ^  foi,  il  ne  saurait  y 
avoir  d'espérance  (450). 

22.  La  llatterie  n'a  ...de  charmes  que  parce 
qu'elle  nous  paraît  confirmer  le  jugement  de  notre 
amour-propre  (450). 

23.  Je  ne  prendrai  pas  ...  de  la  peine  pouï 
rien  (450). 

24.  Ne  faites  pas  ...  de  serments  sans  une 
véritable  nécessité,  si  vous  voulez  qu'ils  aient 
quelque  valeur  (450). 

25.  La  gloire  remplit  le  monde  ...de  vertus, 
et,  comme  le  soleil  bienfaisant,  elle  couvre  la 
terre  ...de  fleurs  et  ...  de  fruits  (448). 

26.  Celui  qui  oblige  trop  facilement  ses  amis 
s'expose  à  faire  bien  ...des  ingrats  (449). 

27.  No  m'adressez  pas  ...  des  plaintes  mal 
fondées  (450). 

28.  Beaucoup  ...de  gens  prennent  des  amie 
comme  on  prend  un  jeu  ...de  cartes  ;  ils  s'en 
^ery^-ût  tant  qu^iî»  tïSpèrent  gagner  j  leur  partie 
Ifoite,  ils  les  jejitent  et  en  veulent ...  de  nouvelles 
(448). 
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29.  Quanti  on  inter^iont  maladroitement  dans 
une  querelle,  il  est  rare  qu'on  ne  s'attire  pas  ... 
des  reproches  (450). 

80.  Nous  avons  coûté  à  nos  familles  bien  „.  de 
la  peine,  bien  ...de  Z'argent  j  la  plupart  ...des 
enfants  l'oublient  (449). 

31.  La  politesse  ne  donne  pas  ...de  vertus, 
mais  elle  rend  les  hommes  sociables  (450). 

32.  Il  croit  dire  ...des  bons  mots  (446),  mais 
il  ne  dit  que  ...de  plats  quolibets  (445). 

33.  Les  vastes  forêts  se  changèrent  en  ...  des 
campagnes  riantes  qu'il  fallut  arroser  de  la  sueur 
des  hommes  (448). 

Variabilité  on  inyariabilité  de  l'article  devant 
plus,  mietux!,  moins. 

34.  Les  peuples  qui  vivent  de  végétaux  sont 
de  tous  les  hommes  ...  les  moins  exposés  aux 
maladies  et  aux  passions  (451). 

35.  Je  ne  vois  dans  toute  la  conduite  de  cette 
femme  que  de  ces  inégalités  auxquelles  les  fem- 
mes ...les  mieux  douées  (451)  sont  ,..  le  plus 
sujettes  (452). 

36.  On  doit  se  défier  des  passions,  lors  même 
qu'elles  paraissent  ...  7e  plus  raisonnables  (452). 

37.  Les  trois  pyramides  que  l'on  voit  encore 
aux  environs  du  Caire  sont  ...les  plus  célèbres 
(451)  et  celles  qui  attirent  ,„le  plus  nos  regarda 

38.  Parmi  les  véritables  amis,  ceux  qui  obll 
gent  sont  ...les  plus  heureux  (451). 

39.  Les  hommes  qu'il  importe  ...le  plus  (463) 
aux  rois  de  connaître  sont  souvent  ceux  qui  e  mt 
...le  plus  loin  d'eux  (453). 

40.  Les  sots  nous  paraissent ..,  les  plus  nom- 
breux (451),  parce  qu'ils  font  ...  le  plus  de  bruit 
(462). 
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41-  Il  ne  coûte  rien  à  Dieu  de  multiplier  les 
choses  ...le»  plus  excellentes;  ...les  plus  belles 
(461)  sont,  pour  ainsi  dire,  celles  qui  lui  coûtent 
,..le  moins  et  qu'il  prodigue  ...le  plus  (453). 

42.  De  toutes  les  éducations,  celle  qui  forme  le 
cœur  est  ...  la  plus  parfaite  (451). 

43.  Les  arts  ...les  plus  utiles  sont-ils  les  plus 
estimés  (461)  t 

44.  Les  villes  riveraines  se  construisent  à  Peu- 
droit  où  les  fleuves  sont  ...le  moins  rapides  (452). 

45.  Cette  maladie  est  longue  à  guérir,  lors 
même  qu'elle  est  ...  le  moins  dangereuse  (452). 

46.  C'est  dans  le  temps  que  les  grands  hom- 
mes sont  ...le  plus  communs  (452),  dit  Tacite, 
qu'on  rend  aussi  plus  de  justice  à  leur  gloire. 

47.  L'ambition  est,  de  touOes  les  passions,  celle 
qui  s'agite  ...  Zeplus  et  qui  jouit  ...le  moins  (453). 

48.  Les  caractères  ...les  mieux  trempés  (451) 
sont  ceux  qui  s- impatientent ...  î«  moins  souvent 
(453). 

4».  Le  blé  est,  de  toutes  les  plantes,  celle  que 
l'homme  a.  ...le  plus  travaillée  (453)  ;  il  est  aussi 
celle  dont  la  nature  est ...  2e  plus  avide  (452). 
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50.  Ce  qu'on  souffre  avec  le  moins  de  patience. 


les  noirceurs, 


les 


ce  sont  ...  les  perfidies, 
trahisons  (454). 

51.  Les  terrains  maigres  et  ...  sablonneux  peu- 
vent donner  d'excellents  vins  (455). 

52.  Les  auteurs  tragiques  et  ...  les  auteurs 
comiques  nous  plaisent  par  des  qualités  tout  à 
fait  opposées  (454). 

kMîi»    kJu.  pttiie  tOujOuiô  UXi/Ciiiiiî;  i\/G  juu;..o.*iiv;;~ 

des  hommes  j  la  vraie  et ...  seul©  richesse  des 
peuples  est  la  sobriété  (455). 
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B'êfitpartogéTduréi  'C'"'^'i^/"«'*«  ««"•"lent 
65.  Lo  vent  rën tr .??°'  f  ^^  "**«'«»  (^S*)- 

regr*  1/^455).*'  -  '"^'^  ^''°'-'  ^^  f"*  vivement 

de?l'oZi;  ^^^^  ^^'f^  ■■:  ^-  raiain,  ... 
prunes  (454).  *     **'  -  ''«*  P^^^es  et  ...'tf«â 

tionf'âJ'éHorenT^  gâtent  Ph"'"^"''*'  '^''^'''''■ 
la  p'ie^'drC^'  (Ï5Ï)  '™^S>^S  furent 

«  .rs'o.îS'oSt".^'  en  rutS'r'.'^v^*^-  «*  - 

calomnie  (457)  "®  ^  '»  Pl"s  affreuse 

•••t^ire:.'"puf^LTe'"*"  Z^'T'  -  ^-""-^ 

sL:"(i5r  ^«  i>^  "^"'  S"â  e 

^€T"P-  ,:ft~T.  '^  ^We  et  ... 
toyens  (456)       "        ^'  P™"<»«:^e  par  ses  conci- 

-Y^m^x  !!  feeT^sfr  "•"'  ^'  '--«^ 

»o.  Les  amandes  douces  Pf         ?.- 
amères  ont  des  propriét^q  hïL  i.^r   ^^*  amandes 
là  sont  inofiFensiV^^cell^  ,^'^^  différentes  j  celles- 
poison  (454).  '  ^®^^^"^' ^««^^^^ment  un  violent 

nofe^'  ^""  "^^^^  ^^  -  ^^^^ce  sont  estimés  (450, 
^T.  Les  vins  il  a        ?    w 

I^nt,  tout  s'éoroTle  asàV  '  ^  ^^^^^^^^  *<>«* 
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69.  Comme  ...  œuvre  d^art  ce  travail  est  par- 
fait (459). 

70.  Les  voyageurs  ont  exploré  la  grande  et  ... 
la  petite  Tartarie  (454). 


ACCORD    DE   L'ADJECTIF. 

(Grammaire,  page  146.) 

1.  La  parole  doux  et  humain,  douce  et  humaine 
du  roi  est  pour  le  cœur  de  ses  sujets  ce  que  la 
rosée  du  soir  est  pour  les  terres  sec  et  aride ,  sèches 
et  arides  (460). 

2.  Cet  homme  a  la  vue  et  l'ouïe  très /îw,  fines 
(461). 

Que  d'âme  et  de  douceur  wa^wreZ,  naturelle  dans 
ses  regards  (463)  I 

3.  I7ne  application  et  des  efforts  soutenu,  soute- 
nus conduisent  le  plus  souvent  au  succès  (462). 

4.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  en  cet  homme, 
c'est  une  douceur  et  une  égalité  d'esprit  merveil- 
leux, merveilleuses  (461). 

5.  La  faim,  la  soif  et  la  chaleur  brûlant,  brû- 
lante pressent  tous  les  instants  qui  lui  restent 
(463). 

6.  L'ivoire  et  l'argent  pur,  pur  brillaient  sur 
les  portes  d'airain  (463). 

7.  On  nous  servit  des  côtelettes  de  veau  pané, 
panées  et  une  épaule  de  mouton  rôti,  rôtie  (467, 
note). 

8.  La  vie  des  hommes  doit  être  rempli,  remplie 
(460)  de  ménagement  et  de  complaisance  continuel, 
continuels  (462). 

-p  ».  Le  travail  et  l'étude  ne  peuvent  pas  seid, 
beuîs  luriuer  un  orateur  (4ô2), 
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lO.  La  vrai,  vraie  modestie  (460)  a  un  naturel 
une  bonhomie  inimitable,  inimitable  (464)  ' 

„nV*  ï^''"''  ''^'"®^'''»  ^^  ^^i  faudrait  un  mérite  ou 
un_bonheur  peu  cowmww,  commun  (466) 

ge,  rouges  (467,  note). 

iniîfLn^^^^'®"^  cénobites  ne  vivaient  que  de 
laitage  ou  de  racines  cuit,  cuites  (466)        "^  "^  ""^ 

uÀt'mî  ?"''''*'  ^^  ^^''^^  ^^^i<^  d'une  bonté,  d'une 
affabilité  charmant,  charmante  (464; 

re^f:^u.lt^ti,u^^  ''''  ^^'''■^  d®  composition  natu- 
rel, naturel  à  l'homme  (467,  note) 

él^ds  ^desUt'^  bienfaiteuo-  :  a>ez  pour  lui  des 
Ssal  (163)!"^  "^  '^"'  r^connama.,,  recon- 

di  mci'l^^ 'fr îf  ^^^d^^^^^^es  des  éléphants  sont 
îr^  ^^*;^"®?^  <^es  herbes,  des  feuilles  et  du  bois 
tendre,  tendre  (463).  °  '=i'  uu  uois 

18.  Le  barbet  a  des  oreilles  long  et  vendant 
longues  et  pendantes  (4Ô0),  la  queue  et  le  ^r m 
co.a^..^  couverts  de  Zo^^,  iJAgs  poils  (460)  ^" 

prête^Iee;^""'        ^''^'^'''  ^^  ^^^^*^^  ^'^  ^^^^>  t«^t« 
20.  Il  tâchait  de  rendre  heureux,  heureux  sa 
femme,  son  enfant  et  même  son  chienVS 
„o     •    P^®  bonnets  de  tulle  brodé,  hToûé\arni 

frorc^eTn'oTe).'^  ''''  '""""'  '>™'=^^'  -"*"« 
22.  Ils  ont  trouvé  dans  les  fouilles  deq  vn«na 

vtT46TnoTr°'  ^''^''^'-^°*  oiî  coir 

«^^^'  -^^  sourire  est  une  marque  de  bienveillan- 

«•Sa    Le  ÊTOll'"'   fîn    1^1-1    »»«^    -, xj . 

un  esprit \ld«7Ti"de3'(l67y.  "'"'""■°  *"  "^  '^'"'  °" 


y 
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nA?.?J  A«i-at-il  la  prudence,  la  sagesse  nécessaire, 
nécessaire  pour  conduire  une  entreprise,  une  affai- 
re dehcat,  délicate  (464)  î 

.r.^'^'  .^N^f  ^^^^^  ^^^*  "'le  promenade  ou  une 
course  très  long,  longue  à  travers  la  forêt  (466). 

•  •!?•  y"®  personne  sensible  ne  peut  voir  un 
vieillard  ou  une  femme  pa.uvre  et  soufrant  pau- 
vres et  souffrants,  sans  être  vivement  émue  (467) 

-5».  Un  doit  soigner  scrupuleusement  l'animal 
ou  la  plante  ufilCj  utile  à  l'homme  (466) 

30.  Plusieurs  peuplades  de  l'Afrique  ne  se 
nourrissent  que  de  cliair  ou  de  poisson  cru,  crus 

81.  La  datte  et  la  grenade,  naturel,  naturelles 
aux  pays  méridionaux,  ne  pourraient  s'acclimater 
dans  nos  contrées  (461) . 

Feu,  nu,  demi.  -  Oi-inolus,  ci-joint,  franc  de  port,  possible, 
proche.  -  A^ectifs  pris  adverbialement.  -  Noms  pris 
adjectivement. 

32.  Ne  restez  pas  pieds  wm,  nus  sur  les  car- 
reaiix,  n?  tAte  nu,  nue  au  serein,  vous  vous  enrhu- 
meriez (4/0). 

33.  Vous  nous  croyez  très  riches  quand  nous 
ne  possédons  que  la  nu,  nue  (470)  propriété  des 
biens  ûQfeu,  feu  notre  mère  (469). 

34.  Les  moiita;^nards  écossais,  qui  sont  presque 
tous  ^M-jambes,  nu-jambes  pendant  les  froids  les 
^  «  J^??"^^"^' ^'**^^  J^"^^^s  la  tête  nu,  nue  (470) 

35.  Ces  livres  coûtent  six  francs  we^,net  (476) 
86.  Vous  trouverez  ci-inclus,  ci-incluse  Ij,  pièce 

que  vous  m'avez  demandée  (472). 

A,^'^\Tf''\'(^'''  ^?"®  "^^^^  ®*  /^«^  fe^'  nia  tante 
étaient  liées  d'une  étroite  amitié  r4m\ 

•   ^?'  -^fLj^^^"^®^  so^*  c^ier,  chers  au  mois  de 
janvier  (476). 
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39.  Adieu,  mon  clier  ami,  /ew,  feu  ma  muse 
salue  très  humblement  la  vôtre  qui  se  porte  bien 
(469). 

40.  Je  vous  adresse  ci-inclus,  ci  incluse  (472) 
une  épreuve  de  la  vignette  que  vous  m'avez  de- 
mandée ;  si  vous  en  désirez  cent  exemplaires, 
l'éditeur  vous  les  expédiera  franc  déport,  francs 
déportons). 

41.  Mon  livre  est  imprimé  et  vous  en  recevrez 
une  demi-douzaine,  demi  douzaine  (471)  d'exem- 
plaires/rflwc  déport,  francs  de  port  (473). 

42.  Je  vous  envoie  plusieurs  notes  ci-joint,  ci- 
jointes  (472). 

43.  On  trouvera  ci  joint,  ci-joint  copie  des  con- 
trats (472). 

44.  Vous  lui  donneriez;  toutes  les  raisons  possi- 
ble, possibles  qu'il  ne  se  rendrait  pas  à  votre  avis 

(474). 

45.  Les  eiifants  des  Arabes  marchent  pieds  nu, 

nus  (470).  ' 

46.  Les  lettres  de  réclamations  ne  sont  pas 
reçues  par  les  journaux  si  elles  ne  sont  adressées 
franc  de  port,  franches  de  port  (473). 

47.  Les  draps  vert  russe,  vert  russe  sont  moins 
beaux  que  les  draps  noirs  (481). 

48.  Cette  lettre  a  dû  vous  parvenir  franc  de 
port,  franche  de  port  (473). 

40.  Ces  femmes  chantent  ^wsf^,  juste  (476). 

50.  Ils  ne  songent  qu'à  payer  le  moins  d'im- 
pôts j?o«5iWe,  possible  (474). 

51.  Vos  habits  étaient  trop  longs  et  maintenant 
on  les  a  coupés  trop  court,  court  (476). 

52.  Les  robes  de  soie  étaient  autrefois  si  cher, 
chères  qu'un  empereur  romain  refusa  d'en  acheter 
une  pour  sa  femme  (476). 

53.  Le  spectacle  devait  commencer  à  six  heu- 


res  et  de^ïii.  dt^nii*».  ma-is 

plus  d'une  '(î«wt-heur©,  demi-heure  (4fx), 
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t^^f^Jî  rf  *^'''''''®  •^'■'^''''  ^^^^^'  ^^auc  de  port 
tous  les  articles  quo  vous  m'avez  demandés  r473) 

^^Â'a  ^^«s  trouverez  ici  réunies  toutes  les  com* 

inoditési>omôZ<?,  possibles  (474).  ■      .^» 

56.  Cet  arbre  a  les  branches,  ainsi  que  le 

tronc,  recouvert,  recouvertes  d^une  mousse  épaisse 

c^?T'  ^'^^  ^}^^  ^^^^  velours  cramoisi,  cramoisià 
se  fabriquent  à  Lyon  (477).  '     ^muioi» 

58.  Ma/ew,  feue  tante  m'entretenait  souvent 
ûe/ew,  feu  ma  grand 'mère  (469).  i 

r^n^'  ^^^  ^o^^breux  cafés  se  sont  élevés  tout 
proche,  proche  de  la  promenade;  ceux  qui  son* 
proche,  proches  de  la  ville  sont  beaucoup  moins 
fréquentés  (475).  ^  ^nviua 

h.l!^:  J'arriverai  à  midi  et  demi,  demi,  une  d^mi- 
heure,  demi-heure  avant  vous,  et  nous  repartirons 
vers  deux  heures  et  demi,  demie  (471) 

6Î.  Les  Lapons  sont  hauts  de  quatre  pieds  et 
demi,  demi  au  plus  (471).  . 

«2.  On  rapporte  ce  mot  d^un  tyran  :  Les  càda 
(476)      "^^^  ennemis  sentent  toujours  bon,  bon 

63.  Vos  sœurs  ont  acheté  un  assortiment  de 
rubans  de  toutes  couleurs,  blanc,  blancs,  ponceaU, 
ponceau,  vert,  y eitB,  jonquille,  jonquille,  rose,  to- 
ses,^awrore,  aurore,  bleu,  bleus  et  orange,  orange 

64.  Cette  Tieille  horloge  est  d'une  exactitude 
parfaite  pour  les  heures,  mais  elle  ne  sonne  ni  les 
demi,  demies  m  les  quarts  (471) 

ma^l1te7472)?''''^'^'  ^-iwcZw^/ci-iûclus  copie  de 

crnff  :,  ^^I^  ^^'-  ^i'^^''*'  parcourait  les  monta- 
gnes^  du  Béarn  pieds  nu,  nus  et  nt^.tête,  nu-tête 

«•7.  Les  draps  bleu  foncé,  bleu  foncé  se  sont 
bien  vendus  cette  année  (481). 
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68.  Vos  bienfaits  sont  trop  cher,  chers  s'il  faut 
les  mendier  (476). 

^O.  Les  troupes  ont  tenu  ferme,  ferme  contre 
Pennemi  (476). 

TO.  enjoint,  ci-joint  les  papiers  que  vous  m'avez 
réclamés  (472). 

71.  Ces  étoffes  me  paraissent  bien  cher,  chères  j 
on  ne  les  payait  pas  si  cher,  cher  autrefois  (476). 

72.  Il  est  beaucoup  de  gens  qui  n'ont  que  la 
nu,  nue  propriété  des  biens  dont  les  autres  ont 
l'usufruit  (470). 

•78.  Les  plus  doctes,  à  chaque  pas,  ne  sont-ils 
paa  contraints  de  deme^irer  court,  court  (476)  ! 

74.  Saint  Louis  porta  les  Saintes  Reliques  nu- 
pieds,  nu-pieds  et  tête  nu,  nue,  depuis  Vincennes 
jusqu'à  Notre-Pame  (470). 

75.  Les  souliers  tr^ordoré,  mordorés  ne  conser- 
vent pas  longtemps  leur  éclat  (477). 

ADJECTIFS  COMPOSES.  -  COMPLEMENT  DES 
ADJECTIFS. 

76>.  Sous  la  loi  de  Moïse  on  offrait  à  Die  a  les 
enfants  ^remter-w^,  premiers-nés  (478). 

77.  Bes  figuiers  et  des  orangers  sauvages  clair- 
Hennés,  clairsemés  étalaient  au  vent  leurs  feuilles 
flétries  (479). 

78.  Ces  fleurs  frais  cueilli,  fraîches  cueillies 
sentent  fort  bon  (479). 

79.  La  mort  du  grand  ministre  est  une  inerte 
inconsolable,  irréparable  (482). 

Un  Ion  homme,  un  homme  bon  a  des  larmes 
pour  toutes  les  misères  (483) . 

80.  Destructeurs  né,  destructeurs  nés  des  êtres 
qui  nous  sont  subordonnés,  nous  épuiserions  la 
Ualuxe  si  elle  n'était  inépuisable  (478). 
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81 .  Les  flatteurs  sont  presque  tout-puiasanL  tou^ 
puissants  sur  les  âmes  orgueilleuses  (479). 
i«  ^?'  "^^  ^^  ^°*®  P^  pourquoi  les  grande  hommes, 
Um^^^  ^  seraient  fiers  de  leur  stature 

88.  Il  vaut  mieux  être  un  pauvre  homme,  un 
fiomme  pauvre  qu'un  homme  pauvre,  au  pauvre 
homme  (483).  '  .f«uvic 

84.  Les  oranges  aigre-douce^  aigres-douces  (478) 
ne  peuvent  être  mangées  frais  cueilli,  fraîches 
cueillies  (479).  ' 

85.  Les  sauvages  sont  sensibles  et  amis  de  la 
musique,  sont  amis  de  la  musique  et  s»y  montrent 
sensibles  (485). 

8«.  Jj'homme  honnête,  Phonnête  homme  tient  le 
milieu  entre  l'habile  homme  et  Phomme  de  bien 

87.  Dupuytren  était  habile  et  enthousiaste  de  la 
chirurgie,  habile  en  chirurgie  et  enthousiaste  de 
cette  science  (485). 

88.  Les  Franc- Comtois,  Francs- Comtois  ont,  en 
général,  une  grande  aptitude  pour  les  sciences 
exactes  (480). 

89.  Il  est  rare  qu'un  homme  en  place  soit 
accessible  et  chéri  de  tout  le  monde,  accessible  à  tous 
et  chéri  de  tout  le  monde  (485). 

90.  Les  enfants  sourd-muet,  sourds-muets  sont 
à  plaindre  (478). 

91.  Le  brave  homme,  Phomme  brave  affronte  le 

danger  (483). 

92.  L'enfant  prodigue  était  mécontent  et  irres- 
pectueux envers  son  père,  mécontent  de  son  père  et 
irrespectueux  envers  lui  (485). 

93.  Un  homme  brave,  brave  homme  ne  fait  tort 

à  personne  (483). 

9^.    Tr4na1nti 


aux  petites  gens  (485). 


!    ' 


■     t: 


i  1 


m 


178 


£X££OIO£S  FBÀNyAIS 


ane  maison 


'  05.  Mon  maître  vient  d'acheter 

conséquente,  vaste  (482). 

96.  Samson  et  Goliath  étaient  dés  grands  hom- 
meSy  hommes  grands  (483). 

97.  Tous  les  hommes  oont  enclins  et  capables  du 
mal,  enclins  au  mal  et  capables  do  le  commettre 
(485). 

98.  Chaque  nuit,  dans  Paris,  les  patrouilles 
ramassent  des  gens  ivre  mort,  ivres  morts  (478). 

99.  Malgré  leur  puissance,  les  rois  sont  soumis 
et  dépendant  de  Dieu,  soumis  à  Dieu  et  dépendent 
de  lui  (485). 

100.  On  peut  dire  que  la  volonté  est  tout- 
puissant,  toute-puissante  (479). 

101.  Que  de  gens  sont  susceptibles,  capables 
d'imiter  les  vertus  civiques  d*un  Latour  d'Auver- 
gne (482)  I  . 

102.  Les  satyres  sont  souvent  désignés  sous  le 
nom  de  dieux  c^èvre-j)ted,  chèvre-pieds  (479,  note)^ 
^  103.  Louis  XI  se  montrait  redoutable  et  cruel 
àùx  seigneurs,  redoutable  aux  seigneurs  et  cruel  à 
leut  égard,  tandis  qu'il  s'efforçait  d'être  agréable 
et  chéri  du  peuple,  d'être  agréable  au  neuple  et 
d'en  être  chéri  (485). 


I)E9  AD JiÇÎCTIFS  PÉTERMINATIPS. 


AOOOBD. 

Vingt,  cent,  mille,  leur,  même,  quelque,  tout,  aucun  «t  nul.    ^ 
(Grammaire,  page  163.) 

1.  L'air  pèse  huit  eew^,  cents  fois  moins  que 
l'eau,  parce  qu'il  est  huit  cent-^  cents  fois  moins 
compact  (488). 
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a.  C'^st  en  mil  trois  cent  quarante  cinq,  mil 
trois  cent  qua  :ant«  cinq  qu'il  est  fait  mention 
pour  la  première  fois  de  la  poudre  à  canon.  Un 
siècle  plus  tard,  en  mil  quatre  (rut  quarante,  mil 
quatre  cent  quarante,  (Jatenberg  découvrait  l'im- 
primerie (488  et  490). 

3.  Vous  recevrez  demain  trois  miï,  mille  (489) 
quatre  cent,  cent  ciiK^iante-huit  francs  (488). 

4.  Oharîemagne  fut  sacré  empereur  en  l'an 
huit  centf  cent  (488)  ;  il  mourut  en  huit  cent,  cent 
quatorze  (488). 

H.  En  Angleterre,  on  fait  généralement  trente 
mt/,  milles  à  l'heure  nar  le  chemin  de  fer  (489). 

6.  L'armée  des  alliés  se  composait  de  quatre- 
vinffidix,  quatre-vingt-dix  (488)  mil,  mille  (489) 
hommes,  non  compris  un  corps  auxiliaire  de  cent, 
cent  (488)  soixante-seize  mil,  mille  fantassins 
(489).  ' 

T.  Cette  lib  rté  a  des  bornes  comme  tout,  tonte 
autre  espèce  ue  liberté  (510^  À 

5.  Nul  aj  jointement  et  w«^,  nuls  appointements 
et  gages  n'étaient  attachés  aux  fonctions  publi- 
ques (514). 

9.  On  ient  de  retrouver  les  remparts  de  Troie, 
ceux-ià  même,  ceux-là  mêmes  qu'Homère  a  décrits 
dans  PIliade  (502). 

10.  A  cette  nouvelle,  tout,  tout  Limoges  fut 
épouvanté  (509). 

11.  Les  lois  absurdes  s'abolissent  d'elles-m^wic, 
d'elles-mêmes  (499). 

1».  Soyez  modestes,  qu...,  quelles  que  soient 
votre  fortune  et  votre  position  (504). 

13.  Elle  se  retira  tout,  tout  hésitante  (507), 
tout,  toute  déconcertée  (508),  tout,  tout  abattue 
_(507). 

nôtres,  ils  ne  pourront  résister  à  leurs  nombreux 
enmemis  (504,  remarqué). 
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15.  L'histoire  fait  servir  les  vices  m^me,  mêmes 
des  méchants  à  l'instruction  des  bons  (499). 

16.  Comment  prétendre  qu'un  autre  garde  un 
secret,  si  nous  ne  pouvons  le  garder  nousmeme, 
nous-mêmes  (499)  t 

17.  Il  n'a  supporté  aucun  frais,  aucuns  frais  : 
Il  ne  m'a  rendu  aucun  soin,  aucuns  soins  (514). 

^  18.  I^  première  partie  de  ses  jours  s'est  passée 
ïott^,  toute  en  expériences,  la  seconde  touL  toute 
en  réflexions  (508,  note). 

19.  Tout  autre,  toute  autre  méthode  que  celle- 
ci  serait  sujette  à  de  grands  inconvénients  (510) 

20.  Donnez-vous  toutj  tout  entiers  à  vos  de- 
voirs, si  vous  voulez  réussir  (513). 

21.  Les  vices  des  grands  se  fortifient  par  l'adu- 
lation, leurs  vertus  m^wie,  mêmes  se  corrompent- 
les  flatteurs,  en  leur  prêtant  les  qualités  qu'ils 
n  ont  pas,  leur  font  perdre  celles  même,  mêmes 
que  la  nature  leur  a  données  (499). 

22.  Les  hommes  vains  sont  tout  remplis  d'eux- 
memcj  d'eux-mêmes  (499). 

23.  L'homme,  tenant  de  Dieu  tout,  toute  sa 
ière%13)  '  ^^'*  ^*  ^""^  rapporter  tout,  tout  en- 

24.  La  gloire  des  bons  est  dans  le  fond  de  leur 
rÂl^^^^^  ®*  "^^  ^^""^  ^*  ^°"c*^e  des  homme^ 

25.  Les  bêtes  même,  mêmes  sentent  les  bons 
offices  qu'on  leur  rend  (499). 

26.  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout,  tout 
autrement  douce  que  celle  de  le  recevoir  (507) 

27.  La  Fontaine  et  Delille  faisaient  aimer  leur 
personne,  leur  personne  (492)  et  leur  gloire,  leur 

/K?7?*  /T^V  ^^^  affreuses,  fout,  tout  horribles 
(ôuo,  tout,  toutes  honteuses,  tout,  tontes  T^rmi. 
tantes  (ou8)  que  furent  les  cruautés  de  Tibère 
elles  n'égalèrent  pas  celles  de  Néron.  ' 


.5»*^^ 
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29.  La  jeunesse  est  d'abord  tout,  tout  yeux  et 
^OM^  tout  oreilles  (508,  note),  mais  son  zèle  s'éteint 
bientôt,  et  on  la  trouve  tout,  tout  autre  quelques 
jours  après  (510).  ^ 

30.  La  vertu  est  le  souverain  bien  :  tout,  toute 
autre  richesse  est  illusoire  (510). 

31.  La  république  n'avait  aucune  troupe,  aucu- 
nes troupes  régulières  aguerries,  aucun  officier, 
aucun  ofiScier  expérimenté  (514).  ■    > 

32.  Les  louanges  tout,  toutes  pures  ne  mettent 

follide  ^oef^^  ^  ^^"^  ^^^®  '  ^^  ^^^^  ^  ^^^^"^  ^" 

33.  Ç...,  quels  que  soient  vos  richesses  et  votre 

?Kn.x  '  gî^rdez-vous  de  rebuter  vos  semblables 
(504). 

y.  ^**  ,S?^^''  *°^*  aimable  (507)  et  tout,  toute 
bonne  (508)  qu'était  la/ew,  feue  reine,  elle  avait 
beaucoup  d'ennemis  (469). 

35.  L'exemple  des  princes  livrés  au  vice  est 
plus  nuisible  que  leurs  vices  même,  mêmes  (5a2) 

36.  La  <rrilie  que  j'ai  fait  poser  est  tout,  toute 
en  fer  (508,  note).  ' 

37.  Cette  muraille  m'a  paru  toutAoute  enduite 
de  chaux  (508,  note). 

38.  Bien  que  sa  vertu  jetât  un  fort  gr-nd  éclat 
au  dehors,  c'était  tout  autre  chose,  tout  autre  chose 
au  dedans  (510). 

3».  Il  y  a  g...,  quelque  trente-quatre  ans  que 
fut  découvert  le  daguerréotype,  auquel  on  subsU- 
tua  bientôt  la  photographie  (506). 

40.  Tout  autre,  toute  autre  que  votre  mère  eût 
perdu  courage  (510). 

assîôn^r*51l'r^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^®  '^^'  ^^^^^  ^^*^® 

42.  Les  aigles  font  leur  nid.  leurs  mds  ^^r.^  i^o 
fentes  des  rochers  les  plus  escarpés  (492) 

43.  L'admiration  est  un  tribut  que*  les  mé 
chants  même,  mêmes  payent  à  la  vertu  (499) 
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,  44.  Vous  méritez,  sans  doute,  une  iouL  tout 
autre  destinée  (512). 

45.  Ce  déplacement  ne  vous  occasionnera  nuL 
Duls  frais  (514).  * 

4«.  Quel  est  l'égarement  de  certains  particu- 
liers qui,  riches  du  négoce  de  leur  pèrcy  leurs 
pères,  se  moulent  sur  les  princes  pour  leur  garde- 
robe  et  leur  équipage,  leur  garde-robe  et  leur  équi- 
page (492). 

47.  Dans  un  espace  de  trois  mille,  milles,  les 
vainqueurs  marchaient  sur  les  vases  d'or  et  d'ar- 
gent, qui  appartenaient  aux  fuyards  (489). 

48.  Ce  sont  dee  gens  qui  ne  sauraient  retenir 
leur  langue,  leur  langue  (491). 

49.  Que  les  coupables  sont  à  plaindre  I  Le 
bruissement  des  vents,  les  feuilles  qui  tombent, 
ies  ombres  fantastiques  de  la  nuit,  des  riens  mêiiie, 
même  (500)  remplissent  d'horreur  et  d'épouvante 
leur  âme  tout,  toute  bourrelée  de  remords  (508). 

I5Q.  Il  est  défendu  de  déposer  sur  la  voie  pu- 
blique aucun,  aucuns  décombres,  aucun,  aucunes 
immondices  (514).  > 

51.  Les  terrains  humides,  les  sols  crayeux,  les 
rochers  les  plus  durs,  les  sables  même,  même  ne 
sont  jamais  totalement  impropres  au  développe- 
ment de  certaines  plantes  (500). 

52.  Demandez-moi  <ow<,  tout  autre  chose  (510). 

53.  L'air,  la  mer,  les  forêts,  les  rochers  même\ 
même  ont  leurs  habitants  (500). 

54.  Q,..,  quelques  peines  que  se  donnent  les 
coupables  pour  se  faire  respecter,  ils  se  sentent 
forcés  de  se  mépriser  eux-mêmes  (504). 

55.  La  vertu  est  le  souverain  bien  :  tout,  toute 
autre  richesse  est  illusoire  (510). 

__?_?^^  ^°^^^^^®  ^^  "*?*^  *^®^*  souvent  à  l'igno- 
rûucc  ucs  chcôcô  viêîhê,  mêmes  (499). 

57.  Lorsque  le  besoin  est  extrême,  les  loups 
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S  exposent  à  tout,  attaquent  les  femmes,  les  en. 

A  ^"iT^^"^^'  euy-mêmes  (499);  se  jettent  m^me, 
même  (60C)  quelquefois  sur  les  hommes,  devien- 
nent funeuK  par  ces  excès  même,  mêmes  (499)  et 
unissent  ordinairement  par  la  rage  et  la  mort. 

58.  Les  farouches  animaux,  les  rochers  même 
même  sont  sensibles  à  de  touchants  accords  (500)! 

5».  Tout  fut  décimé  par  la  peste  de  mil  sept 
cent  mngt,  mil  sept  cent  vingt  (490  et  488). 

60.  La  mer  est  l'image  des  grandes  âmes  ;  ^.. , 
quelque  agitées  que  celles-ci  paraissent,  le  fond  en 
est  toujours  calme  (l'04). 

«1.  Q...,  quelles  que  soient  vos  peines,  g 
quelque  grandes  qu'elles  vous  paraissent,  à  ç."' 
quelques  extrémités  qa'eiles  vous  réduisent,  voup 
trouverez  dans  les  enseignements  de  la  foi  et  dans 

,^^?fP^^^®^  ^®  ^^  religion  de  quoi  les  adoucir 
(504). 

62.  Le  temps,  qui  consume  tout,  détruit  les 
erreurs  même,  même  (501). 

68.  Ces  deux  enfant»  sont  frères  :  IL  ont  perdu 
leur,  leur  mère  (491). 

64.  Les  tableaux  du  Louvre  sont  d'une  beauté 
tout,  tout  autre  que  ceux  du  musé<.  de  Versailles 
(510). 

65.  Je  voyais  défiler  ces  écoliers  ayant  chacun 
leur,  leur  cartable  à  la  main  (492). 

66.  Tarquir  l'Ancien  porta  le  nombre  des  séna- 
teurs jusqu'à  trois  cent,  cents  (488). 

67.  D'ici,  la  maison  me  paraissait  tout,  tout 
embrasée  (508,  note). 

68.  Il  ne  faut  jamais  faire  balancer  les  hommes 
entre  leur  intérêt,  leurs  intérêts  et  leur  conscience 
leur  conscience  (492).  ' 

6».  Cherchez  à  la  page  quatre  cent,  quatre  cent 


76.  Q...,  quels  que  fussent  leur  sang-froid  eti 


! 
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leur  l'ermeté,  les  tyrans  avaient  peur  des  astrolo- 
gues '504). 

71.  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés 
qui  sont  comme  autant  de  petites  républiques 
ayant  leur  loi^  leurs  lois,  leur  usage,  leurs  usages' 
leur  jargon,  leur  jargon  et  leur  mot,  leurs  mots 
pour  rire  (492). 

72.  En  obéissant  à  leur  passion,  leurs  passions 
les  hommes  se  donnent  des  maîtres  difficiles  à 
contenter  (491). 

7S.  C'est  vers  Pan  mil,  mille  que  Robert  le 
Pieux  a  régné  en  France  (490). 

•TIka"^  science  humaine,  q...,  quelle  qu'elle 
soit  (504),  ^'est  rien  en  comparaison  de  celle  de 
Dieu  ;  car  elle-ci  est  to^t,  toute  sainte  (hmAouU 
tout  aimable  (507),  tout,  toute  vraie  (508),  ^ow^ 
tout  ineffable  (507)  ;  et  celle-là  tout,  tout  impar- 
laite  ^507)  et  tout,  toute  bornée  (508),  et  souvent 
tout,iojx%  erronée  (507)  et  tout,  touto  fausse  (508). 

75.  Les  mil,  milles  d'Angleterre  sont  plus 
longs  que  les  mil,  milles  d'Italie  (489). 

76.  A  la  page  quatre-vingt,  quatre-vingt  vous 
trouverez  la  réponse  (488). 

77.  Les  sauvages  même,  mêmes  reconnaissent 
un  Dieu  (499). 

78.  Soit  timidité,  soit  tout,  toute  autre  raison. 
Il  garde  un  profond  silence  (510). 

7».  Cette  dame  est  très  charitable  ;  elle  est 
tout,  toute  bonté,  tout,  toute  compassion  (508). 

80.  Q...,  quelques  grands  avantages  que  vous 
oflre  cette  entreprise,  renoncez-y  si  vous  devez  v 
laisser  votre  honneur  (504). 

81.  On  est  obligé  de  contraindre  l'enfant  :  il 
est  triste  mais  nécessaire  de  le  rendre  malheureux 
par  instants,  puisque  ces  instants  w^wic,  mêmes 
venir  (jm]',     '^"'"  '"~  ^'''^^  "^^  "^"  uouneui-  à 
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82.  Ils  ont  donné  chacun  leur  aviSy  leur  avis 
selon  leur  diverse  twc,  leurs  diverses  vues  (492). 

88.  Touty  tout  Alexandrie  (509)  admirait  Phé- 
roïsme  des  premiers  chrétiens;  leurs  bourreaux 
mêmej  même  rendaient  hommage  à  leur  vertu 
(501). 

84.  J'ai  perdu  g...,  quelque  trois  cents  francs 
dans  cette  affaire  (505). 

85.  Toutj  tout  méchants  que  nous  sommes,  nous 
estimons  ceux  qui  font  le  bien  (507). 

8«.  J'ai  acheté  q...,  quelques  cents  de  fagots 
(505,  note). 

87.  Q...J  quelques  grands  avantages  que  la 
fortune  donne,  ce  n'est  pas  elle  seule,  mais  la 
vertu  avec  elle  qui  fait  les  héros  (504). 

88.  Yotre  méthode  est  tout  autre,  tout  autre 
que  la  mienne  (510). 

89.  Q...y  quelques  trésors  que  nous  possédions, 
nous  ne  sommes  jamais  satisfaits  (504). 

90.  Cette  infortunée  va  donc,  toutj  toute  en 
vie,  descendre  dans  la  tombe  !  (508,  note). 

91.  Antioche  (  onserve  presque  loutj  tout  entière 
l'enceinte  de  ses  anciennes  murailles  (513). 

92.  Vous  méritiez  une  tout  autre,  tout  autre 
réussite  (512). 

93.  Nous  chérissons  pour  leur  vertu  et  leui 
probité  ceux  même,  ceux  même  que  nous  ne  con- 
naissons pas  (502). 

94.  C'est  en  mil,  mil  (490)  sept  cent  vingt,  sept 
cent  vingt  que  la  peste  commença  ses  ravafires  à 
Marseille  (488). 

95.  On  compte  sur  la  terre  plus  de  neuf  cent, 
cent  (488)  cinquante  million,  millions  d'habitants 
(488,  note). 

96.  Cet  homme,  q...,  quelle  que  fût  sa  fortune 
ou  son  mérite,  ne  put  réussir  dans  ses  entreprises 
(604). 
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97.  Q.,.j  quelques  vieux  arbres  sont,  dans  di- 
vers pays,  l'objet  d'une  sorte  de  vénération  (504). 

98.  J'avais,  dans  la  journée,  parcouru  à  cheval 
une  soixantaine  de  mil^  milles  (489). 

99.  Eéduite  en  vapeur  à  centj  cent  degrés 
(488),  l'eau  occupe  un  espace  dix  sept  cent,  dix- 
sept  cents  fois  plus  grand  qu'à  l'état  liquide  (488). 

100.  Q.,.,  quelque  fins  politiques  que  fussent 
Burrhus  et  Sénèque,  ils  ne  purent  découvrir  le 
fond  du  cœur  de  Néron  (504,  remarque). 

loi.  Six  personnes  peuvent  s'arranger  autour 
d'une  table  de  sept  cent,  cent  vingt  façons  diffé- 
rentes (488). 

102.  Marie  Stuart  méritait  une  toM<  autre,  tout 
autre  destinée  (512). 

108.  L'Allemagne  ékit,  dès  l'an  quinze  cent, 
cent,  divisée  en  dix  cercles  (488). 
,    104.  Ce  fut  vers  l'an  deux  mil^  deux  mille 
avant  Jésus- Christ,  qu^Abraham  vint  dans  la  terre 
deOhanaan  (490). 

105.  A  la  Chine,  on  rend  ceux  qui  gouvernent 
responsables  des  troubles,  q.„^  quelle  qu'en  soit 
la  cause  ou  le  prétexte  (504). 

106.  Pour  se  faire  une  idée  de  l'immensité  des 
bienfaits  ae  la  religion,  il  faut  voir  deux  cent 
cents  (488)  wi?Zion,  millions  (488,  note)  d'hommes 
au  moins  chez  qui  se  pratiquent  les  mêmes  vertus 
et  les  mêmes  sacrifices  ;  il  faut  se  souvenir  qu'il  y 
a  dix-huit  cent,  cents  ans  que  ces  vertus  existent 
et  que  ces  mêmes  actes  de  charité  se  répètent 
(4oo). 


EMPLOI  DES  ADJECTIFS  POSSESSIPS. 
(Grammaire,  page  156.) 

1.  Il  souffre  à  son  bras,  à  sa  jambe,  il  souffre  au 
bras,  à  la  jambe  (494). 


SYNTAXE 


187 


2.  Voici  une  terre  j  je  connais  la  fécondité  du 
sol,  la  fécondité  de  son  sol  (497). 

3.  Lorsque  l'équipage  manœuvre  bien,  les  pas- 
sagers ne  mettent  point  leur,  la  main  au  gouver- 
nail (494). 

4.  Les  arbres  ont  perdu  les  feuilles,  leurs  feuil- 
les (494).  ' 

5.  Maîtres  de  l'univers,  les  Romains  s^attribuè- 
rent  tous  ses  trésors,  s'en  attribuèrent  tous  les' 
trésors  (496). 

6.  Le  sang  l'incommode  :  il  a  ses  yeux,  les  yeux 
rouges  et  mal  à  sa  tête,  à  la  tête  (494). 

7.  La  fortune  ressemble  au  verre  :  elle  a  son 
éclat  et  sa  fragilité ,  elle  en  a  l'éclat  et  la  fragilité 
(496). 

8.  Qui  protégera  l'homme,  ce  faible  roseau,  si 
la  religion  ne  soutient  sa  fragilité,  si  la  religion  né 
soutient  sa  fragilité  (498)  t 

».  Tibère  et  Néron  avaient  leurs  mains,  les 
mains  teintes  du  sang  des  plus  illustres  citoyens 
romains  (494). 

10.  Quand  on  est  dans  le  pays  des  fictions,  il 
est  difficile  de  ne  pas  emprunter  son  langage,  de  ne 
pas  en  emprunter  le  langage  (496). 

11.  Je  me  suis  cassé  mon  bras,  cassé  le  bras 

(494). 

12.  Le  bouleau  a  sa  tige  recouverte  d'une 
écorce  blanche  ;  son  feuillage,  le  feuillage  en  est 
délicat  et  gracieux  (496). 

13.  La  vie  nous  paraît  courte,  et  les  heures 
longues  ;  nous  voudrions  allonger  sa  chaîne  et  rétré- 
cir ses  anneaux,  nous  voudrions  en  allonger  la 
chaîne  et  en  rétrécir  les  anneaux  (496). 

14.  Cet  homme  est  fort  aimable  ;  chacun  en 
cherche  la  société,  chacun  cherche  sa  société  ('498V 

la.  La  plupart  des  hommes  emploient  là  i»ré- 
mière  partie  de  la  vie,  de  leur  vie  à  rendre  l'autre 
misérable  (498). 
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16.  Ce  soldat  ne  peut  encore  sortir  de  Phôpital, 
attendu  que  la  fièvre  quarte,  sa  fièvre  quarte  l'a 
repris  (495). 

17.  Cet  homme  se  fait  sa  barbe^  la  barbe  tous 
les  jours  (494). 

18.  Il  était  aisé  de  voir  que  le  pauvre  enfant 
avait  beaucoup  pleuré,  car  il  avait  ses  yeux,  les 
yeux  tout  rouges  (494). 

•  19.  Le  commandant  phénicien,  arrêtant  les 
yeuxy  les  yeux  sur  Télémaque,  croyait  se  souvenir 
de  l'avoir  vu  (494  i . 

20.  J'ai  pris  des  informations  sur  cet  ouvrage  j 
je  connais  son  origine,  j'en  connais  l'origine  (496). 

31.  Cette  pauvre  femme  baisse  ses  yeux,  les 
yeux  sans  répondre  (494). 

SS2.  La  vertu  a  ses' épines  j  mais  l'espérance 
émousse  sa  pointe,  en  émousse  la  pointe  et  les 
convertit  en  roses  (496). 

23.  J'ai  toujours  la  migraine,  ma    migraine 

24.  Le  front  donne  de  la  majesté  au  visage  et 
relève  ses  traits,  et  en  relève  les  traits  (496). 


i 


ETTMOLOGIE   USUELLE. 


SUFFIXES. 

Les  suffixes  s'ajoutent  aux  radicaux  pour  for- 
mer les  mots  dérivés  :  les  suffixes  constituent  une 
des  principales  ressources  de  la  langue  française. 
_  Le  suffixe  in  exprime  l'origine,  la  similitude: 
Maroc,  maroquin  ;  cristal,  cristallin. 
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Formez  des  noms  à  Vaide  des  sujjixes  té,  inÊ,  été,  et 
des  adjectifs  suivants  : 

Acre,  agile,  ambigu,  annuel,  anxieux,  âpre,  ari- 
de,  banal,  bénm  bdef,  capable,  caustique,  clair, 
convexe,   égal,  fidèle,    fragile,   futile,   généreux 

loyal,  libre,  importun.  '        ' 

CoraiG*. -.  Acreté,  agilité,  ambiguïté,  annnîté   AnxlAiA 
âpreté.  aridité,  banalité,  bénfgnité,  brièveté  ??paciS  Sua 
i^n^'^-fj'^'  ««?ve^ité,  égalité,  Adélité,  f  agTté   fû^mté 
générosité,  gracieuseté,  inflexibilité,  ingénu    mortalté' 
oisiveté,  actua  ité,  amabilité,  opiniâtreté,  surditéXacité' 
probité,  maturité,  nullité,  loyauté,  liberté,  im^rtiinitô?      ' 

Formez  des  noms  et  des  adjectifs  à  Vaide  des  mots 
suivants  et  des  suffixes  an,  ain,  ien  : 

a/'^^\t^'^^'   ^^'^®'  *^^   Afrique,   Dominique 
écrit,   Naples,   quatre,  foire,  homme,  German  e 

AÎlf^'  ?î?^?®'  tragédie,  théologie,  ioUège,  air' 
Athènes,  Christ,  histoire,  Pythagore;  Inde,^ckpet 

Germain,  Egyptien,  magicien,  tragédien,  théoKenS' 
î^ê^Xét^'^""'  ^'^"^"'  ^iBtoriexJ:^°fcS^t 

Formez  des  noms  et  des  adjectifs  à  Vaide  des  suffixes 
AL,  EL  et  des  noms  suivants  : 

^■i.u=iiiuu,  moiiie,  i-aques  syndic,  voix,  idée  loi 
nation,  signe,  fils,  plnie,  macliiné,  matin,  vîérgè; 
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i'i'^*^^'"''  "'**t'^'>.  pasteur,  essence,  temps,  main 
^,  w""    ''  ""'"'  P^'"'  •"*™'  «°^PB.  sûb^ton: 

^  J'aide  de«  ,«j^:fes  at,  et,  é,  ade  «<  de,  nom,  «ai- 
tiante/orme*  de»  nom,  ou  de, participes  : 

Pontife,  face,  embrasser,  arlequin,  syndic    onn. 

ctâC   ÔalWr?'f^^"T'  ^''^'  baron   pension, 

Tn'frt^n?'  r"'*'""'  """«.  doyen,  évêque,  jar- 

P  uiie  émi;rh/'."^r°'  «'?■"*'  '"•g*"'-  <!»«.  bois, 
piume,  embûche,  colonne,  bronze,  boure    mlnn 

brave,  peuple,  salé,  fusil,  œil,  parure?    *'  ^     ^' 
Former  de,  adéectif,  à  l'aide  des  mots  luivant,  et  des 

suffixe,  ABLE,  IBLB  ! 

Rnriiî?''^''*'"''^^"^"*'''  P^^l'ef,  pendre,  naviener 

ner  êriiTé'Vffïlf  '  "'amer  élir4,%xigeK  PaX- 

?eSïiiri]s^l!ri„^!'^"5lA»"«^  ^--««r,  préférer. 

^     ---^  iî.-^i,   vxyiAiAjj  auiûeiiie,  compren- 
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Formez  des  noms  ou  des  adjectifs  avec  les  mots 
suivants  et  le  suffixe  in  ; 


tambonr  '  f.  ^  ^^'    Florence,   argent,  Abyssinie, 
tambour,  femme,  meule,  cristal,    mâle.   Maroc 
sang,  blond,  Périgord,  cité.  '  * 


oqum,  eanguin.  blondin,  Périgoûrdin  citadi^  '     *' 


I  ' 


EMPLOI  DBS  PRONOMS  EN  GÉNÉRAL. 

(Grammaire,  page  164.) 

1.  On  voit  une  foule  demander  confeil,  deman- 
deruu  conseil  et  ne  pas  vouloir  le  suivre  (516) 

2.  On  lu%  a  fait  grâce,  on  lui  a  accordé  sa  grâce 
et  il  Pa  reçue  en  allant  au  supplice  (515) 

ett  î:Xrr.il"L?T^Î^?*  demander  conseil 
auxavi^qu^o^ïeurlïin^^):'  '"  '""^^^^^ 
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n«f;  ®î.,^'*eï?^'ïin  VOUS  a  oSemé,  faites-lui  grâce 
pas  (515)^"       "'^"*'  ^"''  ^^"^^^"^^  ^«  ^«  'Mérite 

«h^iiSf  ""'^l*  Pf  ''''^  ^^^^*®  désintéressée  que  les 
abeilles  rendent  aux  fleurs  ;   elles  les  cornUe^ 
celles-ci  comblent  les  abeilles  de  leurs  Ssses 
es  plus  précieuses,  dès  qu^elles,  dès  que  ces  Se 
tes  se  sont  introduits  dais  leur'seia  (517) 

IWdcf.f'Slf''  ^T'^'^  '^°*^'  J«  '«^  1«  dois  à 
i    ?J  *''  ^*  tempérance  (515) 

tnnn^«  "/°^  ^"^  ^  P^,"""'  *^^^  ^««  raisonnements  du 

nn?;  f"'^'*'^?^^^*  V*  renconti-é  son  client,  il  lui  a  dit 

arrêté  et  qu'«/  avait  même  ouï  dire  ou^iZ  s^mif 
traité  en  criminel  d'État.  (L'avo^?  a  rencontrl 
son  client,  et  lui  a  dit:  "  Je  tieïïe  bonnrpart 
que  vous  êtes  menacé  d'être  arrêté,  et  j 'a  même 
(516)^  ^""'^  ^^^"«^^^^  *^^ité  e^  crimineM^Ért^) 

».  On  veut  bien,  nous  voulons  bien  ou'on  nons 
apprenn3  à  aller  au  bonheur  par  le  p?al?r  S 
non  par  la  vertu  (518).  P^^-isir,  mais 

«.■^^K.-^®.*^""®*®  ^"^'  veïi*  parcourir  les  Aines 
fera  bien  de  prendre  un  guide.  Il  ce  der^.i7r  in? 

et  lui  fera  voir  les  sites  les  plus  pittoresaues  •  A 
il  ne  courra  jamais  le  nsque,le  touristrnrcoVrra 
jamais  le  risque  de  s'égarer  (616). 

,.Zfl3'-  ^®^^®  ^*'  d^*  "^  auteur,  la*  marche  que  nos 

réflexions  nous  ont  indiquée  et  que  nous  nous 

sommes  décidé,  décidé  à  adopter  (52^)  ' 

1-8.  0»  aime  qu'on  nous  approuve,  mais  on 

n^raCo^r  ^'-^  ^''"^^-  (^^««ailnTqu'o: 
nnL'  iS?£ir7.^,'.?^*^  ^«^«  ^'aimons  pas  2u'on 
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18.  La  crainte  ou  la  honte  auouel  à  lamiAiiA  si 
est  très  sensible,  l'empêchera  de  Stfr  S)     '^ 

deâltlZi:^^""^'  ^'"^*  ^''  «^^«««r  les^ennemis 

pas  fait  fortune  en  France)  (515)  ^ 

de,^;,^  H^™  *  ""T'»*»*  Plante  dans  ce  qn'«  a 
1«    if '.^T  "*,^''!  «elui-ciademienx  (617) 

teurs  (516)  ^*  préféré  des  élec- 

de1^T^^'^^^  vainquit  Sempronius  sur  les  borda 

barrM  L  «1  X-f  '     °™  ^"®  ^«"^  êtes  dans  l'em- 
barras, 0»  „.  do.*  j,«,,  yons  ne  devez  pas  le  reW 

.^??--??»''.  prévenir  la  trahison  d«.  ««M.f.  t.. 
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PEONOMS  PEESONNELS. 

Pronoms  personnels  employés  comme  sujets   comn. 
compléments.  —  Bénétitin'»  ^.«         ''     '    ^^^ 
neU.  -  :Ernploi  TprZnLZT"^'"''- 

ImT625).''''"'°'**'^  »°*«' ■?»««--'«««;  Portez-la. 

«lA    TT«  '•       ^  mettant  un  frein  ('542') 
po*ê;  pL'Tasf'  '"  ''^'«'  "«  '«*  '«.  ne  la  lui 

Bans  cesse  (542)  '  ^"  ''^  ?  Pensent 

(sit:  '^''^'  ""'  P^^l^  «ûre,  ^...,rf.y,  fles-y-toi 

M*n?-h^XT,\?^'™«  pas  la  tente  de  ce 
pas  (532).  '  "'""sienr,  je  ne  le,  la  suis 

faMe^sf  f  L^X^tZ"''"'  /"  *'^'  ^«  «01  est  une 
f638>.     '  ®  '■'^"P  «»nt«-ili  est  une  sott. 
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«*».  Etes-vous  accusée  t  Je  ?e   ]««„{.  /.ao> 
Êtes^vous  l'accusée  f  Je  î«,  la  suis' ('532^  ^^• 

cevions  (530).  '     "^  '"*  """^  "°"''  «•»  apcr^ 

la  bonne  «impagni?  mau' oui  ?/  f'^PP*'''*»'  Pa« 
(532).  l'asile,  mais  qui  le,  la  sont  en  effet 

4a.  Heureux  qui  vit  chez  lui,  soi  (538) 
V^^^  Z!:'i^  f-  ^^  la'relne  de 

cejfqnj^eirrj^x^y:^^^^^^^^^ 

ettLJSK:?-ro,^'W.,„rffl; 

au^?(5^)   ''"'  """*  ""'"*'  !<«'  «"aux  î«,  le  sont 

JSZl'  du'^ret'iXf/.r""  "'  ^'- 

veux  voler  rî^^pT(528)"''  "  "^^  '""^>  *"  '» 
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(542)  ^  **  impressions  fâcheuses 

vo?s';e';rve"ztî^eT52r'^"'  ^  "^  ~'  «* 
proch'ef  plos  ellesStnHsèÔ'  "^    '  °"  ''*"  ''P" 

pe^  (Mof*"  ^"■'*"'  ''''««  ^<''.  ««^  'ew  récoml 

lis**'  c^So)^"'''''"'"'  °»°«  «»°«io»s,  K»«-<>«^,  nous 

tn™^'(^fr,*'f**^"T°°3  prête  à  monter  envoi: 
«e  "    1^®  '*'  ^*  '''"S  (533).  ' 

arw^bontéTwi)!  '"'"'  *'  *"'■«'  «'  "on«a  parlé 
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PEOHOM  DÉMOUSmiIP  ET  PBONOM  POSSESSIF. 
Zt'  ^«'•«lo^ner,  c'e»t,  est  un  plaisir  (647^ 

es^f'J'jtilYâi^'^'  """""^  '  "^"««"P  P«-^er 

po||'.|lorceteTreS  (î^^f  ^■'^'  "'^^ 

celT *4uta1«^STparTl*A  ■"^'^'  "'"^  '"-«^^ 
moins  (652)  ^     '**  ^^lais  ne  l'est  pai 

et  que  celui-ci,  celui-ià  la  faKimeJ  554)'  ^"'"' 

"^V^  «^'--|à  r  ndent"  ig?er  oit/  S?"'  '  "' 

^cae-ciy  ceiie-ià  Pinvente  (55/<)   '        — ---^;  -«  ^uo 
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tawf  (54?r'"  "  '*P'»"ï°  ««.  ««t  vraiment  regret- 

^^fJlIe^^léKSe"^^^^^^^^  <>««- 

au  bonheur  (554)       *"''*"^'  ««««■".  celle-là  mène 

lette'duVufnze'çk)'''  '*""•*  ^o-""-^,  à  votre 
(548).  '  '®   manque  de  persévérance 

l.af  d^  mX?ïfs,r  'J^  f:f'  ■•  •>«  -  --au, 

»1.  Le  pr»mie?  7.nm  JL  ^  *  *"*"'  «"«  '"i  (556). 

«»<^^est  dPa^rDiTu  f^")^;-»^»  <1«  la  reiiglon 

approWi'Cdéfaute  (55I)  '*'**  *«»'  "'«»*  Pas 
(54*):  ^'''''**"''  ^"^  '«  <>»»'«  «',  C'est  «.gesse 

PE050M  MIATIF  ET  PEOlfOM  IHD^PIHI. 

«l^oMe-ruitt":^^^^^^^^ 

??«ri*euT*^:nreTt;^^X  f^r''  *''"'<'"»  ^^-^ 
tiQt%  ^KTos  '  «Ao-vitiiier  avec  une  »i/^ki^  y_-    , 
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lA  ta  forêt  Cm«  ?*  ''^""  ""  *^"-*  »"  ^^■ 
tronc  n'-avairiL  )  (568)  '"^*'  "°  "*''"  ''o"'  1" 
l'espérance  (669)  '  **  P'"*  «"«" 

lOa.  (^?ur„Tne  fait  t'*.7«"té  (572). 
loufc  ^     niérVSL  !  J*»  J  ,  H'*"  «"«pour  être 
(672)  ^      ''^  '  ""  '*  '<^«.  «l'on  le  loue 

encoreTarbeUe  (6?0)^  '  ""''^  "*  "»'  «^  1'°"  ««' 

.■Ce,x^jreT.-?r:"^^^^^^^^^^ 

Si  ?**(5?2rnœaf  ILn'Vr^  l'an.il?I°i-o„, 
«»»  en  L»  «X  ?r  ^n/"'^*  *  '*  pardonner  u's 
défauts  (580)  *°^  *""'^  '««  P«««« 

.«JeJ;  safsonTsTe)'  '"  ""'*  '*  '«  J<""  »'  «'«"=«" 
ont  Chacun '.^,?eZ'^Tir '(S  '"'"'^  ^"' 
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élevéâ  (569).  °'  ordinairement  les  plus 

(676).  ^'^'  '«"   ouvrage   particulier 

paraître  cetfesema:nT(559) '*'  *"*'  ^«"«"^  "o" 
tri"f  (576)  ''''""'  "PP"^**"*  «*>«>"">•  »««,  lenr 

cœ"d-ePhommTe1^^'5,t?  »*  ««''empele 
à  l'usage  de  SZ  (5^^'  *'»*  '^  «"^  plus  propre 

l'«"*kT(l6oT  """  *""  «>rt,  c'est  toi  seul  qui 
d  "•;  sXSSw  ('75T'  '"  ^^°«'^'  <*-"" 

mon^e  et  d7re^U:ttt5Î8)r°*"^  "^^  ^"'^ 
élevé*569)     °''*"'  '*""''  *'°*  J«  'îo«<*°<ls  est  fort 

14I5-  Les  abeilles  bA*;qsi.::I  ^^__ 
coiiuie  (676).  -— ~.^'«  «.Ai»eui 


i/IkoCune  ««,  i^r 
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cont^îhi,.^?^  'es  membres  d'une  famille  bien  unie 
foroe  L«  Ir,-  "î";?.  "=«"'"""',  chacun  selon  sa,  sa 

««■^P'^'  ■^l.^'  peu  d'animaux  sur  lesoueh  Ipq- 
qne^s  on  ait  faitantant  d'histoires  que  sur  F^yène 

«Jlfon^^n'",  ?'  f  If  *'  ^°'"'«''  «»'  "n  mot  pour 
rvous  do„l%îf°  ?  »^''''«*°°.  q°'"  "le  dit  jamais 
je  vous  donne,  mais  je  vous  prête  le  bonjour  (563). 

.es';fn*'litu'tr:^7r79t'""'  ''""*''  """  ''"""*- 

aat^,r'H??"?  u,  ^''"  ^^  '"^a^anx  sont  terminés, 
autour  de  la  table  on  est  tout,  tous  réunis  (571)' 

de'Sît  lySfoSç^Sl")''''  ""''  ^  *™"  »"  ^^P-' 
les*  nS  ^.^  fj'/"**'?^  ^  disputent  î'«»  î'«„<r«, 
leur  jate  (580)°         '*"  ""''•=*^"^  •*«  P'''"  «»'»" 

roch*efs*otnfr?'!**'",'"*  ''9'^"  »«  *™"^ent  dés 

rocners  contre  qui,  lesquels  les  navires  viennfinf 

iHï'i'''',?^"^  les  tempêtes  (563).  ^'ennent 

leur  av"i8^7fiW?^f  T""  ""'  ^"""^  «!'»«'"'  »<"», 
LT,  s^nc^'té'^^ZS)'''  ''°  '""'  ''"^  <""''«"°  1« 

euS  t570)"  ^''  "^  ^"«'  °"  •«*  "'«"  ««"■««*> 

ses*be1ôin'f(5T5t'°^  '""'^^""^  "''*•'""  ««!»"  ««'. 

187.  Personne,  parmi  les  humains  ne  sanratf 

être  assez  présomptueux,  présomptueux  pX  se 

StéTssf)'.  '"''"•^*  -^^  "-^  «l-  ^Ut  l'h^' 
nojf  facrMoi:^i'4T563r  '"""  '  *"*'  '  '^^"^"^ 
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141.  Quand  on  êsUW  U&dinnt^T'T  ^"«^• 
n'a  pas  de  secrets  Vun^^vî^fTcn^      ""'  "" 

IaforL?(58Tr  "'**'  ï»'"»  Z'"^"»^,  favorisé  de 
«id\^fûx^?nS«' ny-'^"'^'  ^'«Po^é  à  venir  en 

144.  on"ttt  ar~or:e:nr '".f  ^^^^  ° 

eamp  eimemi  ;  après  onoî  ?!  •  ï""*e«  <1» 
vaincu  se  retiraient  l^Z'  %  "amqneur  et  le 
(675).         ™"™ent,  chacun  dans  leur,  sa  ville 

tienf  fseg"  '°'"'"'°  '*""'•"'»*  ^°°«  «ortez  m'appar- 
e'/tfl?e*  (MS)!"""'"  "*'"*'  ^'""  "  ^''  ««t  Originaire 
et î'aTtVe'^CSTlo  '*""  ««*P™mis  ?'«„  ;.„„,,,,  i,„„ 

à  >î^|Vetrrsœe\Trrr  '""  ^'^"•'•"'™ 

'7lr?«"-^-"e"5^^^  -courir  les  uns 

ques  se;nSn"el  «rnoCâr"  f'^  """'•^«  «"  O^el- 
(Nous  avons1.a*rcoûru  en  Zlf"^^'  n>agnifiq„e. 
te  contrée  qurnoM  '.^r  ^°®^''*"'^'°«'.  «e*- 
(558).  ^         °""  ^"ons  trouvée  magnifique 

auiité,  i'un  de  l'autre  (579)7'"'  ^""^"  '^*  '^"^  ^ 
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155.  Quiconque  de  vous,  mes  filles,  ne  saura 
pas  sa  leçon  sera  puni,  :)unie  (577)         ' 

\X.^"^Z  "'  '""  '''"'''  firent  Chacun  leur, 
15T.  X'o»  on  voit  les  défauts  d 'autrui  c^  o» 
et  l'on  ne  voit  pas  les  siens  (572).  ' 

/./?J!'  ^^^  oiseaux  semblent  se  parler  Vun  Vau- 
tre, les  uns  aux  autres  (580\ 

cni"^^?;   i^®  ^®  rendirent  à  leur  poste,  chacun 
selon  l'ordre  qu'on  lui,  lui  avait  donné  (%6)^ 

nanf  ?n  Cah-fo^î^r  .^'^'/"'  ^'"'^  ^W/e  mainte-, 
nant  en  Californie  et  en  Australie  sont  plus  riches 

d™;''et  "^^/î"''  ^"%^'^'^  exploitaft  au  J^éX 
cernier,   et  que  l'on  a  abandonnées  avant  rt'on 

avoir  extrait  toutes  les  richesses  scelles  conte 
Calî?nrnL''n  ""'"T  "'»'■  •=^I''''"^««  maintenant  en 

S^^efcHvti^S.'^"'*™"^'''"'-  On  a  abandonné 
fl  P V,"^""'  •*  *"  ''^o"'  <^^t''»«t  tontes  les  riches- 
ses  qu'elles  contenaient)  (562). 


'  1'  J 


EÉCAPI-ftlLA 


TION. 


NOM,  AKTIOLF,  ADJECTIF  ET  PKONOM. 
(Grammaire,  depuis  la  page    129  jusqu'à  la  page   178.) 

1.  Bienheureux,  bienheureux  sont  les  bon  bon- 
nes^gens  qui  n'ont  pas  à  rougir  de  leur  'passé 

2.  Il  y  a,  dans  tous  les  opéra,  opéras  de  T?ns«i 
ni,^des  ,0,0,  solos  et  des  duoX^kZlTj^^^i 

mcapable  d'en  abuser,  il  peut  1*^1^6^(4^). 


2(H 
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laxn,  certaJûR  |roii>  d'aiïaires  peu  délicat  d^liiit^ 

et  qui  ont  intérêt  à  vous  tromper  (413      ' 

.•«?•  Pe«l»»élAM  no   peuvent  bonffrir  ««cun 

(514)^'  aucuu,^   t^^es  à  leur   brigandage 

ce  Jt;  îlZ«T°'  *^'^  ^^'^^"^'  ^^«1^»«  cinq  ou  six 
cents  coups  de  canon  (505) 

maas  o»  doit  avoir  du  bon  sens  (404)  ' 

«^^'       ?  iw^-^Wèc^ie,  pies-grièches  se  nourrissent 
communément  d'insectei^  (435).  ^nourrissent 

10.  Le  i^rmtcT,  premier  œuvre  de  ce  mn^nViA., 
est  remarquable  (415).  musicien 

11.  Les  grippe-9ou,  grippe  sou  rou  sous^  et  1p^ 

^«^rie-i,./.7,gagne-petit  deviennent  queS 
coupe-iorret,  coupe-jarrets  (438).     ^"'^''^^^^^'^  ^^« 

12.  ./œof  -e  de  la  Eédemption  fut  accomnJi 
accomplie  su»  la  croix  (415).  cccom^/î, 

o«*r?'  ■'"^P  ^  ''  ^  *^"^^  vers  à  soie  sont  si  communs 

14.  On  aime  les  hon  et  vieil,  bonnes  et  vieillp«< 
gens,  les  Jo«  e^  nonnête,  bons^t  honnêt  Js  gens 

15.  Louis  XIV  se  plaisait  et  se  connaissait  an  v 
choses  ingénieuses,  a^x  impromptv^^^^^^ 
aux  vers  agréables  (42: ,  note).        '  ""P^^^Ptus, 

16.  C'était  un  de  ces  merciers  ambulants  crn'nn 
appelle  ^o,Ye-6a?Z.,  porteballes  (439,  note)     ^ 

17.  f7w,   un  couple  d'hirondelles   maçonnent 
leur^nid  au-dessus  de  ma  fenêtre  (408)  °'^^''""®"* 

-  fv-~-  -^^  y'''«^"*«"i/ê7,  garde-manger,  il  y 
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a^^ordinairemenfc    des    essuie-main,    es  nie.main8 
1».  Q.      quelque  estii  e  (504)  que  vous  avez 

que  rétrograder  (418  et  417).  '    '  ^  ®"* 

21.  Le  canot  glissait  sais  effort  ;   il  régnait 

o«fm  fn^^^f^*^™'  P^"""  ■"»  bibliothèque,  les  f». 

^».   Vendre  la  m«  propriété,  nue  Dronri/t.^  rto 
son  bien,  c  est  le  céder  à  un  autre  en  swLr 
vaut  la  jouissance  tant  qu'on  vivra  (470) 

^«.  Le  pauvre  homme,  l'homme  pauvre  a  nea 
d'amis;  le  malheureux  n'en  a  pas  (S  ^ 

t„  /■  ,^?bo°té  lie  la  Providence  se  montre  <o«/; 
tout  entière  dans  le  berceau  de  l'homme  (513)      ' 

def fiJi/^»  fwf.  ^'r'"*'  Corneille  qui  ont  fait 
des  pièces  de  théâtre  ;  le  plus  célèbre  est  PierrÀ 
Co^rneille,  l'auteur  du  Cid  et  des  aorL^nSacL* 

befu^x'  a^r»"  '?•'""'■*  ^v'  "°*'"«  ^".  '».  "es  plus 
pîus"de^bfe2  (45"3V  "^  """  "^""^  '''''  '''  '' 

.u?îe- iUs'pC  tnSî^^.Tl*?f  «-«  ^''^ff-- 

31.  7ons  les  peuples  ont  dans  leur  histoire 
ad"n.S!S  ?r«f-  «^"'■'^  peuvent  offrirtZrë 
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8*^0.  Dans  les  deux  tête-à-tête,  tête-à-tête  au»fls> 
eurent  ensemble,  ils  firent  de  nombreux  coo-à- 
Vâne,  coq-à-râns  (437,  exe). 

34.  La  fermière  était  attentive  et  soigneuse  d3  sa 
ùasse-cour,  attentive  à  sa  basse-cour  et  en  était 
soigneuse  (485). 

35.  La  nation  tout,  toute  laborieuse  (508),  tout, 
tout  intelligente  (507)  des  abeilles  déploie  plus 
que  tout,  toute  autre  espèce  d'insectes  son  indus- 
trieuse activité  (510). 

86.  Légère  et  court- vêtu,  court- vêtue, 
Elle  allait  à  grands  pas  (479). 

87.  Il  ne  sortait  qu'en  bas  de  soie  blanc,  blancs 
et  en  gants  de  castor  Hoir,  noirs  (467,  note). 

88.  Voilà  la  paix  dont  j'ai  joui':  tout'  toute 
autre  me  paraît  une  fable  (510). 

r5?9?*    ^^^*'  ^^^  "^^^  l'attendait  à  la  gare 

40.  Cet  élève  imite  son  maître  dans  ce  qnHl 
fait  de  bien.  (Cet  élève,  dans  ce  qu'il  fait  de  bien 
imite  son  maître)  (517).  ' 

41.  Les  remparts  derrière  qui,  lesquels  nous 
combattions  ne  pouvaient  être  attaqués  par  l'ar- 
tillerie ennemie  (563). 


42. 


li 


oest  en  tout  temps  montré  rebelle  et 
mécontent  de  nos  conseils,  rebelle  à  nos  conseils  et 
mécontent  de  nos  avis  (485). 

43.  Les  demi-mesure,  demi-mesures  (471)  révè- 
lent, pour  l'ordinaire,  une  faiblesse  ou  une  irréso- 
lution extrême,  extrême  (466). 

44.  Tous  les  soldats  de  cette  compagnie  sont 
dévoués  à  leur,  leurs  officiers,  mais  surtout  à  leur. 
leur  capitaine  (491).  ' 

-^*  ^^^  ^^^  pl"S  deûse  à  quatre  degrés  au- 
dessus  de  zéro  qu'à  tout,  toute  autre  température 
(oiO;, 
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«  w*  ^^  ^^^*  ^^^  **'*'*^*  ^ans  différents  pays  oui 

dans  différents  pays,  des  arbres  qui  n'ont  Daa 
""^JSf  d'un  millier  d'années)  (558).  ^ 

^.  *^'  -beaucoup  de  gens  qui  affectent  une  grande 
fermeté  sont  cai^aWe.  et  accessibles  de  crainu'^^^l 
blés  de  crainte  et  y  sont  accessibles  (485) 

neltpoi/t  vu^oir  """'''"'  ^''''*  *'''"''  ^"'"^ 

trp1(î?;  I^'r^"''^  personne  bien  malheureuse  :  an- 
trefois  je  l'ai  vue  tout,  toute  brillante  (508),  tout 

^réHurtr'^"*'  et  aujourd'hui  e  l'irren! 
?K^7^  y  .  :  *?^*  ®^  P^^^^s,  ^o«^,  tout  affligée 
(507),  tout,  toute  confuse  (508)  «migee 

sai^^t  Z^!^  ^i'^'"'  habitants  de  la  Suisse  construi- 
saient  Zeijr  crtôawe,  leurs  cabanes  sur  des  Dilotiq 
qu'ils  établissaient  au  milieu  ou  suî  le  Lid  des 

leurs  fe^m^r  ^^"'  f/«é^e«t,  eux  et  leur  famille, 

ser^i;  dfaf^ivff  ^*^  ""^"^  "^"^'  ^^^^s  de  fagots  qui 
seront  distribués  aux  pauvres  cette  année  (488) 

tufux'  ^TfttT''^'  '""''"''  "'^^^^  î^^  Pl«s  défec- 
â*  '  A  K  !  '^''5.^  ''''®  certaine  valeur  (500). 

<o«?  t^ui  Lf^i'^"  ^f^^  de  la  résistance  de  l'air, 

lOUt,  XOU%    les    corps    durs    (506),  </         onpla    nn^^n 

re°(Vo4r""'  ''  ''  '*""''  ^,2be'n?éga.ren" 

55.  Les  gens  de  bon  sens  ont  en  eux  en  eux 
des  principes  d'équité  naturelle  (640).       ' 
Oo,   Les  langues   nf^^y^,,^    7^j.'„  -   ^    -  _ 
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57.  Il  obtenait  tout  par  sa  patience  ou  son 
audace  incroyable,  incroyable  (466). 

58.  Sous  Charles  V,  il  n^y  avait  à  la  bibliothè- 
que royale  que  neuf  cent,  cents  volumes  (488)  ; 
actuellement,  elle  en  possède  plus  de  sept  cent 
mille,  sept  cent  mille,  sans  compter  plus  de 
soixante-dix  mil,  mille  manuscrits  (489). 

59.  Tout,  tout  Londres  aujourd'hui  se  rassem- 
ble chez  moi  (509). 

•60.  Il  y  a  quelque,  quelque  trente  ans  que  son 
père  est  mort  (505). 

61.  Painbœuf  ne  recevra  pas  longtemps  les 
gros  navires,  car  le  port,  son  port  s'ensable  tous 
les  jours  (498). 

«2.  L'étoile  la  plus  rapprochée  de  la  terre  en 
est  éloignée  de  pluiËieurs  milliard,  milliards  de 
lieues  (488,  note). 

C3.  Messieurs,  êtes-vous  les  propriétaires  de 
cette  usine  î  Oui,  nous  le,  les  sommes  (532). 

64.  Il  suffit  d'un  médisant  pour  faire  battre 
tout,  toute  une  ville  (508,  note). 

65.  Il  avait  des  souliers  de  peau  de  chèvre 
cire  et  orné,  cirés  et  ornés  de  boucles  d'argent 
(467,  note).  ^ 

66.  L'or,  le  saphir,  le  rubis  ont  été  prodigués 
à  des  insectes  invisibles  ;  les  uns  marchent  le 
front  orné  de  panaches  couleur  de  feu,  blanc  ou 
jonquille,  couleur  de  feu,  blancs  ou  jonquille  ; 
d'autres  portent  des  robes  gros  bleu  ou  rouge  foncé, 
gros  bleu  ou  rouge  foncé  (481). 

67.  Alexandre  est  comparable  à  César  dans  ce 
qu'*Z,  dans  ce  que  ce  dernier  a  fait  de  beau  (517). 

68.  L'Etat  vient  au  secours  des  orphelins  qui 
ont  perdu  leur  père,  leurs  pères  au  champ  d'hon- 
neur (491). 

6S.  Depuis  g...,  quelques  années,  q...,  quels 
que  soient  l'élégance  et  le  talent  de  q.,.,  quelques 
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TX.  Q...J  quelles  que  soient  la  fertilité  <»ft  la 
tant  plus  qu'il  sera  mieux  cultivé  (504) 

saiTet  tZ.'^^^r  ^^  ï^^"'  ^*^ï^«>  1^  Pl"«  '^éces. 
(500)  '  '  ^®''''®''*  ^^^^"^^  pernicieuses 

aiJ.^VP^o'''*'^??*  ^''^'"®  ^^^*  ««^w««  disposition,^ 
aucunes  dispositions  pour  le  recevoir  (5l/  ' 

^J  A  ^"?^]®  î«*  tfî^a«<  envie,  qui  avait  une 
grande  envie  de  connaître  la  cause  des  marées  ne 
put  jamais  la  satisfaire  (515).  "i**iees,  ne 

^n5f!*/^J^^^®  j"^*^^^®  d'esprit  qui  nous  fait 
Ser   '^tn^^'^'V'^f  ^  (445),  nous  fait  appré- 

7«.  Cl  a  fait  paraître  un  courage  ou  une  nru- 
aencea^2«.Z,  à  laquelle  tout  le  mo^de  appfaSd^t 

holmes^'iii^fnn?''®  î*"^"""^^^  J"g«s  ^«e  soient  les 
mérite  auMl«n«  r'I''''  !^"^^^^  g^'^^«  au  faux 
remarquée).  ^  ''"  ^'^^^  J"^*^^"  ^^  ^^^^^^^e  (504, 

78.  Cléopâtre  aima  mieux  mourir  avec  le  fcitrft 
de  reme  que  de  vivre  dans  tout,  toute  autre  dign? 

Surett^^^^^^^^^  ^"  soulagement  des 

pâfe?'aWr!i!-^*^"^"^  ''''^  grande  quantité  de 

pâtes  alimentaires;  nous  tirons  d'elle    nous  Pn 

.  tirons  la  ipaii^"».-  ~s-^---    ^_       ..  _  *^"*^»    nous   en 

sommons  (542)':' "^  ^'"''''  ""  ^"^"^  ^""^  ""^^^  ^^■ 
S4..  Ces  nations  barbares  se  distinguaient  clia- 
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cuno  par  sa,  leu     lanière  particulière  de  combat- 
tre et  de  s 'armei  (576). 

H^.  Une  poule  pond  en  moyenne  cent  vingt., 
cent  vingt  œufs  par  an  (488). 

88.  Messieurs,  quiconque  de  vous  sera  assez 
temêraire,sera,  assez  téméraire  pour  braver  ce  défi 
ne  tardera  pas  à  s'en  repentir  (577).  ' 

84.  La  chose  à  quoi,  à  laquelle  Pavare  pense  le 
moins,  c'est  de  secourir  les  pauvres  (567). 

85.  Les  saisons  apportent  chacune  leur,  leur 
oribut  (576).  ' 

rt^M*'  ^^^^  ^^^^  "^  domestique   honnête   et 
ffil  ^  »  ^^"®  pouvons  noua  y  fier,  nous  fier  à  lui 

87.  Il  y  a  une  foule  d^usages  dans  ces  provinces 
îm  sont  ridicules.  (Il  y  a,  dans  ces  provinces,  une 
foule  d'usages  qui  sont  ridicules)  (558). 

88.  On  a  dit  que  la  dévotion  est  le  faible  de  la 
vieillesse  ;  n'est-il  pas  plus  exact  de  dire  qu'elle 
est  son  soutien,  qu'elle  en  est  le  soutien  (498)  t 

89.  A^i  on,  si  l'on  (572)  m'a  montré  tant  de 
bienveillance,  je  ne  la,  le  dois  pas  à  mon  mérite, 
je  ne  la,  le  dois  qu'à  votre  recommandation  (534). 

»0.  C'est  à  saint  Ambroise  qu'on  doit  l'hymne 
consacré,  consacrée  encore  aujourd'hui  dans  nos 
églises  à  célébrer  la  victoire  (414). 

»1.  Ceux  que  j'ai  toujours  vus  le,  le  plus  frap- 
pés de  la  lecture  des  écrits  d'Homère,  de  Virgile 
d'Horace  et  de  Cicéron,  sont  des  esprits  de  pre- 
mier ordre  (452). 

»2.  Louise  est  tout  autre,  tout  autre  (510)  que 
t^Aox®  «^ernièrej  je  la  trouve  tout,  toute  gaie 
(508),  tout,  toute  joviale,  ^OM^,  tout  heureuse  (507) 

»3.  Une  grande  douleur  n'admet  guère  de,  de 
consolations  que  celles  qui  viennent  du  Ciel  r450) 


0/«     r\ 

ri     V 


.,  quCiquô  iiciOiieâ  a,iti»te»  qu'on  les  juge 


(504,  remarque),  je  doute  qu'ils  produisent  jamais 
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Ange  (^ot   ^     ^''  ^^  ^^P^^^^  ^*  ^es  ^^ichel- 

voiîlin?';;'*^"^^!^®  ^^"^  ""^  ^^  réjouissent  pas  de 
Tde&fA'^  t'^'"^""''  ""  ^^^^'^^  «*  ^^«P-^téS 

leui!^\n^!^Mf^l  ''"'^y?''^  ^'^^  «^«"fi^  à  la  patrie 

tre-vingt-cmq  ans,  et  Fontenelle  à  Quatre  Jnat 
dtx^neuf  quatre-vingt-dix-neuf  ans  (488)!  ^ 

U^A  ^^^"*"^e  de  génie  fait  sortir  un  fleuve  dt 

^n^SL^riCa^V^^      "^'  ^^  ^^^^^  ^^  *^- '^^ 
les*?,;  îl«®®*  ^'^^  ^^  tromper  même  les  plus  habi 

(492).  ^      intéressent  7eur,  leur  cœu^ 

/^  V!i?\F^^V^  ^®  ^écrivain  Eossignol  fut  achê 
^'/;?^eté  par  des  Anglais  (415).       ^  ^^ 

««  *  1  ^^"*  observez  avec  soin  oud   onpK 

nifn  ^'"'  ^"^  ""  sont  jamais  CeirSutent 
de  personne,  vous  reconnaîtrez  que  ce  sontceuî 
mêmes  dont  personne  n'est  content  (413)  ^ 

i«^.  Il  n'est  pas  inutile  d'étudier  l 'h isf/^,VA 
des  anciens  Egyptiens  et  deconn^refeursm^rs 
eurs  mœurs,  leur  religion,  leur  leUgiorieTcou 
tume,  leurs  coutumes,  leur  guerre    Imvi  tZZT 

ments  /ewr  fteaw  Jleuve,  leur  be^u  fleuve  Lr  c«n 
108.  Paris   o-   VkiA«    «1 1    jî  __■_ 

e'^t  „ne^,o«i;  tout  autre^vi:  (61?)''  "°^*  '"'' 
104.  Quand  on  vous  adnsse  des  paroles  gros- 
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Bières,  le  mieux  que  Z'ow,  que  vous  puissiez  fairei 
c'est  de  ne  point  y  répondre  (618). 

105.  C'est  aujourd'hui  que  vos  leçons  ont  été 
le,  le  mieux  sues  (453). 

lOC.  Pour  fleurir,  la  peinture  a  voulu  des  pa- 
lais, des  temples,  des  villa,  des  villas  (428,  note). 

lOT.  Les  gens  adonné,  adonnés  à  la  passion  dû 
jeu  s'en  corrigent  diificilement  (413). 

108.  Chacun  doit  parler  de  soi  avec  une  dis- 
crétion, une  retenue  extrême,  extrême  (464). 

109.  Le  frère  ou  la  sœur  aîné,  aînés  prirent 
som  des  cadets  après  la  mort  des  parents  (467). 

110.  Ne  perff  'onnez  pas  l'esprit  des  enfants 
aux  dépens  de  le..,-,  leur  cœur  (492). 

111.  Par  elle-même  cette  campagne  n'est  pais 
jolie,  mais  son  jardin  est  charmant,  mais  le  iardin 
en  est  charmant  (496). 

112.  De  tout,  tous  les  hymnes  qu'a  enfanté, 
entantes  la  Révolution  française,  un  seul,  un  seul 
a  échappé  à  l'oubli  (414).  ;     .       v 

113.  Je  me  suis  baigné  dans  l'endroit  ci  les 
eaux  sont  le,  le  moins  rapides  (453). 

i,T?**:  ^''f  '  *^"*  Alexandrie  (509),  tout,  toute 
1  Jigypte  même  admirait  la  vie  austère  des  solitai- 
res de  la  Thébaïde  (506). 

115.  Eien  ne  rend  les  accusés  si  tranquilles 
que  le  sentiment  de  leur,  leur  innocence  (493). 
^   116.  Les  plus  fortes  marées  ont  lieu  lorsque  la 
lune  est  le,  le  plus  rapprochée  de  la  terre  (452). 

117.  Les  questionneurs  les  plus  insupportables 
sont  les  gens  vain  et  désœuvré,  vains  et  désœuvrés 
(413). 

118.  Ce  chien  est  méchant,  n^ approchez  pas  de 
lut,  n'en  approchez  pas  (542). 

119.  Les  dilcitanti,  dilettanti  (431)  préféj^nt 
les  opéra,,  opAra*»  italip-ns  an -s-       '  *         - 
çais'(427).  ^  "       -— —  --- 
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^fil**"  T*  enis  toB<,  tonte  hors  de  moi.  —  h« 

diî*ie^tr:tr4i^?61f  ^  '•'"•^'''  ™"««  -°' 

/^îa^*'  î*^   f>ri»eflace,  brise-glace  fou  eluef^^ 
(tu]  Z^tZf^""^  «lW6o«,1,„,,VrboTCL 
i^^rZZZ'Zr'''  "*"  P""^  •^'""  P-' 

plus  longtemps  (453).  ^  ^»  ^® 

-i  «i  ^  "^'^^  ^^^^  assiduité  (542) 
est^^t  S^*^?)  "«'  "»  ^^"g-d  «ont  les  p,„s 

homit  &xrb:"dire"sl""'  r'°^V""'« 

^o«.,  tons  gens  féroTà^Tc^uXtinotr'"'""' 

««.  d^apprentissage  et  d'épr;uv^"';4«f  ""  '^''■'-'"■ 
188.  La  grandeur  d'âme  de  saint  Louis  dans 


i  ■ 
«'  i 
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les  fers  charma  ses  ennemis  même,  mêmes  (499). 

134.  Quelque  chose  que  je  lui  aie  dity  dite,  je 
n'ai  pu  le  convaincre  (419). 

135.  Les  pourquoi^  pourquoi  sont  très  embar- 
rassants, et  les  parce  que,  parce  que  très  embar- 
rassés (426). 

186.  Les  eaux  occupent  les  parties  le,  les  plus 
basses  du  globe  (451). 

137.  Ceux  qui  pleurent  moins  que  les  autres 
ne  sont  pas  toujours  Ze,  les  moins  affligés  (451). 

138.  J'ai  les  mains  <oU,  tout  engourdies  (507), 
toutj  toutes  gelées  (608). 

139.  Les  porte-drapeaUf  porte-drapeau  ont  le 
rang  d'officiers  (438). 

140.  J'ai  apporté  dans  mon  travail  tout  le  zèle 
et  tout  le  soin  possible j  possibles  (474). 

141.  L'hymne  si  connu^  connue  du  Veni  Crea- 
tor a  été  composé^  composée  par  saint  Hilaire, 
évêque  de  Poitiers  (414). 

142.  Dans  cette  pension,  les  élèves  des  diffé- 
rentes classes  sont  distingués  par  des  ceintures 
vert,  orange^  marron,  vertes,  orange,  marron  (477). 

143.  Le  ^o6e-wottc/ie,  gobe-mouches  noir  à  col  ' 
lier  est  la  seconde  des  deux  espèces  de  gobe- 
mouche,  gobe-mouches  d'Europe  (438). 

144.  La  condition  le,  la  plus  heureuse  a  des 
amertumes  qui  en  corrompent  la  félicité  (451). 

145.  Les  vrai,  vrais  gen??  de  lettres  sont  liés, 
liés  entre  eux,  entre  eux  par  un  commerce  d'esti- 
me et  de  lumières  (413). 

140.  Bien  de,  des  prophètes  avaient  prédit  les 
malheurs  de  Jérusalem  (449). 

14*7.  Les  personnages  haut,  haut  placés  ont 
souvent  des  airs  haut  et  tranchant,  hauts  et  tran- 
chants (476). 

148*  Nulle  catacovibe^  nulles  (^tacomhftp.  n'ont 
été  plus  célèbres  que  celles  de  l'ancienne  Kome  et 
celles  de  Paris  (514). 
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n«î**^*^^?/  ^^^^>  peuple  sauvage,  ne  vivaient 
que  de  légumes,  ...  de  fruits.  .  de  racines  «î 
...^des  animaux  ql^'ils  avaient 'pris  1  l^'^^^^l 

foH^^Ôst''^''  ^'^'^^  ^''^'''  ^''''''^  ''''  ^'*  ^''"j^"'' 

me'n^^nntnL^®  ""^7°^^?  ^^^^'^""^  appréciées  autre- 
Tr^\  rJf-    'i''^  /'*»  J®  ^^^^  <^^^33),  8i  on,  si  l'on 

imanVnrc"^^^  ''  ^"""^^  '^^''  '^"*  ^"" 

craùt?'ot^!:lf'^^  les. foudres  de  Eome  étaient 
craiti^,  craints  des  rois  eux-mêmes  :  ils,  ils  ont 
longtemps  protégé  les  peuples  contre  la  tyrannie 
des  souverains  (412).  tyrannie 

158.  Çuely  quels  gens  de  bien  nW  avait-il  ms 

vag^(4l1)''l''''^  '^''''  ^"^  ^^'"**  '^^"^^^^*  ^  ^'^^^^ 

154.  Je  ne  suis  pas  chez  moi  les  lundi  lundi 
•"T^^k^V^yf^  et iet^di,  jeudi  (456,  note).     '  ' 

155.  L'éponge  et  la  pierre  ponce,  léger  et  m- 
veux  légères  et  poreuses,  servent  i  uV  gra^d 
nombre  d'usages  (461).  ëi«t"u 

156.  Je  me  plais  à  prêter  à  ton  expédition 
dans  ces  contrées  lointaines  une  J^,  to^fautre 

"^Î^.^^'^V"  f^f  ^"  T^"^^^^  ^^  nations  (6?2) 

157.  Tow^  toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont 
plein,  pleines  de  sa  providence  (415). 

158.  Sans  argent,  sans  trouve,  troupes  sans 
creM,^  crédit,  Philippe  croyait  son'diadème  i>erdu 

coÙrtVe)"'  '"''  ''  ''"'  '^  ^"^'""^^^  *^^P  ^^^^> 
..}9\'J^?''^  ^e  c^el,  les  anges  et  les  saints  chan. 
ae"l)ier(427)r''"'  Z''''^''''^'  ^^^^^^^^  ^^  l'honneur 
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162.   La  littérature  latine  s'enorgneilllt  des 
deux  Sénèque,  Sénèque  et  des  deux  J^in«,  Pline  i 
(423).  ' 

168.  Aujourd'hui  l'ancien  et  ...  le  nouveau 
monde  sont  enveloppés  d'un  immense  réseau  de 
chemins  de  fer  (454). 

164.  L'usage  des  lampes  et  des  bougies  a  sup- 
primé bien  des  portemouchettea.  poitemouchettes 
(438). 

165.  On  pourrait  dire  que  les  lions  ne  sont^ 
pas  cruels,  puisqu'ils  ne  îe.  le  sont  que  par  néces- 
sité (534). 

166.  Voici  les  procès-verbaux  que  vos  garde 
forestier,  gardes  forestiers  ont  dressés  (434). 

167.  Si  l'on  prend  des,  des  pruniers  sauvages 
(444)  et  qu'on  les  transporte  dans  cïcs,  de  bonnes 
terres  (445),  on  leur  voit  perdre  en  quelques 
années  toutes  leurs  épines. 

168.  Mon  oncle  porte  toujours  sur  lui  une. 
tabatière  d'argent  et  une  montre  d^or.  d'or  (447. 
note).  ' 

169.  Q...,  quelque  communs  que  soient  les 
aliments  (504),  l'appétit  les  assaisonne  et  leur 
donne  une  tout,  tout  autre  saveur  (512). 

170.  Un  homme  qui  avait  reçu  un  coup  dans, 
l'œil,  demande  au  chirurgien  :  Perdrai-je  l'œil  t 
—  Non,  mon  ami,  je  le  tiens  dans  ma,  la  ou  ma 
main  (494). 

171.  Les  fourbes  croient  aisément  que  les  au- 
tres le,  le  sont  (534). 

172.  Athalie  est  l'œuvre  le  plus  parfait,  le 
plus  parfait  du  génie  inspiré  par  la  religion  (415). 

173.  Des,  des  courants  (444)  d'eau  tiède  qui 
traversent  les  flots  plus  froids  de  l'océan  sans  s'y 
mêler,  vont  souvent  réchauffer  de,  de  lointains 
pays  (445). 

Quand  11»  sont  irrites,  les  bouledogue  €(M9i 
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ttr^l^ef  (isG)^'"'"^'^"^  ''  '^  chiens-loups  sont 

^Jt^J^'  ^?  ii^"*  toujours  avec  intérêt  les  ouvraees 
des  Bossuet,  Bossuet,  des  Massillon,  Massillon  f^ 

suete    les  Massillon.  Massillons,  les  Bourdaloue 

Setrierir  '^  ^^*^^  '^^'^  ^^^onJrtTÙ 

ceuL^nnlfL^  t^  ^^  Véritables  larmes  que 
(445).  ^  ^^'"'^  ^''''  -  ^®  véritables  maux 

177.  Les  nuages  sont  des  réservoirs  d'eau  «Mit. 
j>e^^u  suspendus  dans  les  airs  (467,  note) 

17».  Un  conquérant,  afin  de  perpétuer  son 
biT('47ir"^"'  ''  Pl«s  d'hommes  Ml  PoL" 

l<^s^^,'Jai  ITl^  ?"!  .^'''^''^  ^^«  révolutions  et 
ivs  coups  du  sort,  c'est  toujours  un  vain  et  faibl« 

combat  que  celui  de  la  Jtune  contre  la  vertu 
180.  On  fabrique  aujourd'hui  des  porte-cravon 

188.  Combien  de  contralto,  contraltos  (428)  et 

(431)  de  salon  sont  venus,  comme  des  papillons 
brûler  leurs  ailes  aux  lustres  des  théâtrliT  ' 
«M?  ;  Ppurquoi  grand 'mère  dit-elle  toujours  • 

Mues  tan.es,  /««,  feu  mes  oncles  t —  Tous  cp.{ 

xVp'cr46Tr'  '^«^^-"'  -  <ï"'  ^"'  "-  a^ 

i„         ^  ~  V"  F^^^^i*-^»  iiî3  pouiiaiënô  travailler  usina 
leuis  appui-main,  appuis-main  (436,  excO. 
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185.  Ces  enfants  se  sont  enfuis  sans  soulier  et 
sans  chapeau,  sans  souliers  et  sans  chapeau  (441). 

18«.  L'ancien  et  ...  le  nouveau  continent  pa- 
raissent avoir  été  rongés  par  l'océan  (454). 

187.  Les  pays  chauds  produisent  de,  de  magni- 
fiques (445)  plantes  et  de,  des  fruits  délicieux 
(444),  mais  ils  sont  souvent  désolés  par  de,  de 
terribles  maladies  (445). 

188.  Le  bonheur  ou  le  malheur  éternel,  éternel 
(466)  dépend  de  l'homme,  car  la  récompense  ou 
la  punition  futur,  future  (466)  dépend  de  ses 
œuvres  bon,  bonnes  ou  mauvais,  mauvaises  (415). 

18».  Quel  est  le  bon  père  de  famille  qui  ne 
gémisse  de  voir  son  fils  ou  sa  fille  perdu,  perdus 
pour  la  société  (467). 

mo.  Il  réclamait  le  salaire  de  quatre  journées 
et  demi,  demie  (471).  ' 

1»1.  Je  lui  vis  aux  doigts  des  anneaux  d'or 
%er, ^légers  et  de  peu  de  valeur  (467,  note) 

192.  On  peut  marcher  à  sa  ruine  par  une  rou- 
te ^owf.  toute  couverte  d'arcs  de  triomphe  (508). 

193.  Les  élèves  le,  les  plus  aimés  (451)  sont 
ceux  qui  choquent  le,  le  moins  l'amour-propre  de 
leurs  condisciples  (453). 

194.  Il  a  servi  longtemps  dans  les  chevau-lêger, 
chevau-légers  (434,  exe.). 

195.  Soyez  pleins  de  respect  et  d^ attention,  de 
respect  et  d'attention  dans  vos  prières  (441). 

196.  Cette  liberté  a  ses  bornes,  comme  tout 
toute  autre  espèce  de  liberté  (510). 

197.  Demandez  à  tous  les  bergers  écossais  s'ils 
voudraient  changer  leur  sort  contre  celui  des  plus 
grands  rois  même,  même  (501). 

198.  Q..,,  quelque  éloignés  qu'ils  soient  (504) 
de  leur  tribu  chérie,  de  leur  tribu  chérie  (492)  ils 
gardent  partout  son  souvenir,  ils  en  gardent  par- 
tout ie  Bouvenir  (496)  j  partout  ils  redemandent 
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^ZlJrfJ'''''  ^''*  '^^'•'«''  ^^^^^  ^«W  I«"ra  trou. 
Se'côoSr    '"'''''  ''""  -âges '(40...  .^.e, 

200.  Ch.  ilemjigne  av  ifc  non  pied,  le  Died  si 

nofi^ldiniV.H'^''''  ""^^j"^^*  '^^^  ^"^S^^^s  «°  excitent 
?^  il n.f  ',^'''7''  P^S  ^'"''  ''«''*'^^^'  leur  variété,  par 
4dret  le  Vr  ^'T%  ^^  ^^"^"^  fermes/ ^ar 
leurs  piii^  fl^f^T  ^^  '""^  '^"^^^^>  leurs  cou- 
leurs ,  elles  flattent  notre  odorat  par  la  douceur 

tino^/Z^r^  ''T  P"^/""^«-  Q"e%erait.ce  donc 
Bi  nous  rentrions  dans  l'étude  de  leur  jdmircble 

or^am.a«on,  deleuradmirable  organisatlon^^^^^^ 
-««4.  Agir  sans  avoir  réfléchi,  c'est  so  mettre 

en  voyage  sans  avoir  fait  de,  de  pr'éparati?s%50) 
oXa    t       ^^^  ^?*  '''*'  "'^  ®"^^e  de  génie  (415). 

rZ;  i^  f  oux-fleurs,  les    choux-raves    et   les 
^pèce  (436)!  """  '''''^  '^'''  ^^'  ''^"^^^'  ^"  ^^  "^^«^^ 

205.  Les  voix  d'homme^  d'homme  sont  plus 
fortes  que  les  voix  de  femme  (441)  ^ 

206.  Je  préfère  la  gelée  de  groseille,  groseille 
aux  confitures  de  cerise,  cerises  (441)        ^'"^^^^^e 

afq?T'  ^^^^>^"els  jeunes  gens  fréquentez-vous 
(413)  î  — De,  des  petits-maîtres  (446).  —  Ils  vous 
enseigneront  la  sottise  et  la  fatuité. 

bafs?s''(452r  '"  ''^  ^"'  '''  ''^"  ''^'  ''^  ''  P^^« 

..?i?/  ^°"l  ?^««s  eu  pour  eux  tous  les  égards 
^--^oùit/cc;,  possiuies  j  nous  leur  avons  fait  le' «Ins 
d'honnêtetés  i^ossiôZe,  possible  (674).  ^ 
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211.  Le  Eégent  avait  confiance  dans  Dubois, 
quoique  celui-ci  n'eût  rien  fait  pour  la  mériter, 
pour  mériter  cette  confiance  (515). 

212.  C^est  toujours  auprès  de  ses  enfants 
qu'une  bonne  et  tendre  mère  se  trouve  le,  le  plus 
heureuse  (452). 

213.  C'étaient  des  cris,  une  confusion,  un  bruit 
épouvantable,  épouvantable  (464). 

214.  La  rose  à  cent  feuilles,  et  l'œillet  ordinai- 
re sentent  toujours  bon^  bon  (476). 

215.  Tous  les  animaux  ont  en  eux,  en  eux  un 
mstiuct  qui  ne  les  trompe  jamais  (540). 

216.  Il  y  avait  semé  des  graines  d^arbre  d'ar- 
bres qui  dès  la  seconde  année,  portèrent  des  fleurs 
et  des  fruits  (441). 

^}7'  .^°  l^^  ^  donné  pour  étrenne,  étrennes  un 
portefeuille  à  estampe,  à  estampes  recouvert  en 
soie,  soie  (441). 

218.  Les  alchimistes  passaient  leur  3  à  cher 
cher  la  pierre  philosophale  ou  le  granu  œuvre,  ou 
le  grand  œuvre,  c'est-à  dire  un  moyen  d'opérer  la 
transmutation  des  métaux  (415). 

21».  Les  faux-fuyant,  faux-fuyants  dont  ils  se 
eux  (434T  "^"^  ^^^  fortement  prévenus  contre 

220.  Paris  est  une  ville  de  jpZamV,  plaisirs,  et 
cependant  les  trois  quarts  de  ses  habitants  v 
meurent  de  chagr'n^    hagrin  (441). 

aaT"^^'  ,^?^  "^^*^^  voluptueux  eussent  peut-être 
dédaigné  Ir  table  frugale  de  Sully  j  mais  les  Du- 
ffueschn  Duguesclin  et  les  Bayard,  Bayard  seraient 
venus  s'y  asseoir  avec  bonheur  (420). 

222.  Tout,  toute  autre  que  Cléôpâtre  (510) 
aurait  redouté  la  mort  j  mais  cette  reine  fout,  tout 
efféminée  (507)  qu'elle  avait  paru  dans  d'autres 

"iio   iMCjLC|>iuibô  umi.  tout 


autre  quon  ne  s'y  serait  attendu  (510). 


.'«i^g^s^s^^^sïiîiii. 
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223.  Les  casseiête,  casse-tête  sont  une  dpq 
armes  les  plus  redoutables  des  sauvage  dTdeux 
Amérique,  Amériques  (438,  424). 

224.  C^est  à  Paspect  des  chef-d'œuvre  chpf^- 
d'œuvre  (437)  des  Raphaël  et  desMcZAçets 

fref^:LfJ:!  ^^l'^^J-^ÎÎP  ^^«  les  jeunef  pein! 
très  s  enflamment  et  redoublent  leurs  efforts  (420). 

225.  Heureux  celui  que  Dieu  a  fait  naître 
^Monne  et  d'une  sair^te,  bonne  et  sainte  famme 

A.?^^A  9®.  ^*®"^®  voyageur  a  déjà  parcouru  les 
^eux^mmgwe,  Amériques  (424).  ^««^u  les 

..•J,7'/^  préfère  un  bouquet  de  rose  ou  de 

*i^  J  -^^^  ^^^^^^^  ^^i  s'élèvent  dans  ies  cime- 
tières  de  campagne  sont  couronnés  d'une  croix  de 
bois  noir,  noire  (467.  note).  ^  ^® 

/..,w^îî*  ^"®  signifient  ces  paroles  et  ce  ton  mena- 
çant, menaçants  (462)  f  v.c  tuu  mena 

Vo^Sme^U?^,^  /^°f  *°"^  î^  détails  i^^^*^^-^'?^, 
possiDJes   (474)   sur  les  usages,  les  mœurs    1p« 

''''.'i^toLf''''  ^^^^  ^'^^  pays  (sSir   ' 

pluf  c!im';T45l)!  ''  "^"^^'  ^"^  ^^  -i*  -*  '^.  le 
233.  Les  caps  oî<  ?cs  promontoires,  ou  Dromon 

pathétiques  (414).  i'^tfienque,  toucLjnt«  et 
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VERBE. 


SUJET.  -  AOOOED  DU  VEEBE  AVEC  SON  SUJET  - 

Kf  MAEQUES  SUE  L'AOOOED  DU  VEEBE. 

(Grammaire,  page  178.) 

1^  La  vertu,  ainsi  que  les  fleurs,  répcmtZ,  répand 
un  doux  parfum  autour  d'elle  (590).  '^^^^"^ 

2.  L'esprit  est  comme  une  plante  qui,  plus  on 
J'tf  ^".f  1'^'  '^  végétation,^  onhâtevlen- 
nW.""  f  Périssement.  (L'esprit  est  comme  une 
plante  ;  plus  on  veut  en  accélérer,  etc.)  r585) 

3.  C'est  mon  frère  et  vous  qui  c?otï,  devez  être 
choisis  pour  cette  affaire  (123). 

4.  Parler  et  se  l^re  à  propos  n'appartient 
n^appartiennent  pas  à  tout  le  monde  (Golf         ' 

5.  C'est  l'intérêt  ou  la  vanité  qui  J  est  la 
source  des  louanges  que  nous  donnas  aux  autres 

crin^'  n^^®""  pitié  des  pauvres  :  l'humanité,  la  reli- 
gion,  Dieu  vous  le  commande,  commande  (589) 

7.  Quand  on  sort  de  maladie,  le  bon  bouillon 
ou  le  bon  vin  est,  sont^galementiJro^rrproTes  ^ 
rendre  les  forces  que  l'on  a  perdues  (595) 

drf'  niuZ^t  \'r*''  ^'  'f  ëénémnx  n'ohtien. 
Va^JetmlT  ^"^"^^"^^^^'^t  ^^  el^ef  de 

veS'r  ^onfTr  ^  ^^t^i^^é  l'Évangile,  il  doit  con- 
venir  que  les  préceptes  formulés  dans  ce  livre 
sont  diyms.  (Quiconque  a  médité  l'Évang^L  doit 
convenir,  etc.)  (586).  -civangiie  aoïc 

lO.  Sa  vertu,  sa  sagesse  Va  élevé,  l'a  élevé  sur 

^oTreTssr"*^^'"^  ''  ^'«''-^^*^  i'a'rem^u'd: 
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12.  Une  chute  d'eau  ou  un  simple  rot  er  ajoute, 
ajoute  à  la  beauté  d'un  paysage  (596). 

13.  L'avarice,  l'ambition,  le  faux  zèle  transpor- 
tait, transportaient  les  pharisiens  et  les  aveuglait. 
aveuglaient  sur  leurs  obligations  (123). 

14.  La  joie,  le  contentement,  la  paix  intérieure 
serait,  serait  ton  partage  si  tu  étais  homme  de 
bien  (589). 

15.  Ce  malheureux  père,  avec  sa  fille  désolée, 
pleurait^  pleurait  son  épouse  dans  ce  moment 
(590). 

16.  Un  jour,  une  heure,  une  minute  suffit,  suffit 
pour  nous  faire  passer  du  bonheur  à  l'infortune 

(589). 

17.  Le  premier  commis  et  toi  surveillera,  sur- 
veillerez la  maison  pendant  mon  absence  (123). 

18., La  guerre  ou  la  peste  fait,  font  moins  de 
mal  aux  hommes  que  l'intempérance  (596). 

lO.  C'est  moi  et  non  lui  qui  avait,  qui  avais 
placé  les  rets  et  les  lacs  pour  prendre  des  oiseaux 
(593). 

20.  La  douleur,  de  même  que  la  fièvre,  a.  & 

îles  intermittences  (590). 

21.  Ni  la  misère  du  pauvre,  ni  les  souffrances 
du  malade  ne  touche,  touchent  l'âme  dure  de 
l'égoïste  (598). 

22.  Auguste,  Jules  et  toi  n^ouUiera  pas,  vous 
n'oublierez  pas  que  sans  travail,  sans  persévéran- 
ce et  sans  économie,  on  n'arrive  à  rien  (123). 

23*  Mon  oncle  ou  ma  tante  viendra,  viendra  ce 
soir  (596),  et  pourtant  ni  mon  frère  ni  moi  nHra, 
n'irons  à  sa  rencontre  (599). 

24.  Elle  voit  que  le  bonheur  ou  la  témérité 
peut,  peuvent  faire  des  conquérants  (595). 

25.  M  le  bonheur  ni  le  mérite  seul  ne  faiL  ne 

lijiil  i'iiixiV'àivlijix  utJO  ÛOlJÛirieS   (oliO,), 

26.  La  misère  ou  le  déshonneur  attend,  attend 
toujours  le  joueur  (696). 
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27.  C'est  moins  la  naissance  que  les  vertus  qui 
devrait^  devraient  décider  de  la  noblesse  (593). 

28.  Le  bonheur  ou  le  malheur  d 'autrui  esL 
sont  également  indififérents  à  l'égoïste  (595). 

20.  Ma  mère,  ainsi  que  moi,  iront,  nous  irons 
\rous  voir  demain  (592). 

30.  Vive,  vivent  Pierre  et  Antoine,  ce  sont  des 
imis  francs  et  loyaux  (122  et  588). 

31.  C'est  le  bon  ordre,  et  non  certaines  épar- 
gnes sordides  qui  procure^  procure  les  grands 
profits  (593).  ^ 

32.  M  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  frères  nt 
peuty  ne  peut  remplir  le  poste  que  vous  sollicitez 
pour  eux  (598). 

34..Lechat-huant  et  le  crapaud  sont  des  ani- 
maux utiles  j  ni  l'un  ni  l'autre  ne  mmïe,  méritent 
d'être  détruits  comme  on  le  fait  trop  souvent 

33.  Ce  sont  moins  ses  revers  que  son  ambition 
qui  Pa  perdu,  l'a  perdu  (593). 

36.  Mon  père  ou  ma  mère  viendra,  viendra  me 

chercher  (5'J6). 

37.  Ni  mon  frère  ni  moi  ne  consentira,  ne  con- 
sentirons ù  cette  injustice  (599). 

38.  Pleureuse  la  terre  où  habitey  habitent  l'in- 
nocence, la  simplicité  et  l'amour  du  travail  (588 

^  3».  Où  7as-tu  t  Je  vais  ou  m^appelle,  m'appel- 
lent les  ordres  de  mes  chefs  (588  et  123). 

40.  liô  poids  des  années  ou  la  violence  des 
yexîts  faU,  font  tomber  les  plus  grands  chênes 
(596) . 

_  41.  Ni  le  reproche,  ni  la  crainte,  ni  l'ambition 
^o  irouoie,  lie  troublent  les  instants  d'un  honnête 
liomme  en  place  (598). 
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43.  Lui  et  toi  luttey  luttez  depuis  longtemps  de 
générosité  (123). 

43.  Ce  n'est  pas  le  talent,  mais  la  fortune  qui 
estj  est  honoré j  honorée  dans  le  monde  (593). 

44.  Une  douce  piété,  une  religion  éclairée  pro- 
cure, procure  déjà  le  bonheur  et  la  paix  ici-bas 
(589). 

45.  Une  conquête  ou  une  victoire  pouvait j  pou- 
vait valoir  aux  consuls  romains  les  honneurs  du 
triomphe  (596). 

46.  L'excès  du  froid  ou  du  chaud  semble^  sem- 
ble être  contraire  à  la  grandeur  des  chevaux 
(594). 

47.  Joseph  est  un  enfant  peureux  que  le  plus 
léger  souffle,  le  moindre  bruit  épouvantCf  épouvan- 
te (589). 

48.  Tous  nos  amis  périrent  sous  nos  yeux  ; 
votre  frère  et  moi  échappa,  échappâmes  seuls  par 
miracle  (123). 

4».  L'humble  hysope,  aussi  bien  que  le  majes- 
tueux cèdre,  prouve,  prouve  l'existence  de  Dieu 
(5C0). 

50.  Son  courage,  son  intrépidité  étonne,  étonne 
(589). 

51.  Alexandre,  s'étant  fait  présenter  la  mère, 
la  femme  et  les  enfants  de  Darius,  iZ  leur  parla, 
leur  parla  avec  bienveillance  (586). 

52.  Le  nombre  ou  l'ardeur  des  soldats  décide, 
décide  ordinairement  de  la  victoire  (596). 

53.  Caresses,  menaces,  rien  ne  dompta,  ne 
dompta  sa  colère  (589). 

54.  Ni  l'un  ni  l'autre  n^est,  n'est  l'auteur  de 
cet  ouvrage  (598). 

55.  L'âme,  comme  le  corps,  ne  se  développe, 
aevcioppê  quô  par  i'exerûîcê  (59ô). 

56.  La  vanité  est  si  invétérée  dans  le  cœur  de 
l'homme  qu'un  goujat,  un  marmiton,  un  croche- 
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teur  86  vante,  se  vante  et  veut,  veut  avoir  ses 
admirateurs  (689). 

oK?"^;  ^^  ^a«t  que  cet  homme  ou  moi  abandonne, 
abandonnions  la  ville  (597).  ' 

58.  Dieu,  ayant  voulu  former  son  peuple  à  la 
vertu  par  des  lois  expresses  et  nombreuses   il 
résolut  de  les  donner  par  écrit.  (Dieu,  ayant  vJ>u 
m,  etc.,  résolut  de  les  donner  par  écrit)  (586) 

S».  I^Ti  votre  frère  ni  votre  sœur  ne  reviendra 
ne  reviendront  (598).  i^vivuuia, 

«O.  Ne  vous  laissez  aller  ni  à  la  paresse,  ni  à 
l'inconstance  car  l'une  et  l'autre  vous /era,  feront 
perdre  le  fruit  de  vos  jeunes  ans  (600)         ' 

61.  Quhmpor^"  qu'importent  les  intentions  sé- 
crétées des  auteur.,  si  le  public  ne  peut  les  deviner 

nnfJif^^^f'^f^  ^Y^^^'^  ^^  ^a  ^i^^re  a  détruit, 

ont  détruit  le  tempérament  de  cet  ouvrier  (595)' 

03.  C'est  vous  ou  moi  qui  gardera,  garderons 

la  maison  (597).  '  ë^i^erons 

*.n?.^  ^'  le  vent  ni  la  pluie  n'a  endommagé,  n^ont 
endomniagé  les  arbres  de  notre  verger  (598) 

65.  Jacob  réprimanda  son  fils  Joseph  et  lui 
dit  :  Que  Bxgmjie,  signifient  ces  songes   (588  et 

66    L'âme  tranquille  est  celle  quewW^e,  n'aei- 
tent  ni  le  remords,  ni  l'ambition  (598).  ^''^''^  ^^' 

67.  Sans  cette  affaire,  votre  oncle  ou  le  mien 
serait,  serait  maire  de  la  commune  (594) 

68.  Aucun  signe  de  joie,  aucune  apparence  de 
bonheur  ne  se  montre,  montre  à  nos  yeux    589). 

6».  Ces  deux  messieurs  ont  de  l'esprit  •  mais 

fml^\  "^  J  ^^*'^  ""''''  ^'«'^^^^^^^  n'est  l'^uTeur 
(598)  de  cet  ouvrage  j  car  ni  l'un  ni  Pauti  e  Sï 

auteur,  ne  sont  auteurs  (598  et  601). 

quelquefois  &^;i„ï^  '^^  ^^  ™~^'  «vise 
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■71.  L^absence  on  la  mort/atV,  font  connaître  la 
vraie  mesure  du  mérite  des  hommes  (595). 

72.  Le  repos,  le  silence  complet  de  mon  cachot, 
le  court  sommeil  qui  avait  ranimé  les  forces  de 
mon  esprit  semblait^  semblaient  avoir  centuplé  en 
moi  la  puissance  de  la  douleur  (123). 

73.  Vieillir,  être  malade  et  mourir,  c^est,  sont 
les  plus  grands  maux  de  la  vie  (605). 

74.  C'est  la  vertu  et  non  les  richesses  qui 
ennoblit j  ennoblit  l'hom.me  (593). 

75.  La  fortune,  de  même  que  les  aigmtéa.rend, 
rend  communément  les  hommes  orgueilleux  (590). 

76.  Le  globe  de  l'œil  s'allonge  ou  se  rapetisse! 
selon  que  l'éloignement  ou  la  proximité  des  obiets 
Vextgej  l'exige  (596). 

.  ."^T!'  ^'^^  P^^^f  P®"*  v®»ir  alors  cet  ennui,  ce 
dégoût  (589)  t  ' 

AccoEB  APEÈs  le  peu,  un  des,  pins  d>un.  —  accoed 

DU  VEEBE  AVEC  LE  CONJONCTIF  qui.  —  ACCOED 

DU  VEEBE  être  peécédé  de  ce, 

78.  Le  peu  de  jouissances  que  j'ai  goûté  me 
;ait,  me  fait  quitter  la  vie  sans  regret  (606). 

7».  C'est  un  de  mes  élèves  qui  a  obtenu,  a 
obtenu  le  premier  prix  (607).  • 

•n*?*  ^^  ^^^  ^®  ^^^^®  ^"®  ^^"S  donnez  à  cet 
Illustre  malade  voîis  a  mérité,  vous  ont  mérité  son 
affection  (606). 

81.  Ton  frère  est  un  de  ceux  qui  a  eu,  qui  ont 
eu  une  mention  honorable  (608). 

82.  Ce  u'çstpas,  ce  ne  sont  pas  les  années,  c'est 

?-®  „_°^^®--?^^^P^^^*^-^^  ^^^  ^^^^  donnera  de 
Â'aoouiîtiiCt?  (^6i6), 

83.  C'est,  c'est  ma  mère  et  mes  sœurs  qui  vien- 
nent me  voir  (616). 
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84.  C'est,  ce  sont  mes  sœurs  et  mon  frère  nni 
Tiennent  d'entrer  (616)  ^ 

été^aûi  a^i^l^'  (?l«)/°"-«  Pèife  et  moi  qui  ont 

86,  Trois  choses  fixent  la  valeur  d'un  présent  • 
^est^^ce  sont  le  sentiment, l'à-propos  et  la  mSrè 

quf  i  JZ  ctLMa°tix  ?6'lT  *"'  "^  """' 
ser**d*e  c^t:  ffanr(616r  ""  '"'""  "*°'  '"""■ 
«4*no?pLents  ?6lT)T  '''''"'  ^  ""  »'^'''  «'  «« 
cette*fdée%6'i2).'''  ^ ''"'*'  «"*  "«  *"'  «"'  ""  «« 
^Jf/;.*^^*'l*lS"'*  '*^  "'"1  P''''«es  <în  monde  »- 
q^Tk%rn?^^î)!'  '^'^^'  ''^''"ï"«'  ^'^-^^'- 
92.  Je  te  glorifle,  Puissance  infinie  qui  muverne 

?onr  ri,^,  1^"^  P^""  '*"  ^y»"»  ^e  l'astre  du 
S  'i  '""<«'«'  laTOses  par  les  pluies,  la  rafrai- 
cMU,  rafraîchis  par  la  rosée,  la  couvre  la  couvres 
dune  riante  verdnre,  la  courlnm,  la  couronnes  de 
fleurs    l'enr.cUt,  l'enrichis  de  ioissons,  et  qu? 

s*"es^énfa?S''(6^1'r*«^'  ~«"-  -  P-«™  «' 
93.  ^t  C6  n'estj  si  ce  ne  sont  pas  vos  talents  oui 

„w«.^f  .^^°'  ^'^^  T^^^  dont  la  France  se 

Knl^ne'c'lsT   *'"°'"'''  '''"'"^'  ^""''«  *' 

95.  Sera-ce,  sera-ce  vos  Darenta  oui  «.«wî^^. 
uront  à  vos  dépenses  (617)  %  * 

96.  Plus  d'un  Canadien  et  plus  d'un  Irlandais 
assistaU,  assistaient  à  cette  cérémonir(610) 
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97.  Il  n'y  a  que  votre  père  et  moi  qui  aient 
comjprtSj  qui  ayons  c  mpris  l'importance  de  cette 
démarche  (611). 

98.  Oestf  ce  sont  les  ouvrages  médi'^  '^jes  qu'il 
faut  abréger  (616). 

99.  Qui  vous  a  nui  auprès  d'une  foule  de  per- 
sonnes, si  ce  n'est j  si  ce  n'est  vos  folies  (617)  t 

100.  Quelle  heure  est-ce  qui  sonne  !  —  (Test 
c'est  dix  heures  (617).  ' 

101.  L'empereur  Antonin  est  regardé  comme 
un  des  plus  grands  princes  qui  ait  régné,  qui 
aient  régné  (607). 

102.  Une  des  choses  qui  me  charme,  qui  me 
charment  le  plus,  c'est  la  modestie  (607). 

103.  Ce  n'est  pas  le  métier  qui  dégrade  l'hom- 
me, c^estj  ce  sont  les  vices  (616). 

104.  N'eus  sommes  des  enfants  qui  essayent, 
qui  essayons  de  faire  des  pas  sans  lisières  (612). 

105.  Il  semblait  que  ce  fûtj  que  ce  fussent  de 
nouveaux  décemvirs  prêts  à  rétablir  leur  tyrannie 
(616) . 

106.  C'est  un  des  poètes  qui  a,  qui  ont  le 
mieux  traité  ce  sujet  (607). 

107.  Le  temps  passe,  disons-nous  j  nous  nous 
trompons  :  fest,  c'est  nous  qui  passons  (616). 

JOH,  Déjà  plus  d'un  monstre  avait  senti,  avait 
senti  la  pesanteur  de  son  bras  (609). 

109.  C'est  un  de  ses  chevaux  qui  devra  être 
attelé,  qui  devra  être  attelé  au  cabriolet  (607). 

110.  Quoi  1  ce  serait,  ce  serait  de  ses  ennemis 
qu'il  devrait  attendre  du  secours  (617)  ! 

111.  L'aliment  de  l'âme,  &est,  c'est  la  vérité  et 
la  justice  (616). 

112.  ^ermï-ce,  seraient-ce  ses  frères  et  son  oncle 
qui  auraient  mission  de  régler  c^fcte  .affaire  f  Ne 
serait-ce,  ne  serait-ce  pas  plus  tôt  votre  oncie  et 
ses  fils  (616)  t 
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118.  (Tétait,  c'était  ou  c'étaient  tous  les  jours 
de  nouvelles  accusations  (617) 

^il***/""]'™  pêcheur,  2«i  j)a««e,  qui  passes  au 
p.aSre%ï)"r  '*  ''^  '"'^'  ^"^  ^"^  -^'  -'  ^ 

..**'^;  ■^•^®^  °®  signale  ici  la  nature  vivante.  «< 

Ziï^'l'  ''  '^  ^1^*  ^^'  hurlemente  sinistres  d4 
bêtes  sauvages  et  des  loups  dévorants  (617). 

oui^^JT^  "T-^.^^  plus  pieuses  filles  du  v^illage 
qui  avaU  été  choisie,  qui  avait  été  choisie  pour 
offrir  le  bouquet  (607).  ^ 

TiPs«?;J/"''^''''®.®\^  ''''  ^®«  plus  grands  capital- 
nés  qui  ait,  qui  aient  existé  (C07). 

râi?^;  ^1^  ^"^  ^®  trouvait  naturellement  dans 

bo^é  (to^""^*"'  ^'"^'  '''''-  ^<>-^-  e^: 

rez'fa\-s  ceVtra^S  (616)'.  """^"^'  ^'^  ^^^^^^ 
ISa.  CW  trois  heures,  ce  sont  trois  heures  «ni 
ont  passé  bien  rapidement  (617)  ^ 

-'c^ef;  S^sinA"^!  '*"  r?*™  PO'"*»  cardinanx» 
(618).  '  '*  '""■'^'  '*  ^"«ï'  l'est  et  l'ouest 

124.  (?«««,  c'est  huit  heures  qu'il  font  „„„,. 
terminer  ce  travail  (617)  raui  pour 

peau '"c'e^st  '.îlnf  *'^'  ^"'«"««'S  écrit  sur  son  cha- 
SeTe  Copeau  (aTs)  "''  "^"^  ^"'«  "^"'"«*'  »'«^e«'- 

exposer'  leur  vfe  (SOsT"  "'  '"^''"'  ''''«^«»'«"'  * 

mal^rnco";:  sT  rJj^J7}TJ?}  «««,  If  g*-f^. 


••mm^- 


BYNTAXB 


281 


l 't 


128.  Plus  d'un  courtisan  se  trahit  .se  trahissent 
l'un  l'autre  (€10). 

129.  Cesty  c'est  de  vos  frères  que  j'ai  à  me 
plaindre  (617). 

130.  Si  ce  n'estj  si  ce  ne  sont  pas  ses  amis  qui 
l'assistent  (616),  sera-ce.  sera-ce  donc  des  étran- 
gers (617)  t 

131.  Vous  êtes  un  homme  qui  connaît,  qui 
connaissez  les  détours  de  la  chicane  (612). 

132.  Ce  sont  moins  ses  sottises  que  son  insup- 
portable amour-propre  qui  lui  fit,  qui  lui  fit  perdre 
l'amitié  de  son  protecteur  (615). 

133.  Oest,  c'est  la  pluie  et  la  chaleur  qui 
fécondent  la  terre  (616). 

134.  Sera-ce,  sera-ce  de  nouveaux  barbares  qui 
domineront  un  jour  sur  cette  terre  (617)  t 

135.  C'est  toi,  mon  cher  ami,  toi  seul  qui  a 
compris,  qui  as  compris  ma  douleur,  et  toi  seul 
qui  Ta,  qui  Pas  partagée  (613). 

AOOOED  DU  VEEBE  APEÈS  UN  OOLLEOTIF.     . 

136.  Une  foule  d'habitants  xccourut,  accouru- 
rent à  mon  secours  (620). 

137.  Avez-vous  vu  la  nuée  d'oiseaux  qui  s^est 
'abattue,  s'est  abattue  sur  le  champ  du    voisin 

(619) t 

138.  La  plupart  croit,  croient  que  le  bonheur 
est  dans  la  richesse  ;  ils  se  trompent  (622). 

13».  Une  infinité  de  familles,  entre  les  deux 
tropiques,  ne  vit,  ne  vivent  que  de  bananes  (620). 

140.  Un  petit  nombre  s^échappa,  s'échappèrent 
et  se  sauva,  se  sauvèrent  dans  le  marais  (624). 

141.  Une  partie  du  pays  était  couvert,  était 

COnvert**  "nar  IpP.  «"IPT  dn  fîonvn  {iSh.ï\^'^A  fP,o.i\ 

142.  La  plus  grande  partie  de  ces  enfants  es/, 
sont  paresseux  (625). 
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143.  Quantité  d'Italiens,  d'EsDaenols  d»AiT« 
^%.%^:^^^^'>  s.tab=^to^it 

Bon  tfs;g?(62l)!^'  ^"  ^^'^'^  '''''''''''>  '^'-^^'^ 

le  *rtff«  ^«  pÎ?"^  ^®  ""^^  concitoyens  épars  dans 

e  reste  de  PEurope  et  du  monde  vit  et  meurt 

vivent  et  meurent  loin  de  leur  patrfe  7625).  ' 

14«.  Beaucoup  pense,  pensent  d'une  façon  «t 

agit,  agissent  de  l'autre  (622).  ^      ®* 

147.  Le  peu  de  rimes  de  notre  langue  fait  fuit 

meVneutT:''^r^^°'^^^«'  '^  ^aTveŒS^* 
ï2fi^  t'  ^®  Sï^cïe  où  nous  sommes  (619). 

croientôfîf  Ji^^f'i    ^^'   J^"^««  a^t^u/s    crotV, 
croient  être  délicats  lorsqu'ils  ne  sont  que  raffinés 

r.Ji.f^'y'^^^^^^  ^®  pWsonne  sHmagine,  s'imaei- 
nent  qu'on  ne  peut  rien  faire  de  plus  sage  nue  de 

^^62")"  ^""  '^"*^"^^*«  ''  -'  opSrd:  t: 

consacrée  à  des  œuvres  de  bienfaisance  (624^/ 
soucient  des  reproches  di  lonr  conscience  "S. 

a/'*.%.^  *»•?"**  ^^  marchandi     i  qui  nous  a 
/ri*"'Jf»??f  1!*°^  «ombre  des  élevée  *e  «^. 
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IST.  La  moitié  des  officiers  disponibles  vient 
(fêtre  appelé^  viecnent  d'être  appelés  sous  les 
drapeaux  (625). 

158.  Notre  armée  est  si  nombreuse,  disait  un 
Perse  à  un  Spartiate,  que  la  nuée  de  ses  flècLes 
obscurcit^  obscurcit  le  soleil.  —  Tant  mieux,  répon- 
dit ce  dernier,  nous  combattrons  à  l'ombre  (624). 

150.  Le  peu  de  soldats  qu'il  y  avait  au  poste 
a  suffiy  a  suffi  pour  imposer  aux  perturbateurs 
(619). 

160.  Les  deux  armées  s'approchent  ;  bientôt 
une  nuée  de  traits  obscurcit,  obscurcit  l'air  (624). 

161.  La  généralité  de  ceux  qui  parlent  contre 
la  religion,  ignore,  ignorent  les  premiers  éléments 
de  la  doctrine  chrétienne  (623). 

1«2.  Quelle  foule  de  sensations  amères  et  d'ef- 
froyables pensées  assiège  et  comprime,  assiège  et 
comprime  le  cœur  do  ces  infortunés  (624)  ! 

163.  L'aimée  des  étoiles  qui  brille,  brillent  au 
firmament,  te  loue,  loue,  ô  Seigneur,  et  célèbre, 
célèbre  ta  gloire  (628). 

164.  Une  poignée  de  citoyens  décidés  à  vaincre 
ou  à  mourir  arrêta,  arrêtèrent  les  progrès  de  cette 
armée  victorieuse  (624). 

165.  Qui  a  créé  cette  multitude  d'étoiles  qui 
brille,  brillent  au  firmament  fO'^O)  f 

166.  Une  nuée  de  sautertiies  envahit,  envahi- 
rent le  pays  (620). 

COMPLÉMENT    DES  VEEBE8. 

(Grammaire,  page  189.) 

1.  C'est  à  Dieu  seul  à  qui,  qu'est  due  la  gloire 
(631). 

(Je  connais  mes  a^  antages  et  je  m'en  sers)  (634). 
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1-9 


«  u_wM,  que  noQs  avons  tiré  les  ahPiïîAc  /«Qo^ 

mé"î.anu  'dTe„^^~J««„5*  ««^.  ^e  ««  Que  le« 
Pnnir  (629)  *""  '  l'"gnorer,  c'est  lea  en 

(635).  ®*  J  ®^  ^«"^^e^s  eu  deux  heures) 

(At ef  rtr:%^tLu\f  ?  t  r^^  P-«^-". 
(634).  Procûain  et   faites-Iui    du    bien) 

ordonné  d'attaauer    T  hf„,-   "T®^  ^"  ««°t''e  (a 

don  (parce  qu'il  recEC  ?     *  ?''''"'«  «I"  «^ar- 
et  s'en  nourrit)  (634)  *  ^*  «"^"^  «î"  «lardon 

<ireV;rde8  édairs "Srî ®'"^'î  *"•  ""'"«"  ^''^  fou- 
Moïse  (632).         ™  "*'  «""  °'en  donna  sa  loi  à 

boîuê  Sctencet  Œ^'^  ^^r'^'-'g*  l'-e 
f.'rer  à. la  fortune  le  tl.i,„^!'  (Chacun  doit  pré- 
conscience) (637)  té^ioiguage    d'une  bonne 

îl:  Jefenl  attend™  V""^"  """^  ^^^re  (632). 
âoA««J.  (Jryeuxapnrendr«r"'''*'?*  et  à  mo«i; 
t««on)  (636).         *l'P'^*"^'^e  la  musique  et  l'équi- 

à  tous  ses  amis7ai"eVt 'rX"*!"®  ^e  recommander 
amis  et  de  se  r;iLTnderàe«)7634).  '""''  "^ 
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|6,  J*ai  appris  votre  arrivée  et  que  vous  vous 
portiez  bien.  (J'ai  appris  que  vous  êtes  arrivé  et 
que  vous  vous  portez  bien)  (63G) . 

17.  Le  roi  Eobert  employait  beaucoup  de 
temps  à  la  prière  et  à  étudier^  à  la  prière  et  à 
l'étudù  (636). 

18.  Les  livres  que,  dont  je  me  sers  sont  en 
mauvais  état  (629). 

19.  Loin  d'être  dupe  de  ses  adversaires,  il  a 
su  connaître  et  tirer  parti  de  sa  position.  (Loin, 
etc.,  il  a  su  connaître  sa  position  et  en  tirer  parti) 
(634). 

20.  Un  solitaire  avait  mis  sur  la  porte  de  sa 
cellule:  <' C'est  ici  où,  qu'habite  le  bonheur" 
(632). 

21.  Les  souverains  mêmes  sont  soumis  et  dépen- 
dent de  Dieu.  (Les  souverains  mêmes  sont  soumis 
à  Dieu  et  dépendent  de  lui)  (635). 

22.  L'honnête  homme  est  estimé  de,  de  tout  le 
monde  (640). 

23.  La  première  faute  de  l'homme  fut  de  se 
révolter  contre  son  Créateur  et  à^ employer  tous  les 
avantages  qu'il  en  avait  reçus  pour  V offenser  (et 
d'employer,  pour  l'offenser,  tous  les  avantages 
qu'il  en  avait  reçus)  (637  et  639). 

24.  Je  m'applique  à  lire  et  à  Vécriture.  (Je 
m'applique  à  lire  et  à  écrire)  (636). 

25.  La  marque  d'un  caractère  singulier,  c*est 
d'être  admiré  i)ar,  de  tout  le  monde,  sans  pouvoir 
être  imité iïar.  par  personne  (640). 

2©.  Christine  abandonna  pour  les  beaux-arts 
le  trône  (abandonna  le  trône  pour  les  beaux-arts) 

(637). 

2T.  Il  faut  essayer  de  ramener  ces  tr^prits  éga- 
rés par  la  douceur  et  la  clémence  (de  ramener,  par 
la  douceur  et  la  clémence,  ces  esprits  égarés) 
(639). 
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pour  aLI^'dirt    «t  ^?  rec«,t77m.«^  et  à  se  trouer, 

lecueiii  r  il  I\^^^^    ^^^^^*  ^'^^  (aime  i  se 
lecueilJir  et  à  se  trouver,  etc.)  (636). 

celui  à  nn/f.V^^7^.^*  ^^^J^^*"»  mal  reçue  »ar.  de 
cejui  à  qui  elle  s'adresse  (640)  ' 

reuse  médiocrité,  les  richlf^  ouTsnnf  Z^  ^^?' 
source  de  toutes  Aos  iXZZflmT'  '  '" 

lofk'^f''''  ^®  penchant  des  collines  oî>  nue 
les  Chmois  placent  leurs  cimetières  (632)       '  ^ 

Vintlrti'  nT  «a^^ifie  son  honneur  et  sa  vie  à 

contfâdSlfr^"?^!  '""'^^"^  ^*  "'^^^«'•'^  «^«^«tTe  ses 

Stn1r\TuiT(T^^^^^       contradicteurs  et  s'em- 

84.  L'hirondelle  cAomY  et  s'emvare  fianq  fa^^r. 


V 


TîMPLOI  DES  AÏÏXILIAIEES. 

(Grammaire,  page  191.) 

8.  Le  baromètre  a  descendu,  a  dpswn-in  ^„ 
quatre  degrés  pendant  la  journée  (642)''°''"  ^^ 

-»  i  «aiaicttttui  ^uii  «  4mimé,  est  dimi- 
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(64V^  ^^^^^^^*  coupez-Ie  seulement  en  deux 

5.  De  tous  les  Arabes  qui  nous  ont  attaqués 
aucun  n^a  échappé,  n'a  échappé  (650)  ;  les  uni  o ni 
tomhe   sont  tombés  (646)   prisonniers  entre  nos 
mains,  et  les  autres  ont  demeuré,  sont  demeurés 
sur  le  champ  de  bataille  (649).  ««meures 

/«fQ\  ^T  '*''*'''*  ^"''*^'  sommes  entrés  au  palais 
dPhnlvt^''^''f  ''''^''?  û?emcwr<^,  sommes  demeurés 
debout  à  écouter  un  long  et  ennuyeux  réquisitoire 

7.  Quelques  négligences  vous  ont  échappé,  sont 
échappées  (650)  par-ci,  par-là;  mais  elffs'Xf 
pasj^happé.n^ont  pas  échappé  à  vos  examinateurs 

rafl^  ^?''''t®x?^  ^^"^  exercice  a  expiré,  est  expirée 
raill'  ^^^  ^^H^  ^'^^  ^^^*^^'  ^^*  expiré  ce  matin 
Ztil^  S  '  '"^^  ^  '"  '^  recommandant  à 
9.  Les  Anglais  o«<  demeuré,  sont  demeurés  maî- 
tresde  Bordeaux  p-^ant  deux  siècles  (649) 
fr^a'Sf  ""'"'f''*  ""^^  longtemps  exposé  au 
(644)  '  '"'•'  '''*  "*'-''^"  ^"'^  resté  malade 

11.  Venise,  cet  État  si  fameux,  a  disparu,  a 
disparu  en  un  moment  (644).  -f      ,  « 

féi?eJter%4f'  ''''*  ''"'''''*'*'  ^'''  ^"^^"^^  P*^"^  ^^ 

13.  Que  tous  les  cœurs  s>ouvrent  à  Pespérance 
le  règne  de  Pinjustice  a  passé,  est  passé  (644)       ' 

14.  Le  mystère  de  l'homme  au  masque  de  fer  a 
(649T     ^*  demeuré  à  peu  près  impénétrable 

15.  Il  a  décédé,  est  décédé  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  (643).  ^    "^4"»we 

prison  (650)?^'^^"^'^  "  '''""^^"'  ^"^  eeiiappé  de 
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IT.  Le  Ehône  a  montéj  a  monté  souvent  au- 
dessus  de  ses  digues  (644). 

18.  Elle  a  demeuré,  est  demeurée  court  après 
les  premiers  mots  de  son  compliment  (649). 

19.  Les  ennemis  ont  tombéj  sont  tombés  dans 
cette  embuscade  (646). 

20.  Bien  des  voyageurs  ont  demeuré,  sont  de- 
meurés en  Italie  (649),  parce  que  ce  pays  leur  a 
convenu,  a  convenu  (648) 

31.  On  l'attendait  à  Lyon,  mais  il  a  resté,  est 
resté  à  Paris  (644). 

22.  Les  vices  des  gens  obscurs,  comme  leurs 
vertus,  ont  échappé,  ont  échappé  à  l'histoire  (650). 

33.  Cette  vaste  plaine  aurait  convenu,  aurait 
convenu  pour  y  établir  notre  camp,  si  le  terrain 
n'eût  pas  été  marécageux  (648). 

EMPLOI  DES  MODES  ET  DES  TEMPS. 
(Grammaire^  page  193.) 

1.  Dès  que  le  bruit  des  armes  se  fait  entendre, 
dès  que  le  son  du  cor  ou  la  voix  du  chasseur  a 
donné,  donne  le  signal  (651),  le  chien  marque  sa 
joie  par  les  plus  vifs  transports. 

3.  Dieu  a  fait  des  miracles  étonnants  et  a  forcé 
la  nature  à  sortir  de  ses  lois  les  plus  constantes  ; 
il  a  continué  par  là  à  montrer  qu'il  en  était,  est  le 
maître  absolu  (653)  et  que  sa  volonté  est,  est  le 
seul  lien  qui  entretient  l'univers  (653). 

3.  Il  assurait  que  c^était,  c'était  faute  de  vertu 
et  de  courage  que  les  hommes  avaient,  avaient  si 
souvent  besoin  de  médecine  (654). 

41.  Diogène  prit,  prend  un  coq,  U  plume,  le 
plume  tout  vivant,  court,  court  le  jeter  au  milieu 
de  Fauditoire  de  Platom  et  s'écrie  :  Voilà  l'homme 

uô  iflatOli  (6ôl). 
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viiî.*^?^^  appris  avec  plaisir  que  vous  viendriez, 
viendrez  nous  voir  cet  m  (661).  ' 

^P^miî^â*^ ^1*  V  m''''  °^a^ï«^e  qu'il  n'était,  n'est  pas 
permis  à  un  habile  capitaine  d'êfcre  surpris  (653). 
h  Thotf  ^^  ^*  ^^^  conjurés  entrent  en  foule  dans 
la  chambre  du  secrétaire  ;  on  ie  cherche  partout 
on  renverse  lit^    tables,  on  enfonçlenfZll'^ 

couï       T)    ^  ^^''^^"^  d«  l^i  donner  le  premier 


8.  J'ai 


vu. 


cM-r,«.«vx  '  -l^^  ^^  *^®  matin  une  chose  assez 

S  (656').^^"'^^''"'  ''  ^^^^^  ^  ^y«^  tO"«  1^ 

écHnsfs  L^/n'ÎL-r /^*  ^'^  <3ans  ce  siècle  plusieurs 
éclipses  de  soleil,  à  Paris  (656). 

i,\i  ^nJî  J"^  alors  ce  qu'un  grand  devoir  accom- 
li    ^*  donne  de  force  et  de  bonheur  (653^ 

une^mtelligence  servie  par  des  organes  (653). 
n'elr  ni,*f  ^n ''^  'T  ^^^'^^''  ^"®  ^«  diamant  n'est, 
.Tes?  coVb^u^ïbT^^^^^^^^  ''^'  ^-  -  -P^ 

pofifi;lTjr.Ti'^i^'^«  ^"*  ^^*  q^e  la  meilleure 
li^T  J     i  ®^*  ^^^^®  l^yal  et  juste  (653). 

14.  l.es  astronomes  ont  annoncé  qu'il  v  awrmï 
aura  une  éclipse  annulaire  de  soleFcetL S 

15.  César  a  conquis,  conquit  ou  a  conouis  I& 

iSfo  J*         if '^  *^®"^'^  ^"^  votre  frère  étaii  revarti 
était  reparti  j  est-ce  vrai  (654)  t  ^«pam, 

vous  partiriez  (662)     ''"^  ""^  ''"'''  *""*'  '"* 
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^«^'••^^f^  *^°^'  longtemps  fait  la  cuerre  ils 
comprirent  qn^il  t;a7atï,  vaut  mieux  cu?tivpr  if 
terre  que  de  la  dévaster  (653).  ^^"^  ^^ 

oi.    T7         ^^  ***•?  semaine  (660)  t 
///.      ^"  »°t  publié  partout  que  nos  tronnps  or,/ 

te  nSîfl'r^'*"'  ^'*  repoulséesrcettXe  - 
te  nourelle  a  henreusement  été  démentie  (659) 

EMPLOI  D0  SUBJOHOTIP. 
(GramniBire,  page  195.) 

1.  Est-il  un  homme  qui  ne  avoir,  n'ait  iamaw 
eu  à  se  plaindre  de  ses  semblables  (66°)  t   ^ 

^.  lont  habile  guêtre,  «u'est  le  renar.1  ii  «^ 
laisse  quelquefois  prendra  ai.  pTège  (6?8)      '      '* 

«.  Une  mère  sème  des  fruits  sur  son  chpmin 

t«frt  Ltl  *°°"'  P""""  «"'*•  l'aime;  elle  lui 

4eataTe„?*uiVr3").  '*'"'  -"*  "^-*^' 
5.  Je  doute  aue  le  ris  ^vt^ixa^if  ^^...^..^    __ 
viwneaux  hommes  (664).        '^^"  --•.-«--,  vou- 
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6.  Les  peuples  sémitiques  sont  à  peu  près  les 
seuls  qui  écrire,  écrivent  de  droite  à  gauche  (673)! 

laTji  ?:d1:S  (6?!).''"'  ''^''^'  "^^«  ''^  «^"-^«  ^ 

8.  Il  n'y  a  poinfc  d'offense  que  l'homme  sew/tV 
sente  plus  vivement  que  le  mépris  (G6(^  ' 

«.11  semble  que  la  présence  d'un  étran^Pr 
retenir,  retient  le  sentiment  (671)  ^^^anger 

oubna  ['6'6T)'r'"'  ^"'^''  "'  "''*'•'  ^'^^^  P^  *«^* 

tromperT6Î47^^^^  ^^*^  ^'^  ^^''^^•'•'  ^«^^»«  ^^^K 

12.  Il^semble  que  tout  être,  soit  perdu  si  l'on 
te^s'(67o)^  ''  ^^ommencement^quelqSes  mécomp 

18.  Ordonné  qu»il  être,  sera  fait  rapport  à  la 
cour 

^"^  inirr^rfirR^^^'î  f  ^°^^''  "^^  P^^ï«  en  un 
jour  (665,  note). 

siHrm  «ni"'''"''  ^"^  .*'"^^^^*  ^*  îa  meilleure  dispo- 
(673).  ^  ^'''''^*'*'  P''^^^  ^VVOtX^v  à  l'étude 

fiiniï'r.^  religion  exige  que  nous  naeHfier,  sacri- 
h  finL  ?^  ressentiments  et  que  nous  A^r.  pu- 
binons  les  louanges  de  Dieu  (664).  '  ^ 

16.  Quelque  incroyable  que  cela  naraitre  m- 

18.  L'Jmi<«/tow,  a  dit  Fontenclle,  est  le  plus 
beau  livre  qm|r.,  soit  sorti  de  la  miin  de  Phom' 
me,^uisque  i;^t;«^^,7^  est  un  livre  divin  r673T 

notr'flVt^rA'' w«'^  "^  "''''^  augmenter,  augmentions 
notre  être,  lorsque  nous  pouvons  le  porter  dans  la 
mémoire  des  autres  (670/  * 


f 


if 


t  'i 


ml 


242 


EXEEOIOES  FRANÇAIS 


«|Jepr^^œ;ster(^À-^ 

pafs?on8^./t'i^°?  "T  ^'*''«  au-dessus  de  nos 
passions,  et  c'est  le  ,plii8  haut  degré  de  eloire  01? 

avapeur  (678),  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  «ou- 
wr,  puisse  être  encore  perfectionnée  (666)     *^ 

fixer   se  JonffnL^w'"^'"^  ?"'  '""^'^  «a^^ent  se 
nxer,  se  fonteuter  de  leur  état,  demeurer  où  il« 

sont  sa^s  inquiétude  et  sans  désire  (673) 
«i.7c,"rx  •  ?■"'  ^**  circonstances    qiU  ««r«    soient 
plus  décisives  que  celle  du  choiz  d'un  S  (K 
3©.  Il  s'est  comporté  dans  ce  parti  difflcilTde 

STejT)'  *""'  '*  ""'"•'''  '""^^'  »  e°  à l^'lVer 
deU*n6?rr(66l)*  '"'  "^  J««««e  ft»^,  soit  le  moHf 

dn?s?  à  pSS  °"  *"'*^"  «"*  ^"«'•*.  «>- 
un***rê?d!? "vnf  ^'^'  ^"'^o  C675)  mourir  par 

r„«:^"tetett?ec"S:/(6?6r^  ^"^  «^-'j" 
34.  On  ne  se  fieure  na£  .in/n,»»)- —1^  ......_ 

doit  un  jour  payerson  tiiWtria  morr(^7):^';' 
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..?        ^  **^""^?*  ^°  ™°^^®  S'écoule,   quelque 
l?«^"xi^°  jprcwrfrc,  prenne  pour  le  retenir  (675). 
,   .  "\  Montrez-moi  un  chemin  qui  conduire  con- 
duise à  Versailles  (672).  t^t^aire,  con 

duit  à  Versailles  (672).  •' 

38.  Je  ne  croirai  jamais  qu'il  vouloir,  veuille 
me  tromper  (666).  ',  veujiio 

a9.  Il  s'est  comporté  dans  ce  parti  difficile  de 

r?ùu67?)^  ^^*  ^'  "'""^^  ^"^*^' *  ^"  ^  ««  ^^^^' 

//JÎ^Â  ^  "7v '■?  ^^*^*  débordé  de  façon  que  noua 
^/r6  fûmes  obligés  de  revenir  sur  nos  pas  (677) 

..         J^?*  i^^^^  ^^®  ^<^^s  ^**«>  êtes,  craignez  les 
revers  de  la  fortune  (678). 

.A^îl'  ^  jeunesse  est  le  seul  moment  de  la  vie 
où^^homme  pouvoir,  puisse  se  corriger  facilement 

48.  Quoique  Caligula  ne  régner,  n'ait  réené 
que  quatre  ans,  son  règne  a  été  trop  long  pour  le 
genre  humain  (676).  ^  ^ 

44.  Nous  ne  pouvons  nous  imaginer  quHl  « 
amr,  qu'il  y  ait  des  athées  (666).  •       ^ 

hîi^'-  ■''®  ^î!^^!^  ^®  °***^®  ^^^^e  a  dû  se  terminer 
hier;  je  souhaite  qu'il  le  avoir,  l'ait  gagné  (664). 
46.  Les  Turcs  admiraient  la  sagesse  de  saint 
J^uis  et  disaient:  C'est  le  plus  fier  chrétien  que 
nous  avotr,  ayons  vu  (673) 

bieli'^oS  (6?2f  '  ''''''  ^^""'^  ^'^^  "  ^""^^*'''  P^^««« 

48.  L'homme  est  le  seul  être  qui  avoir,  a  des 
remords  lorsqu'il  fait  le  mal  (674).  ' 

^^'v?*^?®  ^^  y  *  d'hommes  dans  un  pavs  pour- 

!n«iof  f  ^^^V.*^^^*  ^"^"^  mettent  en  étet  dô 
soulager  les  malheureux  (674). 
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51.  Il  s'en  faut  que  tous  les  hommes  amir 
aient  un  bon  caractère  (668).    '       ^""^«s  avotr, 

52.  Quel   est  Pliomme  oui  êira    Hnif  aA-  ^« 
vivrejusqu'au  soir  (664)1  ^  '  ^'^  ^^"^  ^® 

5».  S'il  est  vrai  qu'un  écrivain  se  rteindr^  ra 

nous  fa^e  une  idée  des  vertus  de  Massillon  (668) 

m^  feS"n1^?,?  '^^".^.  ^"^  /«»'-^>  ^^«ent  le.  hom-' 
«fie    ?         ^  paraît  partout  (676) 
.  55.  Il  est  douteux  que  les  anciens  svrnanitPr 
aieat  surpassé    les    modernes  dansT'SuTe' 

58.  Il  n'est  pas  de  passion  qui  nuire   nnis« 
plus  an  raisonnement  que  la  colère  (668)' 
«aa«   ï:^  ^«yP«e"S  sont  les  première  qni  «m- 
naUr»,  ont  connu   les  règles  du  gonrernemeïft 

nnf  2'i.î^  égyptiens  prétendent  être  les  nremiera 

^rcœ  ri  ^rrir  *'  ''^  ^-^^ 

cep'e^df^tfo^lnr  (^^^^  ""  en^nemi/ifSi 
03.  Je  n'ai  jamais  pensé  que  les  ieun^  ««.«0 

roi/éSfi/rT''^  '''«°'  p»  se  pS' s 

avoir  étouffé  le  en  de  leur  conscience  V6861 
appetztoîTe??)  ''""  '"""^  "'*""«  '"^  ''«'^°<le'> 

d'nttîi'?: Kn'cu'û'd^'"'  ^°"  '*  "'"'■^''' 
*l«„é  i  ""i J.^'S"',*'?*"."  .^^_  animaux  ne  s'est 
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„,  *^*  ^^  ^V  a  qae  la  vertu  qui  pouvoir,  Duisse 
suppléer  au  mérite  (668).  «^r,  puisse 

T>]i?7;«Pn?f ''*^?''®.  S''®  ^'«^*  ^»  peintre  ^^'-e,  soit 
plus  facile  que  Part  du  sculpteur  (664)  t 

«».  Je  désire  que  tu  venir,  viennes  me  voir 
plus  souvent  (664).  °^^ 

♦.^^••ii?^®  maîtres  exigent  que  nous  travailler 

(664)!  qu'après  avoir  achevé  notre  tâche 

!,>?•?*  "^^  '^^'^^  enorgueillissez  jamais,  oueloue^ 
habile  que  vous  être,  soyez  (675).  '  quelque- 

A^J'  ®^  ^^°  ^°®  ^®^®  donner!  donniez,  donnez 
de  bon  cœur  (675).  vumc/i,  uuuuez 

i^-*^*'  P^^f^  ^  •^"^®®  qw'il  se  rendre,  rende  r664^ 
EMPLOI  DES  TEMPS  DU  SUBJONOTIF. 

(Grammaire,  page  199.) 

fJ'^2't  ^®  P®"*  ^^°**^^  ^"«  ^^  Grecs  ne  connaî- 
2  II  f^n^"? ^  eux-mêmes  l'agriculture  (6?9). 
-f .  11  faudrait  que  Pon  couvrir,  couvrît  de  Dlan- 
tetions  tous  las  terrains  en  friche  (682)  ^ 

^3.  Quand  vous  voudrez  quelque  chose,  dites  • 
Je  désirerais  que  cela  être,  fût  (682),  ma  s  non  .* 
Je  veux  que  cela  être,  soit  (679).  '  ' 

4.  Qn'avez-vous  donc,  que  vous  ne  m'êcouter 
m'écoutiez  pas  (679)  t  »  "«  m  écouter, 

n,tf '^^dr  ^^'"^''^^.''^''*  ^"'^^'^  leur  i)em£«r^,  per- 
r682)  "^         ^""^  ^'"''*''''  P^^^^  ^^^^^dTe 

6.  Quand  il  sera  n^pPimniro  ««« .  -_-_ 

partiez,  je  vous  avertirai  (679)    """    '  ^""  ^   '  "'  ' 

7.  Le  Créateur  a  donné  à  chaque  lieu  sa  tribu 
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ailée,  de  sorte  qne  Phomme  ne  pouvoir  Dnisse 
delWsar^'  ''^'^  '^^^''^"^-'  tLve^'nŒ 
fti^'ra^?"''  °^"^  ^I>argner  bien  des  chagrins    il 

luS^  d'e"rfr(G82r  ^^^^^«^^-  ^«^- '- 

paîd^i^Pon^lT' ^*''' ir  ^*^'^«  ^^rei^arrt,  fussiez 
parti  81 1  on  ava..  insisté  pour  vous  retenir  (6m 

pouvoir  fuisBB  voir  à  travew  (683J 

les  premiers  m^vigatenrs^  et'  1^  p?èS  C 
chauds  du  monde  (682)  premiers  mar- 

(682).  ^*  P^^®  a^ec  du  persil 

ren'ett^l  Z  SteCs  f^T)'''"'"''''  "'^^''■"*'  «'" 

1».  Amilcar  méritait  qu'on  lui  conUpr  ^^«fiA*. 

le  commandement  de  Parméfi  n  i    Z'-ï'  ^^^^^^ 

Espagne  (682).  ^^  ^®^*^*  »gJr  en 

du^œu^lLÏX'nl^^^^^^^ 

cœur  (683)  ^   *'  ^*  '"^'^  ^®  ^  ««P"*  dans  le 
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Stft*  Je  ne  crois  pas  qu'ils  être  venvi.  fussent 
renus,  si  on  ne  les  y  avait  forcés  (680). 

28.  Qui  oserait  douter  qu'iU/re,  soit  capable 
d'occuper  cette  place  (683)  f 

AS  ^^'t  9"  °®  P®"^  douter  que  le  labourage  jie 
etrej  n'ait  été  connu  dès  l'origine  du  monde  (679). 

25.  Le  Créateur  n'a  point  donné  à  la  femme 
des  traits  si  délicats,  une  voix  si  douce,  pour 
qu'elle  étre^  soit  acariâtre  (683). 

26.  Il  m'a  écrit  pour  que  je  lui  écrire,  écrive  à 
mon  tour  (683). 

27.  Je  voudrais  que  vous  venir,  vinssiez  me 
voir  plus  souvent  (682). 

28.  Supposé  que  la  gloire  être,  soit  une  chi- 
mère, combien  a-ton  vu  d'IiC*:iraCfe  assez  forts 
pour  la  mépriser  (683)  î 

2».  Chez  les  anciens,  les  j'i?:^  ?  on  annaient 
qu^oi  fouettei'y  fouettât  le  parricide  >iîso  .'au  sang, 
qu'on  le  metirej  mît  dans  un  sac  e*  au'on  le  jeter 
jetât  à  la  mer  (682).  ^  j      , 

80.  On  vit  les  satellites  de  Pompée  environner 
Milon  avant  qu'il  être,  fût  jugé  (682). 

81.  Dieu  nous  a  donné  la  liberté,  afin  que  nous 
être,  soyons  tout  à  la  fois  maîtres  et  responsables 
de  nos  actions  (683). 

82.  Blanche  de  Castille  disait  à  son  fils  saint 
Louis  :  Si  j'apprenais  que  vous  vous  être,  fussiez 
rendu  coupable  d'un  seul  péché  mortel,  j'en  se- 
rais plus  affligée  que  d'apprendre  votre  mort 
(682). 

83.  Allez  dire  à  ce  vieillard  :  Pourquoi  plan- 
tez-vous !  Il  vous  répondra  :  Pour  les  dieux  im- 
mortels qui  ont  voulu  que  je  i)rq/?^er,  profite  du 
travail  de  ceux  qui  m'ont  précédé,  et  que  ceux 
qui  me  suivront  profiter,  profitent  du  mien  (683). 

jefatre,  nsse  le  sacrifice  de  mon  bonheur  (682)  f 
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85.  Il  ne  me  semble  pas  que  Pon  pouvoir,  puis- 
se  penser  différemment  (679).  ' 

^z?5*  ^^  ^^^^^^  que  les  enfants  ie  pénétrer,  se 
pénétrassent  bien  de  cette  pensée:  Que  nous  ne 
les  corrigeons  pas  dans  le  but  de  leur  faire  de  la 
(682)'  """^"^  «ïiiq^ement  pour  les  rendre  meilleurs 

«,5?*  *^'*^"^«faîs  q^'on  travamer,  travaillât  à  for- 
mer  le  cœur  et  Pesprit  de  la  jeunkse  (682). 
»».  Le  petit  Saint-Bernard  était  le  plus  facile 

^^^682)':^''"'''''^  '''"'^*''  ^^'  trouve^r  SanH^ 

att^,^?'i?K*  ^™'^  ^?®  ^®  "»alteur  atteindre, 
atteigne  le  bon  comme  le  méchant,  afin  que  la 
vertu  être,  soit  toujours  pure  de  tout  alliag?  d'in 
térêt  personnel  (683). ,  ^ 

•.^f^S'  ÎS*"®x  P®?^®  P^  «'^^  <^**«  affaire  avoir 
réussi  eût  réussi  sans  les  démarches  que  vous 
avez  bien  voulu  faire  (680).  ^ 

41.  J'ai  pris  mon  pardessus,  de  crainte  au»il 
ne  faire,  fasse  froid  cette  nuit  (683).  ^ 

42.  Il  marcha  longtemps  ainsi  sans  que  ner- 
^nne  pouvoir,  pût  le  reconnaître  (682)      ^      ^ 

4».  Tous  les  gouvernements  étaient  vicieux 
avant  que  le  christianisme  adoucir  etZfe^^n^' 
eût  adouci  et  perfectionné  Pesprit  hSr(682? 
.  44.  Il  est  nécessaire  que  les  Eomains  avoir 
aient  eu  une  persévérance  incroyable,  pour  ^oïi 
réussi  à  subjuguer  Punivers  (679).      ' 

45.  Je  doute  qu'il  revenir,  revînt  si  tôt,  si  des 
ailaires  pressantes  ne  Py  obligeaient  (680). 

EMPLOI  DE  LlNFINiTIP. 
(Grammaire,  page  201.) 


"!ïl»r 


fj.l  ^^'^I  ^V'  ^'^^  ^  ^i^es  longtemps  sur  la 
tene,  ta  dois  honorer  ton  père  et  ta  mère  (686). 
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3.  Les  fenêtres  de  cette  maison  sont  assez  gran- 
des pour  respirer  Vair^  pour  qu'on  puisse  respirer 
l'air  (685). 

3.  Souvent  l'on  a  vu  des  reines  qui  pleuraient, 
pleurer  comme  de  simples  femmes  (686). 

4.  Nous  avons  vu  la  foudre  qui  tomhaiL  tomber 
sur  cet  édifice  et  qui  Vincendiait,  l'incendier  (686). 

5.  C'est  pour  savoir  commander,  pour  que  tu 
saches  commander  que  je  t'enseigne  à  obéir  (685). 

6.  Nous  croyons  d'avoir,  croyons  avoir  assez 
fait  pour  la  raison  quand  nous  l'avons  prêchée 
aux  autres  (688). 

7.  Dieu  nous  a  donné  des  richesses  pour  faire. 
pour  que  nous  fassions  des  heureux  (685). 

8.  Il  vaut  mieux  qu^on  soiL  être  malheureux 
que  criminel  (686). 

9.  Moi  que  je  cèdel  moi  que  je  renonce  à  mes 
projets  I  (Moi  céder  !  moi  renoncer  à  mes  projeté  ♦'^ 
(686). 

10.  Pour  que  nous  vivions,  pour  vivre  heureux 
vivons  cachés  (686).  ' 

11.  Tu  parais  certain  que  tu  réussiras,  de  réus- 
sir (686).  ' 

12.  Souvent  on  trouve  le  bonheur  sans  le  cher- 
cher, sans  le  chercher  (686). 

13.  Je  passai  la  nuit  sans  que  je  dormisse,  sans 
dormir  (686).  ' 

14.  Il  n'y  a  rien  que  les  hommes  aiment  miettx 
à  conserver^  aiment  mieux  conserver  et  qu'ils  mé- 
nagent moins  que  leur  propre  vie  (688). 

15.  Tout  ce  qu'il  s'imaginait  quHl  tenait,  tenir 
lui  échappait  tout  à  coup  (686). 

16.  La  comédie  est  faite  pour  qu^on  rie,  ou'on 
rie  (685).  *  >  4    "" 

17.  On  a  couvent  bien  des  qualités  sans  qu^on 
yosovilc,  ortiiS  pOônéuër  telles  de  son  état  (686), 

18.  Il  ne  faut  pas  cvoivQ  pouvoir  le  faire  sortir 
que  vous  puissiez  le  faire  sortir  (687),  ' 
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19,  C'est  pour  rendre  service  à  tes  parents,  c'est 
pour  que  tu  rendes  service  à  tes  parents  que  ie 
t'ai  instruit  (685).  ^     J" 

20.  Je  .n'espère  pas  de  rejoindre,  n'espère  pas 
rejoindre  ma  famille  avant  la  fin  de  l'année  Dro- 
chaine  (688), 

EÉOAPITULATION    DU  VEEBE. 
(Grammaire,  depuis  U  page   178  jusqu'à  la  page  202.) 

1.  Kl  l'un  ni  l'autre  de  ces  élèves  n'aura,  n'au- 
ra le  prix  de  mathématiques  (598). 

2.  Ses  amis  ont  accouru,  ont  accouru  nour  le 
féliciter  (644).  ^ 

3.  Ton  maître,  mon  cher  enfant,  voudrait  que 
tu  savoir,  susses  bleuîtes  leçons  j  que  tu  faire 
fisses  exactement  tes  devoirs  ;  que  tu  écouter 
écoutasses  attentivement  les  démonstrations  qui 
te  sont  données  ;  que  tu  devenir,  devinsses  poli, 
docile,  et  que  tu  joindre,  joignisses  la  vertu  à  la 
science  (682). 

4.  Le  capitaine  a  accouru,  est  accouru  au  bruit  ; 
il  a  frappé  indifféremment  sur  les  quatre  combat- 
tants (644). 

5.  M  l'or  ni  l'argent  ne  pourrait,  ne  pourraient 
remplacer  complètement  le  fer  (598), 

6.  L'indifférence  ou  le  mépris  pour  la  réputa- 
tion annonce,  annonce  le  dernier  degré  de  la  per- 
versité (596). 

T.  Son  bail  a  expiré,  est  expiré  depuis  la  Saint- 
Jean  ;  le  mien  a  expiré,  a  expiré  hier  (644). 

8.  Un  assez  grand  nombre  de  plantes  végète, 
végètent  avec  une  exubérance  prodigieuse  sous 
l'influence  du  plâtre  (620). 

9.  Cet  écrivain  est  un  de  cen-v    ni  n.  su  n«i  .^.-^.h 

^^^^^^^^  r^l^^oànirQ  la  langue  du  grand  siècle 
(bUo;, 
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10.  Sur  la  scène  du  monde,  plus  d»un  ambi- 
tieux se  renverse^  se  renversent  Pun  l'autre  (610). 

11.  Les  enfants  étudient  et  s'appliquent  sans 
eflort  aux  sciences  naturelles.  (Les  enfants  étu- 
dient les  sciences  naturelles  et  s'y  appliquent  sans 
effort)  (634).  ^    i-^  i         «* 

12.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  se  plaisent  qu'à  la 
pêche  et  à  chasser  (à  la  pêche  et  à  la  chasse) 
(636). 

13.  CPest,  c'est  votre  héritage  et  vos  entreprises 
qui  vous  ont  procuré  ces  richesses  (616). 

_.?.'*•  "^oir  et  écouter  les  méchants,  c'est,  c'est 
déjà  un  commencement  de  méchanceté  (604). 

15.  Ce  n'était,  ce  n'était  pas  de  l'or  et  des 
billets  de  banque  qui  manquaient;  c'était  du 
pam  (616).  ' 

16.  C'est  un  de  mes  procès  qui  m^a  ruiné,  qui 
m'a  ruiné  (607).  ' 

IT.  CPest,  c'est  de  mes  amis  que  l'attends  des 
consolations  (617). 

18.  C'est  à  la  France  à  qui,  que  revient  l'ini- 
tiative des  phares  modernes  (631). 

19.  Il  serait  à  souhaiter,  cher  monsieur,  que 
tous  les  pères  de  familles  suivre,  suivissent  votre 
exemple  (682), 

20.  Tout  insuppo7tables,  toutes  nombreuses 
Œ78^*  sont  ses  douleurs,  il  ne  se  plaint  pas 

21.  Il  ne  faut  pas  essayer  d'éteindre  l'incendie 
des  liqueurs  alcooliques  avec  de  Veau.  (11  ne  faut 
pas  essayer  d'éteindre  avec  de  l'eau  l'incendie 
des  liqueurs  alcooliques)  (637). 

22.  Il  est  douteux  que  les  barbares  triompher, 
aient  triomphé  sans  peine  de  la  Duissance  de 
Jaome  (t>t)»  et  679). 

23.  Dieu  préside  et  règle  le  mouvement  des 
astres  (préside  au  mouvement  des  astres  et  le 
règle)  (634). 
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24.  La  multitude  avait  besoin  d'un  chef  qui 
fljtter,  flattât  ses  caprices  (682). 

25.  Bossuet  est  un  des  écrivains  français  qui 
s^est  faitj  se  sont  fait  le  plus  remarquer  par  le 
génie  (G07). 

26.  C'est  du  sein  de  la  terre  d^oti,  que  provien- 
nent les  métaux  les  plus  précieux  (632). 

27.  Rien  n^a  échappé^  n'a  échappé  aux  sages 
législateurs  qui  établirent  de  si  sévères  règle- 
ments (650). 

2S»  La  nature  nous  a  enseigné  que  tous  les 
excès  «011^,  sont  pernicieux  (653). 

2».  La  plus  grande  partie  des  poissons  vit 
vivent  à  plusieurs  lieues  des  côtes  (€25). 

»0.  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  mais 
qu'il  se  repente  et  s^amende  (mais  son  repentir  et 
son  amendement)  (636). 

«11.  Vous  devez  pardonner  à  votre  fils;  il  a 
convenu,  il  est  convenu  de  tous  ses  torts  et  a 
promis  de  les  réparer  (648). 

S2.  L'espérance,  toula  trompeuse  qu'elle  être. 
est,  sert  au  moins  à  nous  mener  à  la  fin  de  la  vie 
par  un  chemin  agréable  (678). 

33.  Beaucoup  de  choses  manque^  manquent  à 
la  pauvreté,  toutes  à  l'avarice  (620). 

34.  Les  Français  aiment  la  guerre  et  à  se  lancer 
dans  les  entrepris  ;  périlleuses  (aiment  à  faire  la 
guerre  et  à  se  lancer,  etc.)  (636). 

35.  Cette  marchandise  ne  m^a  pas  convenu  ne 
m'a  pas  convenu  (648). 

36.  L'immensité  des  eaux  qui  environne,  envi- 
ronnent ce  globe,  a  quelque  chose  d'incompréhen- 
sible (628). 

37.  Cet  homme  que  vous  avez  vu  hier  sur  la 
?}^Sh}^  ^^'»  ®®*  aujourd'hui  en  prison  (supprimer 


u 


ooo), 


38.  Je  songeais  à  acheter  la  maison  où  avait 
demeuré,  avait  demeuré  mon  bienfaiteur  (649). 
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^^*  I^'e^femple  d'une  bonne  vie  est  la  meillenrfi 
tZ  (t^J'/"-"*'-.  P-^e  donner  au  g^nîeZ* 

40.  Il  semble  qne  nous  donner,  donnions  nons- 
mêmes  à  nos  ennemis  la  satisfaotiin  quTS- 

41.  8e  taire  et  souffrir  en  silence  est   esf  1a 
Kie^e  ^oT:"*^"*  '^  ''"''"^^  '^'"'""^ 

tion*(64l)"^'"''  '^''"'  ^'  ^•"■'  ^*'"'"  <^«  «»  ■■«P»»'*- 

48.  Il  semble  que  la  rusticité  n'être  n'est  ant™ 

chose  qu'une  ignorance  grossière  des  bterséa"cL 

éét*ûe%É°!'"'  ^"^  ^""='  "  *'■""  ''^"*«'  ««*  Wen 
45.  e^toft    c'étaient  les  lauriers  de  Miltiartn 
qui  réveillaient  Thémistocle  (616)  """ade 

„„:?'  *^ï*^'  *^*  Ihomme  qui  ne  avoir,  n'ait  nas 
a^r^fee^i^r'''^'^'"'  «'  "-  trop-mil^'oUS 
47.  Celui  qui  évite  le  mal  et  pratique  la  vertii 
prK^^r  ""'"^"^^  "''^  heUrc^u'^.' 

ce^fqu?pl^œ&e:^^^ 

élu  par  le  sacré  collège  (598)  ' 

eûft/ftl^f^M ""^  sérieusement  que  si  le  temps 
eût  été  favorable,  nous  avoir,  eussions  mis  trois 
mortelles  heures  pour  faire  deux  lieues  (682)  î 

famni'p    f/l""     ''''^'  ^'"''  ^"®  ^^«  autres  de  même 
lamille,  se  compose,  se  compose  do  plusieurs  «n 
neaux  mobiles  (590).  a*    «  "«  Plusieurs  an- 

-- -    - "  ^omme  qui  a  resté,  est  resté  ouelnups 
itderure^C?:!^"'  "  ^^^'°'  ''^^^  -""^^ 


il 
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52.  Je  Re  permettrai  pas  que   votis  envoyer, 

envoyiez  nen  chercher  pour  nous  (;)64  et  666). 

«».  Il  serait  à      «Laiter  que  les  philosophes 

f    ,IS??  ^^<^'«'*»  ^   l'iiassent  les  ouvrages  de  Pla- 
ton  (682)  w  ° 

54.  Ni  la  richesse  ni  ia  gloire  nj  vaut,  ne  va- 
lent la  santé  (698).  »     «  V» 

55.  Plus  d'un  avocat  qui  s'iwsr'ïe,  s'insultent 
au  palais  se  serre,  se  serrent  aflfeciueusement  la 
main  en  sortant  (610). 

56.  C'est  au  fond  du  cœur  des  mécbants  o«A  '  <f. 
qu'est  dressé  leur  échafaud  (632).  ' 

57.  Les  fct;ux  de  la  Loire  ayant  monté,  étar  t 
montées  depuis  plusieurs  jours,  la  navl^^ation  m 
trouve  interro  i  pue  (644) .  <,  ^^ 

58.  Il  n';y  a^quï»  ];^  Diviniiv^  qui  se  connaître, 
connaisse  elle-même  (6inX  *^       ' 

59.  La  vie  d'AJexaodye  UA  trop  courte  mur 
e^ea^er,  pour  qu'il  exécu^^:,  km  nm  projets  (675 

^o^f^^i^^  *^^.^  ''^'"'^  '''^'^^^'  ^yant  monté  peu- 
dant  plusieurs  jours,  une  inondation  est  imminen- 
s^e  \'.>\^), 

f.o?*i'.^^  importe,  mon  fils,  que  vous  sentir,  sm- 
t  ez  le  prix  du  temns,  et  que  vous  Vemplover 
l'employez  à  votre  instruction  (668^  ' 

«2.  PeiaoBne  ne  s'est  jamais  avisé,  avisé  de 
soutenir  (58i,  que  l'existence  puisse  avoir  quel 
que  charme  sans  l'amitié.  Quand  une  fois  on  s"4t 
juré  l'un  à  1  autre  une  amitié  éternelle,  oV  ^t 
placé  placés  tous  les  deux  dans  la  situation  de 
deux  iiommes  qui  auraient  signé  un  traité  en 
vertu  d-uquel  chacun  d'eux  se  seraft  engagé  à 
préférer  l'autre  à  soi-même  (571).  ^^ 

«8.  Votre  intérêt  veut  que  vous  essayer,  a». 
«âjrîc^i  uc  vaiiiûre  vos  passions  (664). 

64.  Il  Éaudrait,  si  vos  occupations  le  permet. 


' 


SYNTAXE 


t 


2S5 


je  ?e™is*(686' *"'  ■'""*^''^'  ''^''"  ^"*  *<'°'  «  a«e 
(O'S)        *"<'<=«"«s  qne  vous  avez  eaa  pour  nous 

«llle'^r  r-^^„:  nr  pt '»"^ 
ra.  Le  scinmeil  est  une  trêve  conclue  avti' i, 

douleur  :  quand  elle  «  «i..V^,  esTeipîX    lés 

chagrins  reviennent  nous  livrer'combat  fôM)'  ' 
T8.  Voilà  les  seules  ressources  aue  sH  y.,v 

J'aie^les  seules  dont  je  j».,",,  puisse  di^s4  (eTs)' 

siul*è40)!  ^'"""'*  *"  *^'"*  ^'■'  "ï«  *o"«  «e«  ^oi- 

77.  Quoi  que  vous  écrire,  écriviVy    ^^if^,   i„ 
bassesse  (676).  '  écriviez,  évitez  la 

lJf^lZ-lif2^1^^^'}f^  ^'^'^  sont  les  dindons,  on 

l\brideirhT^1ârâ"678r'"''  ^'  ^"^  "^^**^^  ^ 

^u'I?;  ^^^s«^-Io«s  que  l'Amérique  être  connue 
ait  été  connue  des  anciens  (664)  t  «««wue, 
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80.  Il  a  dit  une  sottise  qui  n^a  point  évhappê. 
n'a  point  échappé  à  ses  auditeurs  (650). 

81.  Paris  est  fort  beau  pour  un  homme  comme 
vous,  monsieur,  q^iporte^  porte  un  grand  nom  et 
qui  saitj  sait  le  soutenir  (612). 

82.  On  dit  que  Jeanne  d'Arc  reconnut  Charles 
VII  parmi  les  gentilshommes  avec  lesquels  il 
s'était  mêlé,  bien  qu'elle  ne  Vavoiry  l'eût  jamais 
vu  et  qu'il  se  cacher^  cachât  derrière  eux  pour 
l'éprouver  (682). 

88.  Les  Indiens  se  figurent  que  les  âmes  des 
enfants  morts  revêtent  la  brillante  parure  des 
oiseaux,  afin  de  pouvoir,  afin  de  pouvoir  venir 
habiter  parmi  nous  (686). 

84.  Ni  le  bouleau  ni  le  châtaignier  ne  croît,  ne 
croissent  dans  une  ^terre  argileuse  (598)  j  l'un  et 
l'autre  se  plaît,  se  plaisent  surtout  dans  des  sols 
sablonneux  (600). 

85.  Est-ce,  est-ce  les  sons  graves  de  l'orgue  aue 
j'entends  (617)  t  ,  ^ 

86.  Il  ne  veut  voir  personne,  si  ce  n^étre,  n'est 
ses  parents  (617). 

87.  Ces  symphonies  sont  les  plus  belles  que 
nous  avoir  entendre,  ayons  entendues  (673). 

88.  Faites  que  ma  lettre  parvienne  à  Joseph, 
(Faites  parvenir  ma  lettre  à  Joseph)  (686). 

89.  Une  partie  de  ses  amis  ne  peut,  peut  ap- 
prendre sa  mort,  que  l'autre  n'en  soit  déjà  conso- 
lée (626), 

90.  J'ignorais  qu'il  être,  fût  à  la  campatme 
(692).  *^  ^ 

91.  Il  est  trop  tard  pour  que  vous  entriez,  pour 
entrer  ;  il  fallait  que  vous  vinssiez.  Il  fallait  venir 
plus  m  (686). 

92.  Nombre  de   gens    meurt,  meurent  avant 

98.  Il  semble  que  les  entreprîtes  être,  soiont 
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plus  difficiles  à  mener  chez  nous  que  chez  lea 
anciens  (670).  *  ^^ 

rié?ét  ifJMÎ'f  ^"^  ""^^"^  î*  ^^*^S"®  ^««  '«s  contra, 
netés  de  tout  genre  qui  m%  m'ont  déeoûté  dP 
mon  entreprise  (615).  '  uegouie  ae 

»5.  Dieu  a  voulu  que  l'abondance  des  uns 
W.r  suppléât  à  la  nécessité  des  autres  (682)! 

»«.  Le  thé  ou  le  café  surexcite,  surexcite  le 
système  nerveux  (596).  '  Burexciie  le 

»7.  Une  probité,  une  loyauté  intacte  fait  fnif 
que^ce  marchand  voit  sa  bou^e  forTaffi^^^ 

M??'  ?-®?  ^°"®  *  ^^^^^  ïa  raison  afin  qu'elle 
dtnger,  dirige  notre  conduite  (683)  ^ 

faible"  n^J^^oSTnl^  ^^^^  '^^"'^^'  ^«"^«"^  ^e  plus 

Srf  l^î'^^^"*^i(^^^)'  P^isQ^e  un  souffle,  une 
loJi    ?I'^''  ÎJ#^,  suffit  pour  la  terminer  (589). 

100.  Les  exhalaisons  qui  s'élèvent  de  la  mir 

C?'^-  '\f  ^T^  ^^  laVaîcheur Trffr  (^pu^^^ 
înn^'î.-*  ^"'  ^^°"^^*  ^^  ^a  fraîcheur)  (634) 

101.  Dieu  nous  a  créés  pour  que  nous  Vai- 
mtons,  pour  l'aimer,  et  non  pour  que  nous  Te 
compremons  et  non  p'our  le  comprendre  (686) 

102.  Ni  la  force  du  génie  ni  l'étude  du  cabinet 
ne  supplée  ne  suppléent  l'observation  (598) 

103.  Je  SUIS  resté  là  deux  heures  attendant 
?682).         '  ''''^*  ^'^'  ^"'  présenter  mkde^^^^^^^^ 

104.  Tout  le  monde  Uâme  et  se  mooue  dra 
vaniteux.  (Tout  le  monde  blâme  les  vanfteux  et 
s'en  moque)  (634).  vaniieux  et 

rfiJq?^'.^''  ^  reconnu  avec  raison  que  e^êtait,  c^est 
(653)  de  la  jeunesse  qut^  dépend,  dépend  le  soit 
des  empires  (653).  '  ^cpcuu  le  sou 

^9^\  ^JK  y  a  des  hommes  dont  le  ridicule  ne 
«mr,  n'ait  jamais  paru,  c'est  qu'on  ne  Pa  jamais 
bien  cherché  (668).  "«  i  *«' jamais 
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107.  On  voulut  que  Miltiade  rester,  restât  en 
prison  jusqu'à  ce  qu'il  amY^^ayer,  eût  ply  eu  ne 

108,  Les  illusions  heureuses  sont  ce  qu'il  v  a 
de  mieux  dans  le  monde:  au8«^  î^o  «te  .elle  en  le 
quittant,  disait:  II  était  W  y'^itm^^J^ 
m'en  allasse  (682),  car  je  00  '..^^s  à  voir  1^ 
choses  telles  qu'elles  sont.  ^  ^ 
vi?^?:  î^  douleur  du  corps  est  le  seul  mal  de  la 
Iffaigli?  (67~  ''"  ^^"'^'•'  P^^*  ^  «"^"^-  «^i 

110.  Les  enfants  doivent  vénérer  ^t  obéir  à 
leurs  parents  (vénérer  leurs  parents  et  leur  obéir) 

a^nhn^''f^'T  ''?  .^^°^  sHmagine,  s'imaginent 
??eilli  (620)  I  ^  ^^^"^"^"*^  par  ««la  8e«l  qu'ils  ont 


112.  Thaïes  e».t  le  premier  philosophe  païen 
Igné  qie  l'âme  était,  est  immortelle 


qui  ait  ensei 
(653). 

tenfimpn^ljf  ^"?'i  ^^  «^ré°i*é,  l'inaltéralle  con- 
(589)  '        ^^  ^^'^  ^^  ^^  conS(  lente  pure 

114.  C'est  de  la  vilk  de  Genève  d'oà.  que  i  on 
tire  la  plus  belie  horlogerie  r632>  '  ^ 

aif^v^'i  ?  '^P*^r*®  ^^'«»  maître  de  maison  avoir, 
ait  1  œil  sur  ses  gens  et  qu'il  savoir,  s.-he  tout  ce 
qui  se  passe  chez  lui  (668). 

^   116.  Buffon  a  dit  de  l'homme     "  Son  ru   t  ma- 
jestueux, sa  démarche  fermt     t  h-   ^e  a   wTe 
annoncent  sa  noblesse  et  son  r.uig  "  (123)  ' 

iiîf.  Les  astres,  les  terres,  les  aui-  aux    les 
plantes,  rien  n'a^,  n'est  l'œuvre  du  ha^i    U    i)! 
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ce  la  forîH  ,^"^'^  '  '^^''.  '*  ^^^*^^   ^a  conscien- 
lil^J!'^'''t  '^e  8'épnisei.t  jamais  (123). 
rnaif         **"®  avez  vaincu  beaucoup  de  difficultés 
mai|^  assez  vous  m^  restent  encSre  à  sur^uter 

122.  Cet  élève  est  un  de  pptit  nni  ^    ««*  i 
mieux  répondu  (608).  ^^""^  "^^  **?*  ^^ 

ses' dt*  rïni^'  ''^^''''.*  ^^'^^^^^  îe«  '"^nies  répon- 
ses, des  réponses  évasives  (616) 

J'anwas  m.  besom  de  le«r  concoure  (644)  "" 

fitîtoi»      I?**  demandait  aux  dieux  qne  sa  pe- 
tite maison  are,  m  pleine  de  vrais  amis  (682)  ^ 

«.-■/';?•  f  « ''?P*'*"'^'  *^«o  toite  sa  compagnie  se 

l'oc  "n  ^  '»  PO°«wte  des  bandit»  (690)^      ' 
tess?  n  ..'^l?™**  rencontre  rarement,  noble  poli- 
iS  l     ,°f r"''  approuves  sans  fedeur,  loue, 
Joues  ^Si.    ,  jaU  .s.e,  ra^e,  railles   sans  a/greu^ 

ISO.  1/  ^jrofesseur  nous  disait  que  la  vérité 

(663)  '        ^  ""  •'"^  °«  «a»^a"  éteindre 

mi?^*  ^  '''^.*®'  ^^  "'*"«  9«e  l'animal,  o,  a 
'esoin  (     nourriture  (590).  "  >  »>  » 

182.    Ceax  qui  manquent    's  nolitpsso  annf 

SncTou  Péd^."""'"'  "'"^  ^"^'^At^la  nTs' 
sance  OU  l'éducation  a,  a  manqua    596). 

/g^^\  ------^  „  — \,^  i^uii,  auo  a  jûdarseiiie 

o  J.?*'  -Ç®  ,®®  ^"^  ^«"'■é  qwe  von    am  mut 
aviez  voulu  leur  nuire  (659).  ' 
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ia5.  Je  croyais  que  la  véritable  grandeur 
n^était,  n'est  qiip  dans  la  vertu  (653). 

130.  L'Europe,  comme  l'Afrique,  a,  a  ses  ré- 
gions malsaines  (590). 

PAETIOIPE  PEÉSENT. 
(Grammaire,  page  ?'  3.) 

1.  Les  eaux  des  sources  peu  abondant,  abon- 
dantes (691  et  692)  et,  en  général,  les  eaux  sta- 
gnant, stagnantes  (691  et  692)  ou  coulant,  coulant 
avec  lenteur,  sont  de  ligestion  diificile  (690). 

2.  Les  lions,  hérismnt,  hérissant  leur  crinière 
(;690),  provoquent  ^u  combat  leurs  rivaux  rugia- 
Bant,  rugissants  (691  et  692). 

».  Une  personne  obligeant ^  obligeant  r690)  quel- 
quefois, peut  n'être  pas  une  personne  obligeant, 
obligeante  (691  et  692).  ' 

4.  L'armée  ennemie,  poussée  dans  la  plaine, 
Mb  écrasée  par  nos  troupes  triomphant,  triom- 
phantes, qui  avaient  pris  possession  de  tous  les 
points  environnant,  environnants,  élevés  e*^  domi- 
nantj  dominants  (691  et  692). 

5.  Vous  verrez  la  paix  renaissant,  renaissant 
par  degrés  dans  son  âme  abattue  (690\ 

6.  Vous  trouverez  des  docteurs  secs  et  éblouis 
de  leur  science,  languissant,  languissant  sur  des 
questions  sans  fin  et  s'évaporant,  s'évaporant  dans 
leurs  propres  pensées  (690). 

T.  La  tendre  mère  épiant,  épiant  (690)  les  pre- 
miers développements  de  la  naturtj,  jette  un  re- 
gard d'amour  sur  les  pas  chancelant,  chancelants 
de  son  enfant  (691  et  692). 

8.  Les  athlètes  ruisselante  ruisfielantp.  dp.  en^nr 
étaient  épuisés  de  fatigue  (691  et  692). 

9.  Quel  est  notre   aveuglement  si,  toujours 
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avançant,  avançant  (690)  vers  notre  fin,  efc  plutôt 
courant  que  vivant,  mourants  que  vivants  (691  et 
bJJ)  nous  attendons  les  derniers  soupirs  pour 
prendre  les  sentiments  que  la  seule  pensée  de  la 
mort  nou8  devrait  inspirer  à  tous  les  moments  de 
notre  vie  I 

lO.  Les  angles  rentrant,  rentrants  ont  leur 
sommet  tourné  vers  l'intérieur  de  la  figure  ;  les 
angles  saillant,  saillants  Pont  en  dehors  (691  et 

/rô?'  .^n?x  ^®^  ^îscours  extravagant, extr&vag&nta 
(bjj  et  691),  vous  voulez  que  je  vois  des  sylloeis- 
mes  convaincant,  convaincants  (693). 

A^^^Pa^^^^^A^^^^^  ^'^^  P*s  séant]  séante  à  sou 
âge  (693,  note). 

18.  La  journée  finie,  à  la  nuit  tombant,  tomban- 
te, la  ville  d'Alger  paraissait /«maw^,  fumante  et 
Jtamboyant,  flamboyante  comme  un  brasier  (691  et 

14.  La  cloche  annonce  aux  villageois  vaquant 
vaquant  à  leurs  travaux,  la  fin  du  jour  et  l'heure 
de  la  prière  (693).  j       «•*  i  lieure 

15.  Ce  n'est  pas  en  demeurant,  demeurant  r690) 
tremblant,  tremblants  (692)  et  immobiles  que  nous 
déconcerterons  les  plans  de  nos  ennemis. 

16.  Une  pareille  conduite  séant,  séant  très  peu 
«ne  personne  de  son  â«e,  sera  blâmée  de  tout  le 

monde  (690). 

17.  Ils  portent  de  longs  cheveux /ïottaw^  flot- 
tants sur  leurs  épaules  (691  et  692). 

XH,  S'il  y  a  une  cabane  dans  une  forêt,  tous  les 
oiseaux  chantant,  chantants  du  voisinage  viennent 
s'établir  aux  environs  (691  et  692). 

1».  C'est  un  des  plus  riches /aing«an<.  febri- 
cants  de^la  contrée  (693). 

f?'.*^^^^^^"*''  «'e»/«yan/,  s'enfuyant  à  pas 
précipités  (690),  a  enlevé  aux  arbres  leurs  der- 
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n^Â^^  ^^e^iHes  jaunissant,  jaunissantes  (691  et 
692),  et  Paquilon  furieux  s^est  déchaîné,  secouant, 
secouant  de  ses  sombres  ailes  l'hiver  et  les  frimafl 
(690). 

21.  Plus  les  prospérités  s'entassent  les  unes 

/«oi  t  ??a^®®'  ^^^^  ^^^^  ^^^*  glissant,  glissantes 
(oyi  et  692)» 

^^«?Ôn^^  ^^^^  ^®®  ^^^  fortifiant,  fortifiants  (691 
ec  592)  aux  personnes  relevant,  relevant  d'une 
longue  maladie  (690). 

/«?o?*  ^  ^^^^^  ®®*  ^^  a#wa«if,  affluent  du  Ehône 

{pvo), 

^1*'  5^  /^'^*  P*®  ^^^  ®^ose  séant,  séante  de 
parler  haut  devant  des  personnes  à  qui  on  doit 
du  respect  (693,  note). 

^P'.I'r^  enfants  ^égers,  étourdissant,  étourdis- 
sants (691  et  692)  et'sans  cesse  babillant,  babillant 
(byo),  deviennent  rarement  des  hommes  étonnant, 
(691^692)"!^  personnages  marquant,  marquante 

fiQ?w^î^®l  ?^?*®  ^^^^^^^y  abondants  (691  et 
iiL?'f*i^]î*  "^  ^"^  est  autour  de  leui  objet: 
les  ^mf^  pénétrant,  pénétrants  voient  tout  ce  qui 
est  dans  cet  objet  (691  et  692).  ^ 

27.  Il  y  a  des  peuples  qui  vivent  errant  errants 
dans  le  désert  (691  et  692).  '  «rranis 

de^lf^rin^'f  î'7''°*  l^  "^^^^  ^^^  voyageaient  dans 
de  bonnes  voitures  bien  douces,  rêveurs  trisfps 

^692"!  "'  *'"*^'""''  ^''^^""^  ^'  so^X'nL  f^^^^^ 
2».  Ce  n'est  qu'en  excellent,  excellant  dans  son 

dations  (693).  ""»«»"i,  produisent  les  inon- 

éqSval^t  (693)."""'"''  ""  "^^'^^e  ^î«<^«n«, 
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32.  O  mon  Dieu,  ces  hommes  étaient  livrés  à 
des  doutes  outrageant,  outrageants  (691  et  692)  • 
mais  reconnaissant,  reconnaissant  aujourd'hui  leur 
^"^o^^^^^'  ^^®  ®^  ®^^*  réîpew^aîi/,  repentants  (691 
/f  o?  1*  .fno7^^®  ^®^  ^°y®^  tremblant,  tremblants 
Coyi  et  692),  vous  suppliant,  suppliant  de  leur 
pardonner  (690). 

/ft?o^'  *^^  ^^  ^  ^°®  coMran^,  courant  de  tous  côtés 

(o"2), 

84.  Lors  même  que  les  rois  sont  mourant,  mou- 

^Î'Î.ÏAx^^  ^'^^®  ^^^^  ^i^«  <l«'ils  sont  mortels  C691 
et  692).  ^ 

r,.^?VÎ'*^Syp*®>  ^^ffurant,  défigurant  (690)  la 
Divinité,  rendait  hommage  à  des  dieux  mugissant, 
mugissants  (691  et  692).  ' 

I  ^*;  F^*^!*®  »  «ïi  des  artistes  excellent,  excel- 
lant  à  la  fois  dans  la  peinture,  dans  la  sculpture 
et  dans  Parchitecture  (693). 
»  *T;  ^'^  V^  voyait  de  tous  côtés  que  des  femmes 
tremblant,  tremblantes  (691  et  692),  de  petits 
enfants  les  larmes  aux  yeux,  courant,  courant  ver» 
K  l-  ;.,  ï?"^  mugissant,  mugissants  et  les 
brebis  bêlant,  bêlantes  (691  et  692)  venaient  en 
f?"ino?^'^  î**'»  quittant  leurs  gras  pâturages  (691 
AyA^\y'  ^*  ne  jpoM»an#,  pouvant  assez  trouver 
d'étabies  pour  être  mis  à  couvert  (690). 

88.  Les  torts  d'un  ami  sont  affligeant,  affli- 
géante  et  pour  nous  et  pour  lui  (691  et  692). 

8».  Les  joies  du  monde  sont  insensées,  parce 
qu'eil^îs  s'élèvent  sur  le  néant  j  ses  douleurs  sont 
accablant,  accablantes,  parce  qu'elles  sont  sans 
consolation  (691  et  692). 

40.  Ils  étaient  sxténués,  tout  grelottant,  grelot- 
tante  de  froid  (691  et  692)  et  à  moitié  m!urant, 
mourante  de  fatigue  (691  et  692).  ' 

((m)   ^^  '"*'*  *  Piïisieurs  sens  différant,  différente 
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f.Jf^l  f '^  ^'^^^"^  ^®  ^*  ^^'^^^  se  présente  une 
SSfff  /^""f^'  presque  expirant,  expirante  (691  et 
dfif.  c?V^  vêtements  dégouttant,  dégouttants 
de  sang,  sont  en  lambeaux  (691  et  692). 

48.  J'ai  vu  les  vents  grondant,  grondant  sur 
ces  campagnes,  déracinant,  déracinant  les  arbres 
et  ravageant,  ravageant  les  champs  (690) 

frw  L^J^^  55^'^''"®  crai^wa«<,  craignant  de  souf- 
"^ir,  souffre  déjà  ce  qu'elle  craint  (690). 

45.  Bien  des  gens,  vottZaw^,  voulant  (690)  êwû 
iM?Man<  piquants  (691)  ne  sont  que  bizarres. 

4».  11  n'est  pas  rare  de  voir  des  procès  demeu- 
rerjpewto^,  pendants  des  années  entières  et  ame- 
ner la  ruine  des  deux  parties  (691  et  692). 

nhlJ;  f  ""'^^"^f  P^  ^  ^^^'^  ^^  enfants  obéissant, 
obéissant  avec  répugnance  aux  parents  (690) 

48.  La  mer  roule  des  flots  blanchissant,  hlani' 
chissants  d'écume  (691  et  692).  ' 

4».  Ces  bommes  toujours  grondant,  grondants 
fiers  et  peu  endurant,  endurants,  se   rendirent 
odieux  par  des  discours  humUiant,  humiliants 
^ffe^nsant,  offensants,  révoltant,  révoltants  (691  et 

50.  Tout  homme  négligeant,  négligeant  le  tra- 
vail deviendra  t^t  ou  tard  malheureul  (693) 

vo^i'  ^T^'f  ^^^^"'ûas  oût  rabattu  les  ins'ectes 
volant,  volants,  la  bergeronnette  se  retire  près  des 
ruisseaux  murmurant,  murmurants,  et  y  passe 
pr^que  toute  la  mauvaise  saison  (691  et  692) 

™  ^  hommes  sont  plus  sensibles  à  l'estime 
qu'à  l'amitié ,-  ils  sont  plus  vains  qu'ils  ne  so^? 
aimant,  aimants  (691  et  692). 

5a.  On  le  croit  intHffant,  intrigant,  parce  qu'il 

ma^'^rtat"/.:  ^'"'^  qu'un  WeVXit 
mais  c  est  par  des  services  et  non  en  intnaant 
intriguant  qu'il  l'a  obtenue  (693).  '"'^^^Sant, 

S4.  -Ou  pèi  «  donne  en  dot  à  sa  fille  cent  mille 
francs  comptant,  comptant  (690). 
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55.  Les  trois  voyageurs  pâlissant^  pâlissants 
voyaient  à  la  clarté  de  la  foudre  passer  lo  lion,  le 
tigre,  le  lynx,  le  léopard  trtmblani,  tremblants 
comme  eux  (691  et  692). 

5«.  A  la  vue  de  son  fils  blessé,  la  mère  héroï- 
que, au  lieu  de  paraître  abattue  et  tremblant, 
tremblante,  semblait  rayonnant,  rayonnante  d'or- 
gueil et  de  joie  (691  et  692).       ' 

5T.  Dans  l'intervalle  séparant^  séparant  les 
montagnes  (690),  ce  ne  sont  que  des  allées  de 
frênes  subsistant,  subsistant  (690)  depuis  un  siècle, 
et  dont  les  feuilles  tremblant,  tremblantes  (691  et 
692)  s'agitent  au  souffle  caressant,  caressant  (691 
et  692)  de  la  brise  rafraîchissant,  rafraîchissante  . 
(691  et  392). 

58.  Je  regardais  le  coq  superbe,  por^«5«f,  por- 
tant (690)  avec  fierté  sa  crête  flottant,  flottante 
(691  et  692),  et  marchant,  marchant  d'un  pas 
grave  à  la  tête  de  ses  compagnons  (690). 

59.  Des  malades  et  des  convalescents  prenant, 
prenant  l'air  et  se  réchauffant,  se  réchauffant  au 
soleil  (690),  quelques  vieillards  chancelant,  chan- 
celants (691  et  692)  et  quelques  enfants  jouant, 
jouant  sous  les  tilleuls  :  voilà  l'horizon  de  mes 
fenêtres  (690). 

«©.  Il  y  avait  là  des  gens  hrilli^nt,  brillants 
(691  et  692),  mais  brillant,  brillant  d'un  faux 
éclat  (690). 

«I.  Ce  n'est  pas  en  fatiguant,  fatiguant  les 
gens  que  vous  en  obtiendrez  quelque  chose  (693). 

62.  Le  sang  affluant,  affluant  au  cerveau,  il 
peut  en  résulter  une  congestion  cérébrale  (690). 

Oa.  Les  arbres  pliaient  sous  le  poids  de  leurs 
îvm\^  pendant,  pendant  jusqu'à  terre  (690). 

«4.  Les  ayant  cause,  ayants  cause  sont  ceux 

mis  par  legs,  donation  ou  vente  (692,  note). 
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68.  Nons  avons  rencontré  des  eronnoa  rt'™ 
fans  jp««„«,  jouant  sons  l'ombr^e^Ôtselir^^' 

doyanr"(69i:t'692V*^  ^^"'''  ''"''^'"'*'  "*" 

fotTgt'nteTeolTfi^,?"'  "'"'  ^'^  Ures/atiffnant, 
monde  d'enx  ^JUi  ""^Pf^*,  <»=cupant  tout  \e 
vanf  t„=       ,        '*'  ®'  "®  ^'apercevant,  s'at,erce- 

Imma^TÎZ,  """'r-  ^•"'""'*  («90)  ^«  '«"are 
umumnt  et  tnféressant,  amusants  et  int.5ri.RsanK. 

Ils  se  rendent  ridicules'  (691  et  692).  "'**™^^'""«' 

gen,nuSn  T^f"  '"'""'   '^  ^'''''«^^  «î" 

ch**"~'vrf?«TA/^*'^^^S"''»'  e°  toutes 
qu'o^  M  vou/?rl™*"*^'  comment  roulez  vous 
gant  (693)  t  ^^  «^'•«™i7«««(,  extrava- 

vo*";u^*d°^'*r  t '^  ^'"'''™  "«  baissaient  enfre- 

:™n?"d:nXrS(oio)'"  ^^^^'™^  ~. 

de2;  oXVp,Xa?dt;t°i^ri  -f- 

que  par  des  spécifiques  (S93)  ^  '  «^P^l'ents 

eti?2)^p^rur.^  àhnrr'''^^^^ 

viv^t  dan«  les  glaces  du  S  fj^^'""^  '"""'*• 

naïf  (690)T  feirs'  JSiteT^f  f  '''""'««*'  1»- 
bl^ntsUrLt^:  œ  ^J'^Tè^r- 

mie«de„oselLats769Îir692J.'^'"'°'  '^  »'«• 
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aguerris,  mais    encore    triomphant,    triomphants 

(691).  '  ^ 

76.  Les  Marseillais,  fabriquant,  fabriquant 
beaucoup  de  savon,  pourraient  suffire  seuls  à 
l'approvisionnement  de  l'Europe  (693). 

77.  Sophocle  avait  des  fils  qui,  poussés  par 
une  cupidité  révoltant ,  révoltante  (691  et  692), 
accusèrent  devant  les  juges  leur  père  octogénaire, 
critiquant j  critiquant  sa  manière  de  vivre,  et  pré- 
tendant, prétendant  (690)  que  sa  raison  chancelant, 
chancelante  avait  besoin  d'une  tutelle  (691  et 
692).  Les  juges,  prenant,  prenant  la  parole,  adrno^ 
nestèrent  sévèrement  ses  enfants  qui,  changeant, 
changeant  (690)  d'attitude,  vinrent  se  jeter,  re- 
pentant, repentants,  aux  pieds  de  leur  père  (691 
et  692).  *^        ^ 

78.  Les  étoiles  sont  autant  de  soleils  roulant, 
roulants  (691)  dont  chacun  a  des  mondes  roulant, 
roulant  autour  de  lui  (690). 

7».  De  fâcheux  précédant,  précédents  aggra- 
vent beaucoup  la  situation  d'un  accusé  (693). 

80.  Les  Danaïdes,  j>w?saw#,  puisant  sans  cesse 
de  l'eau  et  s'efforçanf,  s'eiforçant  d'en  remplir  les 
vases  percés,  scn*,  l'emblème  des  hommes  coma- 
crant,  consacrant  toute  leur  vie  à  un  travail  inu- 
tile (690). 

81.  Les  gazons  fleurissant^  fleurissants,  les 
fleurs  naissant,  nnissantes  (691  ot  692),  les  ruis- 
seaux coulant,  coulant  en  liberté,  les  troupeaux 
sortant,  sortant  des  étables,  courant  et  bondissant, 
courant  et  bondissant  dans  la  plaine,  les  champs 
étalant,  étalant  (690)  leur  parure  brillant,  brillan- 
te sous  les  feux  resplendissant,  resplendissants  du 
soleil,  annoncent  le  retour  du  printemps  (691  et 
tîJZj . 


AtS.     T)t>  Sini./Jis/tnf    iin,i.fiiat,-ni-Vit 


tent  de  décrier  les  poète»  qui  restent  fidèles  aux 
toaditions  classiques  (69%  ïm.é). 
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-len,«  par  ea.acté.f  ou 'a'uXcrA"'» 

mnt,  lâiS(690)  après"  eif'  P"'!?^'*'  "«  '"'*■ 
dévastés,  des  déS  ^S/  T  ^°.*  "^"^  «''^"'Ps 

L  Plas  .*;°«X««"  eïS^f  philosophique^ 
adoptes  (693),  '  ®**™^»ea"*»  ont  trouvé  de» 

PAKTIOIPE  PASSÉ 

(Grammaire,  page  206.) 

rarlMpe  passé  employé  sans  aumaire.  -  Participe 
passé  conjugué  avec  VaucciUaire  Èr^^  _  pIT 
cvpe  passé  conjugué  avec  VauMliaire  A  Voie 

^né'X^Ji^'^^f^^^^^^nt.é,.'a,an. 
~,  disparue,  et  <^%.  Jr^p^el^r^aTî^S 

lées,  «/«Wmt!  enfermai  h'  P'^^"«s.  ««'''««,  calcu- 
t-**_,V,°®  ^oi  veut  que  les  aihU»  <,^!.„*  ^.x.  „.. 
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Bées  Sr  '  '  ^"^^*'  ^'^  moiudres'  peu- 

■'es  armées  qu'i  la  J^fc'l"  "' ?  ^''•'"'^.  «c^és 
vaincues,  tout  Stnt^  i^<=P"^  qu'il  a  vaincu, 
dissait  avec  t  ottoc,4T697)  ""  ^""'^  «"*  «""' 

éle*^  se"dSrgS\r„J*''"T''  ^^'-^> 
auepar  leurs  beCpro^^r^rc'èi^"  '"^^''-« 
perdnes^rMfi.^"'*"*''^  ^'»'  tons  les  jours  oerd« 

rf"aTta?rr\cr,lS''''^^'  "'  -ï"''  «^O" 
i  fertiliser  nor^'amp"  ?W)' '"^■''''  "^'  ««'^' 

ies;a}\epur.i^riœ 

d'Ûl?èrS"erîrLi'l  «vidt",  "^'^'''  ««"--*« 
enflammés,  la  ooitrint  ii!^^'.'**  y»"^  «»/?a»«m,5, 

(690)   une  od^.?«"!if  i^^^' «**«'«»',  «halant 
«ouaiée  C695)-d-^an^-^=  Sp^To^rv^S 
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trainantj  traînant  (690)  dans  les  rues,  et  pour 
éteindre  la  soif  brûlant,  brûlante  (691  et  692)  dont 
ils  étaient  consumé,  consumés  (696),  ils  se  précipi- 
taient dans  des  puits  ou  dans  des  rivières  couvert, 
couvertes  de  glaçons  (695). 

14.  Modérez  votre  emportement:  une  colère 
précipité,  précipitée  (695)  est  ordinairement  suivi, 
suivie  du  repentir  (696). 

15.  S'il  y  a  eu,  eu  (704)  une  éclipse  de  lune,  je 
ne  Pal  pas  vu,  vue  (697). 

16.  L'espérance  chrétienne  seule  nous  éclaire 
sur  la  fin  qui  !ious  est  réservé,  réservée  (696). 

17.  La  peur  du  ridicule  a  produit,  produit  chez 
nous  plusieurs  effets  salutaires  :  elle  a  poli,  poli 

T^i^î?^™  ®*  '^°*^®  language  ;  elle  a  donné,  donné 
de  l'élégance  à  nos  panières  et  à  nos  parures  ; 
elle  nous  a  rendu,  rendus  moins  grossiers  dans  nos 
goûts  ;  enfin  elle  nous  a  valu,  valu  la  réputation 
a  être  le  peuple  le  plus  sociable  de  la  terre  (697). 

18.  Nous  ne  sommes  jamais  si  aisément  trompé 

trompés  que  lorsque  nous  songeons  à  tromper  les 
autres  (696).  ^ 

19.  Kous  passâmes  toute  la  nuit  tremblant. 
tremblants  (691  et  692)  et  à  demi  morte,  sans 
savoir  où  la  tempête  nous  avait  jeté,  jetés  (697) 

20.  La  nature  elle-même  a  doté,  doté  l'Italie  et 
la  Grèce  de  dons  à  peu  près  semblables.  Elle  a 
multiplié,  multiplié  dans  l'une  et  dans  l'autre  les 
sites  pittoresques  ;  elle  y  a  entasssé,  entassé  des 
rochers  majestueux,  creusé,  creusé  des  vallons 
riante,  Qt  ménagé,  ménagé  des  cascades  rafraîchis- 
santes ;  eUe  a  orné,  orné,  comme  pour  un  jour  de 
(69%  ^"^  «campagnes  de  la  plus  riche  végétation 

21.  Souvent  de  grands  noms  ont  rape^m^.  ra- 
petissé ceux  qui  les  ont  porté,  portés  (697).     ' 


■•■^•' 
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leur^Tivant  sont  oublié,  onblié.  après  leur  mort 

«^  *1*  très  <jt>a«c^,  avancée  (696).  '  ^     * 

eée  la^o'î.fce  dnl^rr^t?»'''^'  i"-^.  Pla- 
ment  parfait  (696)  "inête,  dn  contente- 

gâché  et  si  prowême^^«^?*  ?*""  '^  •>*«"  *'<<'*^ 
qu'il  semble  \TT^lâ^T^'  "W^mé  (695) 
passé  (697)!  ^*  l'homme  y  aUpatii, 

--in.  s^ou?ns%rrst69lTf'''  ^™*'«^  ** 
co„{er^^^C(iy"„o^):'""^  ''"'^''  ^^"-^ 

amertume  (?%)      '*'  *°"'  '^««H  attachées  des 

««»P%^,  emploTfe  â   *  «*,^**^'*«°<=«.  s'il  les  a 

«1.  Ce  nW  ™.inf  f  ^?"'®  ^*^  passions  (697). 

créés  (697)?        ^  °'  '^  ^*^^  ««  "ons  a  créé, 

son?;«,^%S:tfp^séS  t^f.1^l«-^-  («95) 
(696).  """posées    de  couches  parallèles 

con*p*ce«  %^^ll  l^"^'^^  ^«W  relevé  tout  à 
(697).  '        *  "'^*"  '«  Pl°s  «»ot»^  abaissés 

l'e?*;.?I'"i^l'»?lChristophe  Colomb  crevait  à 

aWdëîwr^^Térn^ir^âlœ 
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Kewton  preRsentalt  les  lois  de  l'attraction  avant 
de  les  avoir  formuîêf  formulées  (697 \ 

85.  Le  jeu  et  la  danse  que  votre  fils  à  toujours 
aiméj  aimés  ont  beaucoup  nw*,  iiui  (701)  aux  pro- 
grès qu'il  aurait /atY,  faits  dans  l'étude  dos  scien- 
ces qu'on  lui  a  enseigné,  enseignées  (697). 

86.  Les  escargots  sont  recherché,  rechercliés 
dans  les  vignes  de  la  Bourgogne  et  expédié,  expé- 
diés à  Paris,  où  ils  sont  «em,  servis  sur  les  tables 
les  plus  riches  (696). 

W.  La  nature  a  toujours  i)or  V,  perte  (€97)  les 
hommes  vers  les  choses  qui  leur  ont  plu,  plu 
(701),  et  les  a  éloigné,  éloignés  (697)  de  celles  qui 
leur  ont  nui,  nui  (701). 

8â.  Eappelons-nous  le  point  d'où  nous  sommes 
parti,  partis,  pour  nie  pas  nous  enoigueillir  de  la 
p{>sition  où  nous  sommes  m  rivé,  arrivés  (696). 

89.  L'invention  de  la  poudre  a  rendu,  rendu 
Inutiles  ces  pesantes  armures  dont  se  couvraient 
autrefois  les  guerriers  (697). 

40.  Les  jardiniers  ont  vendu,  vendu  tous  les 
artichauts  et  toutes  les  aspergea  qu'ils  avaient 
apporté,  apportés  au  marr\  .^  (697). 

41.  Les  cris  féroces  qî  Hi;;,  sauvages  ont  poussé, 
porssés  nous  ont  révf't  M  vêlé  leurs  desseins 
(697). 

42.  Que  de  jeunes  per^uDues  n'a-t-on  pas  vu, 
vues  enlaidi,  enla-dies,  défiguré,  défigurées  (697, 
note)  par  la  petite  vérole!  J'en  ai  connu,  coanu 
deux  qu'elle  avait  rendu,  rendues  rachitlques,  et 
d'autres  qui  ont  succombé,  succombé  (697)  peu  de 
temps  après  à  une  phtisie  pulmonaire,  résultat 
funeste  d'une  humeur  fixé,  fixée  sur  la  poitrine 
(695). 

48.  Nos  droits  sont  fondé,  fondés  sur  des  de- 
voirs,  et  n'existent  oue  dans   la  limite  dfi 
devoirs  (696). 
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vertus  et  V...^Z  ^"T^Cà^^f,^.  '^ 

fniL  f  •  ''*r«*".  """'H  «"•«hés  4  l'on,         dM^ 
pl«  S!'  '"'""  "«nqniUement  C     .^t 

haf  niVe^\om'l«  nX*'*  1?'""*  *'"'*''"«  *«W<, 
^«    r^'      i      ®  petit-maître  (696).  ' 

^j.?î!"-^*  crainte  de  Dien  inspiré,  insnirée  ffiqfil 

(696).  ^  foudre   vengeresse 

nn'rf;il°^^:ri\l,r.-«_™5f.»'<«'U  modéré. 


•■V.  ■'• 
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54.  Les  livres  qne  Ton  m>a  donné,  donnés 
m'ont  beaucoup  servi^  servi  (697). 

55.  Dieu  a  soufflé^  soufflé  sur  les  races  orgueil- 
leuses et  les  a  diasipéy  dissipées  comme  le  vent 
dissipe  la  poussière  (697). 

5*».  Il  sera  difficile  de  surpasser  Sully  dans  les 
encouragements  qu»il  a  donné,  donnés  à  l'agricul- 
ture (697). 

57.  Une  parole  dit^  dite  en  son  temps  vaut 
mieux  que  de  longs  discours  dit^  dite  trop  tard 
(695). 

58.  Nous  avons  parcouru,  parcouru  (697)  les 
belles  prairies  arrosé,  arrosées  par  la  Seine  (695). 

59.  Les  hommes  sont  né,  nés  (696)  pour  le 
ciel  :  ils  portent  écHt,  écrite  (695)  dans  leur  cœur 
les  titres  augustes  de  leur  origine  ;  ils  ont  j>m,  pu 
1^  avilir,  mais  ils  ne  les  ont  point  effacé,  effacés 
(697). 

€0.  Les  aigles  ont  été  classé,  classés  (696)  dans 
la  famille  des  rapaces;  de  tous  temps  les  poètes 
ont  célébré,  célébré  leur  courage  et  leur  vigueur 
(697). 

61.  J'ai  désiré,  désiré  la  sagesse,  je  Paî  cherché, 
cherchée  et  poursuivi,  poursuivie  jusqu'à  ce  que  le 
l'aie  eu  atteint,  atteinte  (697). 

«2.  Tant  qu'une  faute  est  caché,  cachée  (696), 
on  ne  la  cioit  qu'à  demi  commis,  commise  (695)! 
comme  s'il  ne  suffisait  pas  qu'elle  eût  eu,  eu  Dieu 
pour  témoin  (697).  ,  eu 

68.  Quand  l'éclair  a  bnlléy  brillé  à  nos  yeux 
nous  n'avons  plus  rien  à  craindre  du  bruit  diî 
tonnerre  (697). 

64.  L'homme  a  exécuté,  exécuté  ce  qu'il  a  »m 
pu  concevoir  et  a  remué,  remué  des  fardeaux  que 
la  nature  avait  créé,  créés  inaccessibles  à  sa  fai- 

blesse  r697^- 
-,  -  -  ^  - 
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Participe  passé  des  verbes  pronominaux,  -  ParHcive 

I.P  „■  ■         rossigiiols  exeejilé,  exceptés  (703-)  tons 
les  oiseaux  se  soot  U,  tus  (698).    ^      '^'^'^>>  """* 
67.  Christine,  reine  de  Suède,  oui  sVtaif  ni,, 
P"»  *  P™«ger  les  savants,  s'éta^it  bien  <?ii^«' 

illfifinisâTuifen'ielf'*'  ^''«^  ^  ^"'«' <"^ 

ies?v;iîi^,,rruyai^^^^^     <•»•<'" 

«^?c^V  .     .^^°®^  ^^'«"e  »'ét&it  imaginé  imaei 
^«  *^^®°*  iii«^raisemblable8  (698).  '        ^ 

ces  T^nnf  roL''*^'?,^''™"'^  ''«*^'*^'»  assuré  des  pla- 
ces  pour  Palier  et  le  retour  (699,  note).  ^ 

71.  II  est  arrivé  i?assé,  pa^sé  neuf  heures  f703^ 

72.  Vos  sœurs  s'étaient  chargé,  chargées  dé 

8^  soT^iLr  ^«^^^*i"«?  de«  pièces'  de  ruban  quî 
se  se.  .t  t?c«dftt,  vendues  à  la  foire  de  Beaucaifp 
mais  elles  ne  se  sont  pas  acguitfé  Ico^hZm^I 
leur  commission  (698).  «^ï'**^'^»  acquittées  de 

T8,  Ce  pauvre  vieillard  allait  -périr    si  âa^ 
personnes  charitables  ne  s'étaient  empressé    em 
pressées  de  lui  porter  secours  (G99)  '"''^''''^^  ^'^' 

ttJii     i"^  Belgique  s'est  séparé,  séparée  de  1». 
Hollande  en  1830  (698).  "c^d-ree  ae  la 

hUB%Q^^^lTJ^''^'f^  ""^^^  «"*  ^^^  ^'«Wt,  éta. 
DUS  (696),  les  sages  s'y  eont  conformé,  conformas 

de7es''suVvTl'  "^T^  (^^«>  l'obligat^o^te' 
?li^,.^"'^f®î>sots,  cioyant  faiie  les  «««Hf! 

^--*  i5,  iisi  uiiî  frondé,  frondés  (697)  et  s'en  IsÂnf 
moqué,  moqués  (699).  ,       ^  ec  s  en  sont 
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If 


'h: 

'Il 


76.  Les   témoins  ouï,  ouïs,  on  le  condamna 

(703). 

77.  Ma  sœur  s'est  presque  entièrement  coupé, 
coupé  le  doigt  (698). 

78.  Dieu  nous  pardonnera  les  fautes  dont  nous 
nous  serons  sincèrement  repenti,  repentis  (699). 

70.  Fernand  Cortez,  dans  la  conquête  du  Mexi- 
que, et  François  Pizar/e,  dans  celle  du  Pérou,  se 
sont  conduit,  conduits  avec  tant  de  cruauté  et 
d'avidité,  qu'ils  se  sont  attiré,  attiré  la  réproba- 
tion de  la  postérité  (698). 

80.  Vu,  vu  (703)  les  services  qu'il  a  rendu, 
rendus  (697),  on  lui  a  fait  grâce. 

81.  Vu,  vu  (703)  sa  discrétion  bien  connu,  ccn 
pue  (695),  on  a  initié,  initié  ma  cousine  au  secret 

82.  Les  ennemis  's'étaient  assuré,  assurés  de 
plusieurs  places  fortes  pour  protéger  leurs  opéra- 
tions (699,  note), 

88.  Quels  dangers  n'as- tu  pas  couru,  courus 

84.  Les  nombreux  tyrans  qui  se  sont  succédé, 
succédé  à  Eome  (698)  ont  avili,  avili,  (697)  la 
nation  romaine  autant  qu'elle  s'était  éîevê,  élevée 
pendant  qu'elle  était  litie  (698), 

85.  Ils  se  détestaicit  sans  s'être  jamais  vu 
vus  j  mais  dès  qu'ils  se  sont  rencontré,  rencontiés' 
ils  se  sont  convenu,  convenu  et  se  sont  lié  liés 
d'amitié  (698).  ' 

86.  La  belle  musique  du  Stahat  de  Rossini  a 
plu,  plu  (701)  à  toutes  les  personnes  qti  l'ont 
entendu,  entendue  (697). 

87.  Ils  ont  enfin  été  atteint,  atteints  (696)  par 
les  Jois  dont  ils  s'étaient  ^o«é,  joués  toute  leur  vie 
(698), 

3?'  l'^^I^}^^  *^'  ^^^  (703),  le  tribunal  a 

""*i,  lêiiùu  auu  jugélilént  (607), 


r  «/«tut*. 
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89.  Les  injures  se  sont  succédé,  succédé  san«4 
interruption  (698).  '  outceae  sans 

(697)  ^"^  '^^  "^  '^'^^  P^  "-^'^^^y  résolues 

toi?r*  à  ^f^  «'^"«mîs  qui  se  sont  t;atnc«,  vaincus 
tour  à  tour  se  sont  toujours  craint  craintrp? 
respecté,  respectés  (698\  '  *^  ^'^ 

ses^w;n^\^''?r'^*^'''^  "^  ^^«^"'  ^«°^"  (697)  tous 
»^  ^.  if"?"^  y  comprt.,  y  comprise  (703). 

prfs?;t^à^mnT.f  î^  ^^"^*""  sesontW^^^n^^, 
04.  Attendu,  attendue  (')  ^703^  denniq  u  «,« 

es?^;.!XtaTe''(t3V'^  °°  """'""*'  ''^'"■™ 

les  baleine  »f  !^  ^«""-f  a»*^,  pourchassées  (695), 
^«»«^  paru  des  siècles  aux  spectateurs  (7ol). 


ri)  Â»4^ 


k^..     -.A     *.t 


C'est  commVeÏÏf  yVv"aiT"'^a*«.JL°®.P':^^^®.  P»»  réellement  le  nom  • 
V«o.<,«'eW«/ût„J„5^3^^;«;^;^^^^^^^        arrivée  qu^  U  .oirtorua^dl 

(2)  MOme  obBcrvatioa. 
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»h\ 


101.  Ces  ambitieux  se  sont  arrogé,  arrogé  des 
titres  imaginaires  ;  mais  ces  titres  qu'ils  se  sont 
arrogé,  arrogés  ne  servent  qu'à  les  couvrir  de 
ridicule  (700). 

102.  Les  promenades  excepté,  exceptées  (703) 
(696^)  ^'"^  ^^*  '^'***'^'  ^"^^®  ^®  *^°*   agrément 

103.  Ces  hommes  se  sont  rappelé,  r&ppeU  leurs 
lautes  et  se  les  sont  reproché^  reprochées  (698). 

104.  Les  gens  sensés  ne  se  sont  jamais  W.  ri 
des  personnes  pieuses  (698). 

105.  J'ai  reçu  tous  vos  meubles,  Phorloge  v 
compris j  comprise  (703). 

lOe.  Par  un  instinct  merveilleux,  le  papillon 
pourvoit  à  la  conservation  de  son  espèce.  Des 
œuts  qu'il  a  pondu,  pondus  sortiront  de  nouvelles 
générations.  Mais  oÙ  les  a-t-il  déposé,  déposés 
Cb97)  quand  s'est  annoncé,  annoncée  (698)  la  sai- 
son rigoureuse  t  Comment  les  a-t-il  garanti,  ga- 
rantis (697)  des  pluies  et  des  froids  qui  se  sont 
T'^f'J^:^^i^^  (^^^)  '  ^  Divinité,  qui  a  donné, 
7rTA^?^l^  ^?  ®?^®^^®  ^  l'homme,  s'est  plu,  plu 

(698)  à  instruire  les  animaux  :  le  papillon  tire  de 
son  corps  une  matière  gluante,  dont  il  enduit  ses 
œufs  déposé,  déposés  (695)  sur  des  plantes  qu'il  a 
'r697S*'"         ^«i-"iême  convenables  à  leur  entretien 

/iî!?*^*,  ^®^s<>i*ïi6  ne  s'est  jamais  repenti,  repenti 

(699)  d'avoir  suivi,  suivi  la  voix  de  sa  conscience 

108.  Dans  tous  les  temps,  les  jeunes  gens  se 
sont  enivré,  enivrés  de  leurs  espérances  et  se  sont 
Vfoof'  ^^"^^  *®'^"*  *^^*  ^  Qu'ils  poursuivaient 

.i}??'  5"f  ®'^*  ^^-^^^y  ^^^^^^  (699)  dès  qu'elle 
s  est  douté,  doutée  qu'on  voulait  l'arrêter  r699V 

lio.  Les  trois  ou  quatre  heures  que  j'ai  dormi 
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ni  pour  le  sentiment  (e^S)'       ^  "  '"  «^^^tère, 

(699)de,es„vii?.^;!?,%,^'î^^^^^^^^^ 

ma  •ffjte'':    rnonl  7^™"^  ^^^î-  <îe 
■eprocher  souvent  (698)  ^^'''  P'"  ^  ■"«  1» 

prÔmt,^a?c"e'te' DiM'  ^l^''''  ('^^  ^"o 
(697)  à  iaVstéâ?!  d«'pa  S^eT*?;  ^'""'î'^' 

(7o")'s-e^„^tr«t  éru,res'dtr  "  ''^'  ^'^^^ 

fonde  (698).  '  «coudées  dans  une  paix  pro- 

(69%Mfr^^  s?st^<^-:^rdT^r'  ^"■^'-^ 

bandes  et  se  sont  ZZVé  nl^f'  f  7'1^  *»  «ï«nï 

HT.  Qne.s  périb  nSs^-^^^  '*  ""*'"  («98). 

(702),  si  je  n'ensse  L„Ta^''JT-'-'=°"^''« 

vos  conseils  (697).  '  •*  ®'  '«•'»i  snivl 

pa"fie8''hom;â^  et^o^fTeiT.^"/™^)  '«-gte»"!» 

«^».rn^iij»»p'»œ^^^^ 

q^\ts;j^,er,^?  rS^:^  --^n^-,  je  pense 

rendrl'ce  8S%V'  ^'••*<"^' P'<>P<>«^  Pour 
faif ?'lil?ii'f.'''Z«»tf  s'est  e«tf«^^.  enr«„^»  i  ,„. 
{698).  ""'""'•'  "^  ««toires  sans  ancnnê  perte 
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[jij'i 


122.  Toutes  les  heures  de  la  nuifc  oue  ie  n'MÎ 

<//,*^?og?e"(1J^rr °""  <='»?''"«»"«  «e  «ont  arrc 

rr.îf^l'oP^^î'**'"^'*^*'''''®'"'»  8«  «on'  oru  inspiré 
crus  (698)  inspirés  (695)  ;  ils  se  sont  dit,  dit  aué 

îrurfSl^SSr'""  Béceasairement   be'sot ''S: 

m'?e*i'lT/  '^^l'-^Wtanls  furent'^a,,^,  passés  an 

127.  Ba«M,  battus  (695)  par  la  temnête   r« 
vai^eanz  ont  .•eAo«^,  échoué  (701)  sur  dâréclfc 
où  Us  se  sont  urisé,  brisés  (698). 
o.  J^*'  ^^  liommeg  r^n»»,  réunis  (695)  en  troi 

fo^?i,5T-r  '*  '""'  to-J""™  »«*  nul- ils  s^ 
sont /««fait  une  guerre  peut-être  involontaire 
mais  continuelle,  et  se  sont  dé,oU,  dérobé  les  uns 
vre{?^r  ""^  Ï«'^"«««l'''i^i"^ispens;bl1àîa 

rfiîswiSf*  Pe?Pl«s.  «ni  se  sont  r««<i«,  rendus 
(698)  célèbres  dans  les  sciences  et  les  arts  ne  les 
ont  mlhvê,  cultivés  qu'après  que  les  révol^tlon^ 
l^^^plus  sanglantes  ont  ïé^olé^  déeoTé  îeur  patrie 

180.  Mes  sœurs  se  sont  tenti  ému.  senties  (MR\ 
émues  et  attendH,  attendries  (696)'  en  i^if?^ 
description  des  services  qu'ont  rei^rriô^^s  et 

srB^r r  ('69';r ''"''^ '*^  ^"•"''^^^ '^^ -"' 


.-«rj 


_i. 
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ré  (698).  "nag'iation  s'est  jamais  jfî^^uré,  figu- 

Participe  pas>é  ges  verbe,  impersonnel,.  _  FUHicine 
passé  suivi  d'«„  infinitif.-.  Participe paZsuM 
d'une  préposition  et  d'un  infinitif. 

(704)  'P'"^P^'"*>'es«neje  ne  le  croyais 

tenfuf  ■  p'î'd^JTvaie'nr  unT,n"?  *'"^'"'"'  «»■ 
(705)  avaient  un  talent  incontestable 

139.  Les  fortifications  qne  l'on  a  f/»*/  ^o,*  xi 
ver  sont  imprenables  (706)  "^    '  ^^*  ^^®* 

(705  noSVnn  ""^^  '^  '^°*  ^«*'<  laissées  aller 
i/uo,  note)  à  un  mouvement  de  colère  nn'«n«p  !!  t 
«M,  su  réprimer  biAntôt  ^705" 
143.  Cette  dame  que  j'^Fti^,  vue  peindre  (705) 


1  ii 


tii 


H  I 


282 


EZEBOICES  FBANÇAIB 


It 


m'a  paru  doué,  T^arvL  (701)  douée  d'un  grand  ta- 
lent (695). 

^n}f^^'  ^^  grandes  chaleurs  qu'il  a  fait,  fait 

(704)  ont  occaaionnéj  occasionné  (697)  de  nom- 
breuses  maladies  ;  les  pluies  d'orage  qu'il  a  tombé 
tombé  (704),  loin  d'avoir  rafraicM,  rafraîchi  l'at- 
mosphère, l'ont  chargé,  chargée  de  vapeurs  brû- 
liintes  (697). 

/^Î^N^'  ^î^  accusés  que  j'ai    entendu,  entendu 

(705)  condamner  ont  écouté,  écouté  leur  sentence 
avec  calme  (697). 

145.  C'-st  une  difficulté  que  j'ai  appris,  appris 
à  vaincre  (707).  ^     'i       rr     ,  *^^^iio 

140.  Vous  savez  les  obstacles  que  j'ai  cw.  eu  à 
surmonter  (708,  note).  j  c*  cw,  eu  a 

x**J'  î;f8  châtiments  que  ces  impies  ont  mérité, 
mérUés  (697)  ne  se  sont  pas  fait,  fait  attendre 

148.  Il  n'est  pas  étonnant  que  ces  deux  grands 
hommes  aient  été  exposé,  exposés  (696)  à  l'envie 
et  qu'ils  se  soient  vu,  vu  (705)  préférer  des  con- 
currents dont  les  noms  se  sont  enseveîi,  ensevelis 
dans  l'oubli  (698).  ' 

149.  Il  a  été  distribué,  distribué  (704)  des  ré- 
compenses aux  élèves  qui  avaient  le  mieux  tra- 
vaiUé,  travaillé  dans  le  cours  (701) 

150.  Toutes  les  félicités  de  cette  vie  sont  vai- 
nés  et  trompeuses  :  dès  que  nous  avons  commencé 
commencé  à  les  posséder,  elles    ont  commencé 
commencé  à  nous  fuir  (707).  ' 

151.  Les  provisions  que  j'ai  fait,  fait  (706) 
acheter  étaient  gâté,  gâtées  (696). 

7  •*^^;  .*^^  r^g^ftte  les  outils   que  ma  mère  a 
laissé,  laissé  vendre  (705). 

fil^^'  l^  reproches  que  j'ai  eu,  eu  a  essuyer 
C708,  note)  n'étaient  point  wén^^,  mérités  r696^ 
T'"\^^  ^  --^~-™-vu,  iuii  uiicro  euîaiit,  que  je  t'au- 
rais laissé,  laissée  périr  (705,  note)  t 


■fàwe'-'iiMmgnHi^syAti. 
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l 'in    ni     ,"""•»>  entendus  ponsscr  CTOB"! 

défendus  (695)  66  sinf  ir''"^r*''t»  */««<'«, 
presque  aimême  SLtr?T'  ^^«^onies  (698) 
mencer  (705)  ""*  ^°'  '««  »  ™.  vues  com- 

eom"tcététndTer„or  «?".'/?"«  <'<'""»^'^> 
à  comprendre  parTaSnrt»"?"'  P*"  •'"««'«s 
donné  à  suivre  (708  note)        ^"   "  '"'"'  *  <''"'«^' 

mS  ^TLri;7tii  ""'"'"/  (««^)  ««- 

prendre  (707)  «t'ons  ^qpo«^,  proposé  de 

spectateurs  maigre  s4  TCul     f"'  P'°  '"'^ 
vaP  d^e^eSl!/^,  t&l*^'  f --^^  * 

4^irf7é  -  ^^  -~prSé 
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n«N?7*-  '«!?^,!:^^ yous  la  patience  et  le  cotirape 
2e  la  ir  e^(?0%'f  "  ^^"^  ''  ^^"^^^  ^'^^^  '"^^^- 

t^aÎ^*?'  /^^x^^i""®  "1"®  '^^^''®  '"^^e  vous  a  permh, 
permis  (707)  de  prendre,  vous  les  ^vez  laissé, 
laissées  périr  faute  de  soins  (705).  ' 

/'fiîft^^'.^'^'*  ^^^  *.^"^  ^®  ^^"^  conserve*,  conservés 
(698)  à  cause  des  inconvénients  qu'il  v  aurait  eu 
en  à  les  corriger  (704).  ^  ^ 

««î*^,*-  ^®®   statues  demi-drapé,  drapées    (695) 

S  iir^7  ''"^P*^^  sont  vraiment  parlantes 
aussi  les  ai-je  vu,  vu  admirer  par  une  foule  de 
connaisseurs  (705).  une  louie  ae 

«,^!lT^*  Quelles  tempêtes  n'ont  pas  eu,  eu  (708, 
d\ts^^?o7(696)f  '"  ""'^"'^  ^^'^^'^"^^^^ 

r706wV  ^!f«^i''^^'  que  j'avais /aiï,  fait  teindre 
(70b)  et  que  mes  commis  ont  laissé,  laissé  r705) 
enlever,  ont  été  saisi,  saisies  entre  les  mains  de 
deux  jeunes  fripons  (696). 

/'«trftît^fiQ7?r  '■^''^  ce  témoignage:  vous  avez 
/fl*iî,fait   697)  bous  les  efforts  que  vous  avez  »m 
pu  et  que  vous  avez  dû,  dû  (709)  avezj^w, 

n«,!J^*  j^"®""^  ^''^^^  demander  du  secours  pour 
ceux  qu'on  a  vu,  vus  faiblir,  du  soulagement  loul 

""lirZ''  Tf  ^'  ^^*^"^"«  ««  plaindre  (7^05 
17«.  Ces  enfants  auraient  fait  fait  r697^  do^ 

progrès  rapides  s'ils  ne  s'étaient  p^s  wflaissés 
aller  à  la  paresse  (705,  note).  ' 

177.  Quels  sont  ces  hommes  t  Ce  sont  cput 
que  f  ai  entendu,  entendus  se  vanter  de  leurs  ex 

g^n^aisr'  "^^  ''''  ^'^'^'"  ^^'  *""'  '''  '^"^"^'^^ 

dlwfn^^^?•  "^^«^^^^  nous  avons  entendu,  enten- 
du   (705)    lire  son*;  ^/-W/    /.«-.^^^    _j..  _•     ,', 
r696^       '         -    --    -   —    ,    vviiLc    iiuiiijraDieiiiêni/ 


'mm*!*m^- 
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t.,  i  ;^   ^  *^"^®®  ^  personnes  qni  s'y  sont 
trouvé^  trouvées  (698).  h  *  »  jr  wnc 

mî  uJ^'hî^fl/'''^^''^'^''®  J'*^  '«•**^'  baissé  manger 
par  le  chat  étaient  charmants  (705),  note). 

aerém;nf«^?«"4>''-  ^''^'"'*^'  P'^*'"'^  («»7)  tous  les 
pçrements  quej'ai^w,  pu  (709). 

IHti,  Les  froids  qu'il  a/aiV,  fait  ("704)  au  com. 

Diencement  de  l'hivrr  ont  été  assez  grands  Tour 

quelles  rivières  fussent  couvert,  couver^trde  ^ace 

«^n?*?*  •'f  ®  ^?"®  ^^®  °o"S  avons  m,  vus  r705^ 
Bolliciter  le  plus  de  faveurs,  ne  sont  pa^  toujours 
î;«2"'i^®  ont  mérité,  méritées  (697)  "^ 

184.  Pour  être  sûr  de  la  vérité,  il  faut  l'avoir 

^^If;^  aJa^'"  """«"'«^  ^'"-  »'-"^-  ''--" 

que  TOUS  avez  laissé,  laissé  commettre  (705  no"e) 
vons^seront  compté,  comptées  au  jour  du  jugement 

à  r  *itfcëTro"l,  nTe)?  "'"■'"  '*"■"''  '"'^'^  ""- 

187.  Les  mains  que  nous  avions  sentL  senties 
nous  comprimer  avec  tant  de  force,  se  son  ,  à  Irur 
tour  «ew^t,  senti  comprimer  par  une  force  «lus 
grande  encore  (705).  i'  ^   "^^c  lorce  plus 

««î^,®*  ^^^^''^"^^  as-tu /aiï,  fait  couper  les  arbres 
que  j 'avais  fait,  fait  planter  (706)  t 

189.  J'ai  toujours  cru,  cru  (697)  à  la  réalité 
de  mes  droits,  lors  même  que  je  me  les  sufs  t^  vu 
contester  avec  tant  d'audace  (705).  ' 

«J??*  "^^"^  ^^  demandons  paa'que  tu  pardon- 
nes à  ceux  que  tu  as  résolu,  résolu  d«  fo,s..*~^-  -  " 
007).  '  ^-— ~ 
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foit,  fait  endurlr  °706) ,      *""""^'"»  «°'°°  J»"  a 
sés^Wo'Ier^m' lotT"  '  "^^  '""^  ""'"''  "* 

«a«.^,  causé  beaCuD  dÔ  m»t  *"'  *".  (™*).  ont 
tont  à  celle  dn  vSr(697)  ^^  récoltes/sur- 

ten?u!'(7^05)  Ser  «'oi^'M?/ J'»'  ««"""?».  en- 
moment  du^Ss   a^roJnf'^' '^"'^  (^"^^   M 
entendu,  entendnMair  tn  Z"?  ""^  J*  '«"  »* 
1»«    T^o  -i.   """""W^  tour  à  tour  ^7051 

^er**|jeX  tr/Z'^"' ^««'  '»«  (697)  mer- 
enthon'stosml  (^5™"'  ''"'«"1°  app^ndirrvec 

1»6.  Les  violents  oraees  nn^-i  ,,  « 
ont  ra»^,  ravagé  tont  îf  pa^s"(6/7)''.  *"'  ™  ^'«^^ 

faiî^eX'tr^i^'^stlt^"^  "°»«  -»-  /««. 
incessamment  (696)?  •««»?«'•'«,  Inaugurée 

étaient  déserteurs"  ie^i«!  A'*!   **'   ^°  emmener 
présence  de  tout  ï^^^i"(70'5l°  ^''''''''  *" 

(706*1pr?u":  /^"  rr  P"'"'  >«.  '•'^^t 
voltiger  sur  les  tai^^i»  °r*"^  .^".^  J'»' '^.  ^«s 
tendus  gazouiilerrSert  (^5^ ?'  ""'"'"^  - 

,   '*r8«  Quelque  s^vèr^o  «-^  A  "_'.^**^®-)- 

ià  force  des  circonstances'^  1"*^,  T^'l  ^'^^  «écrets, 
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204.  Les  trois  cents  soldats  quMl  avait  envoyé, 
envoyés  combattre  les  ennemis,  s'étaient  laisué, 
laissé  effrayer  à  l'aspect  de  quatre-vingts  élé- 
phants qu'ils  avaient  im,  vu  diriger  contre  eux 

(705), 

Participe  passé  entre  deux  que.  —  Participe  précédé 
du  pronom  en.  —  Participe  passé  précédé  de  le 

PEU. 

205.  Le  peu  de  sûreté  qu'ils  ont  m,  vu  (718) 

?S^n.  J®"^  ^^®  ^^  ^  f^^^^^f  ^oï"c^s  de  s'éloignei 

(707)  !  * 

206.  Combien  de  malheureux  elle  a  visité,  vi- 
sités (697),  combien  elle  en  a  secouru,  secourus 
(713)  ! 

207.  Il  a  vendu,  vendu  sa  maison  et  &  delà 
dépensé,  dépensé  (697)  les  sommes  'il  en  a  reti- 
ré, retirées  (712,  note). 

208.  On  a  rencontré,  rencontré  (697)  en  Austra- 
lie des  arbres  comme  nous  n'en  avions  jamais  vu 
vu  :  un  voyageur  en  a  trouvé,  trouvé  dont  le  tronc 
pouvait  mettre  à  l'abri  trois  hommes  à  cheval 
(711). 

20».  Où  sont  les  personnes  que  vous  avez  pré- 
venu, prévenues  que  je  parlerais  dans  cette  réu- 
nion (710,  note)  t 

210.  On  a  ouvert,  ouvert  (697)  une  nouvelle 

^T^^fn.^1  ^^^^^  ^®^  P^^^^^s  que  l'on  en  a  tiré, 
tirées  (712).  ' 

211.  Le  peu  de  soldats  que  nous  avons  rencon- 
tré rencontrés  (717)  nous  ont  tous  dit,  dit  la 
même  chose  (697).  * 

212.  La  lettre  que  nous  avions  présumé,  pré- 
sumé ^710  )   Que  trftno  faAATr»-:^»     ^vj.^     --,-,.?-,  ^    _„*_   - 
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^14.  Edouard  sl  cueilli,  cneilli  r«Q7^  ^i 
censés  qu'il  nVn  a  *»/,-»  J'  ^ueiiii  (b97)  plus  de 
oi*  ^T  "  "  y*^  3,  înaw^<^  mangées  r713> 

re  refM,  reçus  (713).  "  ®"  *''""  «""co- 

proie  d^  flamme^  (Vg"/  '""'  '*'"'"''  ^^«""«s  1^ 

"«-;£"' P-À??ait^dtâr(;^7\""^  de  Dieu' 

SI».  Elle  s'est  félicité,  féliciKSn  cfiQs\  a 
»r*?^^%XnueTc„^"d'-  9^^'^P^'>  Colomb 

(efsf dans"u„TrdinS-^'"'''"4  P'»"'*-^ 

;  b«?e*f696'far^l;^d''.l:b^^^^^^^  f  '  «^.  »"ri- 
le  généi^l  (718).     "^  "*''"«**  ^n'a  «'«'Kfr^,  montré 

8S55.  La  veuffeanne  ««^^^  ~» _ 

«  "  -    i-.-.  -_-ii  ii  ii  |;as  vowtM^  voulu 
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(710)   que  vous  accomplissiez,  vous  o,  épargné, 
épargné  bien  des  remords  (697).  ^  ^    t 

»»«.  D'où  viennert  ;8  difficultés,  si  ce  n'est 
^'^.P.^^^  d'application  q  on  y  a  donné,  donné  jus- 
qu'ici  (718)  t  ?  j"« 

227.  Le  poison  subtil  de  la  flatterie  corrompt 
presque  toujours  les  nisilleurs  princes  et  ruine  tôt 
ou  tard  les  belles  espérances  qu'on  en  avait  conçu 
conçues  (712,  note).  ^' 

^^?^^N  ^  P®^  ^®  chevaux  que  nous  avons  eu, 
eu  (718)  pour  le  service  de  l'artillerie  nous  a/atY 
fait  perdre  la  bataille  (706).  ' 

^  ???•  ^^^  ï^®?  d'eflforts  que  j'ai /a*^,  faits  (717) 
11 A  *^a^'  ®"*^^  ^®  résultats  heureux  (696). 
2SO.  Songez-vous  souvent  aux  années  qu'ont 

duré,  duré  (701)  les  soins  que  vos  parents  ont  eu. 

eus  pour  vous  (697)  î  ' 

^?^;.î?  P®^  ^®  larmes  que  cet  enfant  a  versé, 
versé  (718)  montre  qu'il  n'a  pas  été  très  sensible 

*"«oS*^î?i^^  ^^'^'^  ^"^  ^  «eîrm<$.  adressés  (697). 
^8^.  Elle  a  regagné,  regagné   (697)  par  une 
«ourse  rapide  le  peu  de  moments  qu'elle  avait 
perdu,  perdus  (717). 

233.  Voilà  le  fruit  du  peu  d'aménité  que  vous 
avez  miSj  mis  dans  vos  réponses  (718). 

234.  Alexandre,  dans  la  conquête  des  Indes 
pXTs  (713^"  d'obstacles  qu'il  n'en  avait  i>rétm; 

235.  Dans  notre  promenade,  nous  avons  aper- 
çu aperçu  (697)  des  nids  d'oiseaux  ;  mais  nous 
n'en  avons  pas  déniché,  déniché,  parce  que  nous 
savons  combien  ces  petits  êtres  rendent  de  servi- 
ces dans  les  contrées  agricoles  (711). 

/7?fi?^'  ^®  P®^  d'exactitude  qu'il  a  mis,  mis 
(718)  dans  ses  compositions  est  devenu,  devenu  la 
cause  de  sa  perte  (696).  ' 

.287.  Le  peu  "de  vivres  qu'on  a  conservé,  eon- 
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serves  ou  recueilli,  recueillis  f^^'7\  .     4. 

tés  à  un  prix  oui  f^ffr^lTir  i-'^  ^^"*  P^^^,  Por- 

à  la  TichLe(696),  ^  ^^^igence  et  pèse  même 

a  ^  ^nés  ^tS^"^  notre  jardin  nous 
mation  (717)  suffisant  pour  notre  consom- 

oi,y^i.°"« lâcheté ttfeSV    ' ^*^ ''"'"■• 

(710).  ^  ^'  compté  que  je  ferais  chez  lui 

ambicionné,  moiM  il  en  a  „1   •  *"  *  '""Utionné, 

845.  Il  avait  une  toh-riJ?'  ^"«"-^  ("*>• 
dissipé  (697)  follem^tc''?;^^     f''^'^""  •'  "  »  <«M«<M 
re^ir^,  retira  [mf  '*^*""'  •>»'"  «°  » 

ce!^";„^^If  ^r' «'„P^|^f^^d^  '"«^  'es  instants  : 
«»î«i«,  acquises    anTvnit'  2"**  «°®  ^»»s  ani-eï 

^^Le'r/JàCe  aœf  ?  ^  ^«""^ 
M  »•«$»,  reçus  (712,  note)  '''«"feite  qne  j'en 

Parmée  (718).  «•"ni»  causer  la  ruine  de 

see*0M*"qï^lVn-era™if  «  ^i  5°^*^  («97)  plus  de 
oranges,  et  r„us  ne  «4  av^^l^'ÎILr.'f  J.«! 


;  ' 
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251.  l^ous  sommes  àllêj  allés  (696)  à  la  chasse 
aux  insectes,  et  vous  ne  sauriez  croiie  combien 
nous  en  avons  attr-pé^  attrapés  (713). 

25S.  Le  peu  d  sincérité  que  vous  avez  montré. 
montré  (718)  vous  a  nui,  nui  (701)  et  vous  a/atï, 
fait  considérer  comme  des  gens  suspects  (706). 

S53.  Le  peu  de  troupes  qu'il  a  rassemblé .  ras- 
semblées (717)  ont  tenu,  tenu  ferme  dans  leur 
poste  (697). 

254.  Malgré  la  prudence  que  nous  avons  mon- 
tré, montrée,  nous  avons  rencontré,  rencontré  (697) 
plus  d^obstacles  que  nous  n'en  avions  prévu,  pré- 
vus (713).  ^       '^ 

255.  Des  erreurs,  combien  en  a-t-on  donné, 
données  pour  de  bonnes  vérités  (714)  ! 

256.  On  ne  doit  jamais  se  prévaloir  du  peu 
d'instruction  qu'on  a  reçu,  reçue  (717),  mais  ren- 
dre grâce  à  celui  qui  nous  l'a  donné,  donnée  (720). 

257.  On  est  étonné,  étonné  (696)  du  peu 
d'égards  que  vous  avez  eu,  eu  pour  votre  frère 
(718). 

258.  Ils  n'ont  jamais  sow^^,  songé  (697)  qu'aux 
plaisirs,  et  ils  en  ont  goûté,  goûté  (711)  de  toute 
sorte  :  la  seule  chose  qui  leur  soit  resté,  restée, 
c'est  le  remords  (696).  ' 

25».  Il  a  élevé,  élevé  (697)  plus  de  monuments 
que  d'autres  n'en  ont  détruit,  détruits  (713). 

260.  Votre  sœur  &'G&t  félicité,  félicitée*  (698) 
du  peu  de  complaisance  que  vous  lui  avez  témoi- 
gné, témoignée  (717). 

261.  Le  peu  de  liqueur  que  j'ai  hu,  bue  (717) 
m'a  rendu,  rendu  malade  (697). 

262.  Le  peu  de  nourriture  qu'il  amit  pris 
pris  (718),  l'avait  fait  tomber  dans  une  faiblesse 
extrême,  d'où  le  peu  d'aliments  que  nous  lui 
avoa»  donné,  donnés  (vly),  i*ont  enfin  heureuse- 
ment  tiré,  tiré  (697). 


292 


! 


il 


EXERCICES   IBANÇAIB 


M^pa^  ayant  v  pour  complément  direct.  - 
Pamape,  courÉ,  valu,  pbbé.  _  sègle,  diver- 

que^tte  terre  m'a  L^fcoVtrj'alf ,""""*  ^''»"- 
<nccnd%:  inZ^l  (51^^594")  ""•>  '''™«'  1»'»°  * 

t«.v*feSidSre'^lTr'"  "  """''  ^'"-  ««' 

aro.  Le  louis  d'or  ne  vaut  ,,«=     •     ^ 
franc,  comme  H  les  a  »«T«,  1^5^  P,^  -"g'qnatre  - 

tè'V^  r^J    J^  ^^^  ^^^^^>  coûtés  (722) 
<«Tif.  Ce  n'est  oue  dAn^  Vii^        v*-^-^;. 

caisses  ontpcBé,  pe?é  (723°     '"'°«''^"'"'««  9»e  ces, 
^.*«r^f  «e  ai4?"l9oT  '*  «''^°''.  ^o"  être 
"if^^T^^^^^^  .ue  vo. 
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^  277.   Quels  bénéfices  considérables  et  quels 
honneurs  lui  ont  valu,  valus  ses  minces  service?» 

^^^'  Vos  raisons  seront  examinées  et  bien 
peséy  pesées  (723). 

279.  Où  sont  les  colis  que  vous  avez  pesé, 
pesés  (723)  t  :^     ' 

280.  L'assemblée  fut  moins  indulgente  que  ie 
ne  l'avais  espéré^  espéré  (719). 

281.  Euler  est  un  des  plus  profonds  mathéma- 
ticiens qu'on  ait  iw,  vus  (724  et  607). 

282.  La  contrée  était  mieux  cultivée  que  ie  ne 
l'avais  i)en«^,  pensé  (719).  ^ 

283.  Ces  reproches,  c'est  vous  qui  me  les  avez 
valuj  valus  (722). 

284.  Que  de  larmes  son  départ  m'aurait  coûté 
coûtées  (722)  !  .  ' 

285.^  La  ville  du  Havre  est  aujourd'hui  fort 
remarquable  et  bien  peuplée,-  c'est  le  commerce 
qui  l'a  r&ndUj  rendue  florissante  (720). 

286.  La  maison  de  nos  hôtes  est  bien  telle  que 
vous  nous  l'avez  décrit,  décrite  (720). 

287.  C'est  moins  le  fils  que  la  mère  qu'on  a 
persécuté j  persécutée  (724  et  593). 

288.  Que  de  chagrins  cette  affaire  lui  a  coûté. 
coûtés  (722)  I  ' 

28».  La  balle  a  percé,  percé  (697)  son  cha- 
peau ;  il  l'a  manqué,  manqué  belle  (701). 

290.  Il  regrette  les  quinze  cents  francs  que  ce 
cheval  lui  a  coûté,  coûté  (721). 

291.  L'affaire  s'est  mieux  arrangé,  arrangée 
(698)  que  nous  ne  l'avions  conjecturé,  conjecturé 

292.  Cet  enfant  s'aperçoit  que  l'étude  est  plus 
attrayante  qu'il  ne  l'aurait  c»*m,  cru  r719> 

«-.«^«ï.  v/Ci-vv/  uuiue  uesi  pas  aussi  spirituelle 

que  je  me  Vétaia  persuadé,  persuadé  (719). 
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M 


et  sa  magnificence  (721)^  "  """  '"'« 

P^.Tp'e^/'fm)!"'"  '*""""  "^'"^  O-*  «e  ballo-t  a 
ch*"ttfenfant  (?22)  /"'  "  ""'"'  ^^tés  cette 

BÈOAPITniATIOH  DES  PAETIOIPEB. 
(Grammaire,  dep„i.  ,.  page  202  Jusqu'à  I.  page  220.) 

-J,»^a|-^^S-^^^^^^^^^^ 
peine  dWVlevtrVeVc AT  '''^"''  '''""'  ^ 

ierci:iLres""Si^^^ 

J>?«.ra„«,  pleurant  à  vos  pieds  '•  ^n?7^'î°'''  («»1>' 
vous  un  protecteur,  nn  a^ÎM  "^  ^'"""""^  «» 

avfz%^,1*  r«eCus'«Xl^^"  «^  -- 
ment  (718).  ^  attribuer  ce  désagré- 

»«;  tomba^res^eglf  ^'^"**  «""'^  «'«!««  «'«'».• 
hlessé,  blessé  (696)  ^  ^^  ®*  persoDne  u'a  été 

lO.    As-tu  Vtt,  vu   C697'i  nn^ll»  •    • 

dans  ses  yeux  (70l)  i      '^  «"®^^©  joie  a  ^arw,  paru 


.^A- 
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11.  Les  hirondelles  ne  reviennent  dans  nos  cli- 
mats  que  quand  la  température  s'est  adouci,  adou- 

?îînoî  ^^®  ^^  insectes  se  sont  multiplié,  multipliés 
(698), 

12.  Des  promesses,  combien  en  avez- vous  fait 


que  vous  n'avez  pas  tenu,   tenues 


faites   (714) 
(697)  ! 

1».  Cette  dame  charitable  s'est  souvent  retran- 
ché, retranché  le  nécessaire  pour  secourir  les  indi- 
gents (698). 

14.  D'autres  victimes  avaient  succombé,  suc- 
combé (701),  quoique  défendu,  défendues  avec 
Héroïsme  contre  la  férocité  de  la  populace  (695). 

rn}R'^^^\  ^®^^  ^^'^"^  ^^^^^  supposé,  supposés 
(705)  être  à  craindre  sont  resté,  restés  (696)  bien 

/7nQ?"^^^®®'  ^^^■^'^'  excepté  quelques  jeunes  gens 
(703), 

16*  J'entends  le  gazouillement  confus  des  hi- 
rondelles  qui  se  sont  emparé,  emparées  de  ma 
fenêtre  (699). 

17.  £Jxceptê,  excepté  (703)  la  religion  et  la  pa- 
trie,  une  âme  bien  né,  née  sacrifiera  tout  à  la 
reconnaissance  (695). 

18.  Les  enfants  que  j'ai  m,  vu  punir  (706) 
^  ïï*"^^^^®^**'  P^  garder  l'immobilité  (705). 

//;?/?•       ?^^    ^®°^    ^^'^^    *^*^*    supposé,    supposés 

/ShI'n  "^  ^^  suspects  ont  été  surveillé,  surveillés 
(696)  et  n'ont  pas  osé,  osé  remuer  (698). 

2©.  On  a  retranché,  retranché  (697)  dans  le 
français  plus  de  mots  qu'on  n'en  a  introduit,  intro- 
duits (713)  ' 

21c  C'est  une  maison  que  j'ai  m,  vu  bâtir  et 
que  J'ai  vu,  vue  tomber  (705). 

22.  Entouré,  entourés  de  toutes  parts,  ils  se 
crurent  i)cr(Zi«,  perdus  (695)  et  furent  forcé,  forr^és 
lie  (se  rendre  (696). 

2a.  Que  de  navires  ont  péri,  péri  (701)  dans 


S'  i    S 
l'J   i' 


it  % 
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(695)  1         ^    ^^  ^®  *'<'*''^'  *''"«"^8  par  "^  eiace». 

ma*  œuf 'Xt'/Z^S''"''  Î^T^  ^*P"^  deux  jours, 
»  «enr  n  est  amt'^,  arrivée  que  ce  matin  f6961 

tendu  que  J'obtiendrais  étaient  illusoires  mo) 

de  it  d^cnnHn"^"'*  Ç"'"*  ',*  •"^*««"  au-dessous 
(712).  *'***"I'*'0''  «"'on  m'en  ava  t  fait,  faite 

<lâM'i'oM™M  %i?r.»  ^.'""  ^"'«"a  ^<»«<,  laissé» 
nni^;  .  ("»'),  je  n'eu  ai  point  tu.  vu  (^711 1 

lïciZffnnf  *"'  ''"■*'^'  ''''■««^  entraîner 'pir  ieurâ 
in^inations  perverses  (706,  note). 

leu«  hnnf  «f  ^  ^''"'  *  ""  **<'°»™.  «««»«'«,  attendu, 
lenre  bons  et  loyaux  services  (703)  ' 

cettffefS'^'r'^ï'i^*  (^'•3)  de  ik  loi  commune, 
ao    ?.  ..  *  "'^'^«l'^é'n  eent  vingt  ans  (701)       ' 
H<s?o?;  "^^  ">  P*"  *^  «e  plaindre  du  peu  de^nsi 
dération  qu'on  m'a  acayriê,  accordé  ms)   ^S" 
que  J'étais  entièrement  inconnu,  inconnu  (718?      ' 
„  **•  C'f  t  son  honneur,  aussi  bien  que  sa  fortr 
ne  qui  est  compromi,,  compromis  (7240^  ^0^    " 

ffî,Svt>98)"°"'  """^  *'°  som'm<«  bien^ 
38.  La  retraite  des  dix  millfi  Or<»/»ja  ^«*         ^^ 

Snn'^'ÏÏJT?" ^«  '  Hs  m^^c^  'Z  S 
colonnes,  plaçant  dans  l'intervalle  le  «An  rtï  vL 
ga«^  qu'ils  avaient  conservé,  conservés  ?717f     ■*■' 

att'n,;anS"t'  ""t"""  i^^^^  "»  <=ir~ncà,' 

as.  L'affaire  s'est  fermin^,  terminéfi  )*   ^„»,-o 
Ils  se  sont  ^^,  porté  de  terr/bl~ps  àst     ' 
.,  ««.  C'est  peut-êtrfi  la  «i«o  ,vii^  "*" "^i?x>*''v    ^ 
jamais  ew,  eu '(704)."'      *     -.r-^-  ivtu^uiijri 
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87.  L'autruche  est  si  stupide  que,  lorsqu'elle 
s'est  cachéf  caché  la  tête  derrière  un  arbre,  elle, 
croit  qu'on  ne  la  ^oit  plus  (698).  /  : 

38.  Quels  son:  les  droits  qu'ils  se  sont  arrogé j 
arrogés  (700)  ï 

StI.  Quand  nous  n'avons  pas  réussij  réussi 
(701),  le  monde  nous  a  lai88é,  laissés  pleurer  tout 
seuls  (705,  note). 

40.  Une  foule  de  nations  barbares  se  sont  dis- 
puté, disputé  l'Europe  (698). 

41.  Ils  se  sont  persuadé,  persuadés  (699,  note), 
ils  se  sont  convaincu,  convaincus  l'un  l'autre  (698). 

45S.  On  prend  un  plaisir  secret  à  trouver  petits 
ces  objets  qu'on  a  m,  vus  si  grands  (097,  note). 

43.  Le  peu  de  confiance  que  la  France  et  l'An- 
gleterre se  sont  témoigné,  témoigné  (718),  a  été  la 
cause  de  bien  des  malheurs  que  l'on  a  vu,  vus 
fondre  sur  l'Europe  (705). 

44.  Combien  de  maux  et  de  désordres  n'a-t-on 
pas  m,  vus  (705)  naître  de  paroles  inconsidérées, . 
et  que  de  longs  repentirs  a  produit,  produits  (697) 
un  mot  échappé,  échappé  mal  à  propos  (695)  ! 

45.  L'adversité,  que  nous  avions  cru,  crue  fu- 
neste, nous  a  rendu,  rendus  sages  (697,  note). 

40.  Un  conquérant  mérite  d'autant  moins  la 
gloire,  qu'il  l'a  désiré,  désirée  avec  une  passion 
injuste  (720). 

4T.  Le  peuple,  irrité  plus  que  jamais  contre 
les  patriciens,  nomma  une  commission  chargé, 
chargée  (695)  de  faire  des  informations  contre 
ceux  qui  s'étaient  laissé,  laissé  corrompre  par 
Jugurtha  (705,  note). 

48.  On  les  entend  sans  cesse  médisant,  médi- 
sant de  leurs  voisins  (689  et  690). 

4».  La  nouvelle  était  publique,  et  il  ne  Ta  pas 
su,  su  ou  sue  (720,  note).  : 

50.  Elle  s'est  moqué,  moquée  à  son  tx)ur  de 
tous  ceux  qui  s'étaient  mo^tt^,  moqués  d'elle  (699). 
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altérée  par  Ip      f?,    ,  (6mV  *^  """"^  *""^ 

«a»'?ère"  "iTiïva  TJ"";,."*  "7"'"  ''*'  '»  '»«"'« 
58.  L«  A.!.?      -,  *'>,*'  prendre  ,  .7)8). 

piiU,  des  tdc>s  (696)  '**"*'  ''*"''"  i«"'  '» 

84.  «oog  rames  conduit,  conrtnlh.  /•«o<i\ 
chemin  de  /|,,i  ,,  „„/„„„;'  !^-  ""?  "9*)  P»""  «n 
quelques  rocUerb  mZ^^ii  ,!!'""'"''*  '"  ^'"^  de 
sommet  do8qne)"DfnSr^'f  """"'?'"""  <«»!).  "u 
en  ««^MTmLtoant  .efio^'r**  P^^^Pitaîent 
écnmante  (691)  ^      """  '^"^'^  ^'«mant, 

gnâJt'b'ea'i^S^  ^69;  P  "'"'  *"  ••""^^'««Ïintri. 

oo»-^»c^,  ^mme„cVnro&  ^7^'"  'n," 
û'ei!     point  ws^   uséfi  rfta«^      n      y^^^'   ®*  «^le 

A*/-^,  manifesté  (69n  «n!??  '  ®"^  ''f  ^^'"^  ^*«^*- 
lessc.  ^^^^-^  ^^^^"'^  symptôme  de  vieil- 

tnfvS-,  S;:i^;i?Jîf.!<'î^î?«  .-"S  a  a.  value  .e 


' 
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68.  Le  singe  est  in'Iocile  autant  qu^ejctravaganfj 
extravagant  (G93). 

64.  Les  Asiatiques,  très  am  nnement  drilv  i, 
civilisés  (695),  se  sont/at7,  fait  (^098)  une  es^iCcty 
d'art  de  l'éducatif  i  del'éléphai  t^,et  l'ont  instruitf 
instruit  et  tnodijiéj  modifié  selon  leurs  mœurs 
(697). 

65*  Ils  recueillent  le  fruit  de  tontes  les  peines 
qu'ils  se  sont  donné,  données  (698). 

66.  Jean  Bart  est  un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  qu'ait  eu,  eus  la  France  (724  et  607). 

67.  G/mi88ant,  gémissante  à  leurs  pieds,  trem- 
blant, tremblante,  éperdue,  elle  ne  pouvait  pro- 
no    er  i^ue  des  paroles  entrecoupées  (691). 

1*8.  La  pauvre  Fanchon  s^i^st  plaint,  i)lainto  de 
beaucoup  de  maux  de  tête  (698). 

60.  Ils  se  sont  laissé,  laissé  tuer  en  lâches 
(705,  note). 

yo.  Je  ne  dois  pas  tirer  vanité  du  peu  de 
prudence  que  j'ai  mow^r^,  montrée  dans  cette  affai- 
re (717). 

71.  Ceux  qui  pour  donner  ne  se  sont  pas  impo- 
sé, imposé  (698)  de  privations,  n'ont  fait  qu'effleu- 
rer les  joies  de  la  charité  (697). 

72-  Lfts  fausses  nouvelles  qu'ils  se  sont  étudié, 
étudiés  à  fabriquer  et  qu'ils  se  sont  avisé,  avisés 
de  débiter  (707  et  708),  ont  alarmé,  alarmé  tout 
le  monde  (697) 

73.  Tous  les  hommes  vivant,  vivants  (691), 
quoique  dépendant,  dépendant  les  uns  des  autres, 
ne  doivent  pas  cependant  être  réputés  esclaves 
(690). 

74.  Cette  guerre,  comme  nous  l'avons  vu,  vu, 
se  termina  par  nue  paix  avantageuse  pour  les 
confédérés  (719). 

75.  Nous  nous  somme»  ri,  ri  (698)  de  leurs 
jùienacês,  vi  uuus  lt9ur  avons  moniréf  montré  que 
nous  ne  les  craignions  pas  (697). 
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76. 


bwnen^vezyom  acheté,  acheté  (714)  î        ' 
parce  que  toujours  i,  /a  eu^^kZsZs'^^^r' 

sépulcre  (701)  ^      -^     '  J*^'^*  *^®  ^^^^ 

*M»t  W^ée^t'et  61?)'™  •»"«  '«  ^^^  ^"'-  '^ 

reçus  (713).  ^  mortel  n'en  ava.t  reçu, 

«nfo'è  aùirhuto^tt.1?«'î''  "«<»°*  f«?0) 

^   8«.  ISTous  les  avons  trouvéXonyés  r6Q7>  k,-. 
longs  ces  h„.t  jours  ,ue  nous  âvonTIo^g^^ 

pen7a-ntX'tuinl*e  ^né^  'r^lt  *™"'"'«  («««> 
régné  (701).  ^"®  "*  P"°«e  a  riJjrn,?, 

l!éfu*;«r.i*1.'S.^,««_  véritablement  amies  de 
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contempler  la  nature  créé,  créée  (695)  et  à  8»en 
faire  un  sujet  d'élever  leurs  pensée  vers  le  mon" 
de  surnaturel. 

8».  C'est,  je  crois,  cent  trente-huit  kilogram- 
m^  que  ces  balles  ont^^  pesé,  lorsque  vous  les 
avezi)e«^,  pesées  (723).  '        i  » '*» 

»0.  Un  des  résvdtats  les  plus  heureux  qu-ait 
produit  produite  la  féodalité,  fut  de  développer 
la  vie  de  famille  (724  et  607).  "«^eioppep 

r7?4V«i^f^î.?•*l  ^^  "''^'?''  *^  s'est  présenté,  présenté 
(704)  autant  il  en  a  vamcuy  vaincus  (713) 

cuS^(715)!  *''^''^"'''  '^  ^"^  *  beaucoup  exécuté,  exé- 

/^tS^'i^^.  ^®''''  '''''*^  ^^'®"«  a  ^«'•«"•»  dormi 
(701)  lont  beaucoup  «ow?a^<^,  soulagée  (697),  et 

bîie  (695)^^^""'  ^^'"  ^^^'^  presque%éJwi,  i'é^. 

taf^^^â^^^  ^®^  ®°^°®»  ^°  ^"'•^i*  ««wr^,  sauvé 
(705i^note).^^^^''°''^'  ''''  l'a  Z«w«^,  laissée  mourir 

fM^'ÂT'^'^'''^'^^.  ^^  ^^^*  rei>rocA«f,  reproché 
(698)  dWr  pardonné,  pardonné  (697^  une  inju 
re,  et  beaucoup  se  sont  repenti,  repentis  r699^ 
dW  cherché,  cherché  à  s'en  venger  (697)  ^    ^ 
»«.    Avez-vous  entendu,  entendu  parlex    des 
guerres  que  j'ai  eu,  eu  à  soutenir  (707  et  708)  t 
•  ^x  A,    -^  l^<>»ïnie  négligeant,  négligent  pour  ses 
intérête  ne  fait  tort  qu'à  lui  :  l'homme  n^égU^eam 
négligeant  ses  devoirs  nuit  à  lui  et  au/  ifS 

rtif'7^' J^^ï^^}  ^®^  parente  lui  ont  laissé,  laissé 
(697)  de  fortune,  autant  il  en  a  dissipé,  di^^l 

»9.  Que  d'injures  et  de  sottes  critiques  les 
Corneille  et  les  Eacine  ont  eu,  eu  à  su^pZi^ 


.   lOO.    Les 


Romains  ont  reculé,  reculé  (697) 
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d'abord  devant  les  druides  j  mais  trîomphnnL 
triomphant  (689  et  690)  enfin  de  la  crainte  que 
leur  avaient  inspiré^  Inspirée  (697)  les  idoles,  ils 
ont  poiié,  porté  la  flamme  dans  les  plus  sombres 
forêts  (697). 

lOl.  C'est  la  maladresse,  l'incapacité  qu'il  a 
montré,  montrée  (724  et  589)  qui  lui  a  attiré,  attiré 
cette  disgrâce  (697). 

/^n^^'  L'Angleterre,  combattant,  combattant 
(692)  toujours,  est  arrivée  au  terme  glorieuse  et 
triomphant,  triomphante  (692). 

1^>8.  Toutes  les  sommes  qu'ils  s'étaient  j^rocw- 
ré,  procurées  (698)  ont  été  emjoyé,  employées 
(696)  avec  prudence  et  discernement,  mais  elles 
n'ont  pas  suffi,  suffi  (701). 

104.  Les  années  qu'elle  a  souffert,  souffert  ont 
été  nombreuses  (70|). 

105.  Je  ne  vois  plus  qu'une  terre  encore  fu- 
mant, fumante  (691  et  692)  de  la  foudre  que  Dieu 
y  a  lancé,  lancée  (697). 

106.  Ce  n'est  ni  la  richesse  ni  la  gloire  que 
J'ai  ambitionné,  ambitionnées  (724  et  598). 

107.  Les  raisons  qu'ils  s'étaient  plu,  plu  à 
attaquer  (698)  en  ont  prévalu,  prévalu  davantage 
(701),  ^ 

108.  Nous  étions  dans  cette  saison  où  les 
fleurs  pâlissant,  pâlissantes  (691  et  692)  n'offrent 
plus  le  vif  éclat  qu'elles  ont  au  printemps.  Les 
feuilles  jaunissant,  jaunissant  (689  et  690)  chaque 
jour,  commençaient  à  se  détacher  des  arbres,  lais- 
sant, laissant  (689  et  690)  à  découvert  les  derniers 
fruits  mûrissant,  mûrissants  (692). 

109.  On  a  fait,  fait  (697)  beaucoup  de  prison- 
niers. —  Combien  en  a.t  on  fait,  fait  (714)  f 

110.  Jamais  les  sénateurs  romains  ne  se  sont 
laissé,  laissé  abattre  (705,  note). 

*-*•  ^i  i"i  reproche  les  rapines  qu'il  a  laissé, 
laissé  exercer  par  les  siens  (705,  note). 


( 


■  ili 


SYNTAXE 


d05 


112.  Admirez  cette  multitude  d'étoiles  nna  i* 
main  du  Créateur  ^  j,laeé,  plaoé^  ti'Tdi! 

maie  n  a  été  céé,  créée  sans  but  et  sans  nécessité 

bien  mp%,$,  employa  (697^      ^°"'  "°"'  "^'""^ 

FrL?e'aftt:e^u?'(7"24etV7f'^:r'/°'l  "''«  '^ 
(696)  d'avarice.  V^rLlX^^'C^t^'Z^T^ 
peuples  pour  enrichir  des^?avor^!  ^"^  '"" 

« *«•  vous  avez  chassé  aux  perdrix  •  PnmW».. 
en  avez  vous  tué,  tué  (714)  t       P*™"^  •  combien 

q«ên*c^  de^  ceTralirrfe't  W  "«r 
an  ™r„*„^ -^  ®  "''^  «"«  "°"s  avons  «ii.nui  f7011 

mêmTS'  """'  ""  '""""^  ""*'  "-"  "'"«• 


:..;  ;,r-'j'v?^4î;^'.?.','i-i^3^>.^'fl.f  ;->^"''7''- 
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importance  du  dessein  qu'il  avait  conçu,  conçu 

123.      'est-ce  pas  trente  mille  francs  que  cette 
terre  vous  a  coUté,  coûté  (721)  f  ^ 

voflàfe'slfifc  d'i'r'^'  "^^^^^  P^"^'^  "^^'^  à  son  fils, 
(705)         "^  ""^^  ^"®  ^'^  "''«^  ^>  vue  verset 

"^oSL^4lo?,^^^?«or^''^  v«"«  tiendrait 

efoi^é,   éloigné   (695)   quelques    iours    ne    T,p„f 

avoir  aucune  inquiétude  de  ?otre  Ece       "^     ' 

tramts  de  reno-jcer  à  des  titres  qu'ils  s'étaient 

injustement  arrogé,  arrogés  (700).  ^  ^ 

l^T.  Je  lui  aurais  rendu,  rendu  ^697^  tnns  Iaa 

services  qp/il  aurait  t;o«?t.,  viulu  (?09)  ^  '' 

nastorVJ'fc.f/    ''''^/^^  ^^^^«»  savantes  n'est 
pas  tont  à  fait  poussé,  poussé  (696)  à  bout  •  il  va 

faZT-^^TTl  ^'^^*^««  ndiculei  que  Molière  a 
imssé,  laissés  échapper  (705).  -luoiiere  a 

120.  Les  huit  mois  que  l 'ai  vécu    vUr,  co^a 

rouir ?;  il    ^f  ^^®  ^''''*  ^'^«^^^'>  a^^achés  (696)  de 
cœur  et  dévoués  corps  et  âme  au  pays  qui  les  a   • 
ftt,  vus  naître  (705).  "^    ^  * 

n^„^„  i     "    "  *  *  toujours  vu,  vue  remolir  le 
monde  de  veuves  et  d'orphelins  (705).        ^ 

rfiqvw  b!??."*"''   «l'avaient   .nspir^,   inspirée 
^^rSaff  "*'P^«».  leur  persuadait  sans  doute 
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couseiis  de  notre  père  sont  en- 


II 


^ITNTAXB 
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805^ 


S  S)!  ^^>^''^''^^'ryiymt^  et  agissants  ei. 

mï?fw  ^;^^^^"®  «sure  elle  s'est  tn«,  vu  C705) 
ïoltle^il^T  '"'  ^'-«-^««^^-t  lt;i  a  Sx 

nai^sfatc^^'ifv'i^f^  ""*  î^'^"  ^^  P^"«  "«1^  <^oi.. 
naissances  qu'il  y  ait  jamais  eu,  eu  (704) 

1»».  J'avais  ^Zow/^,  planté  r697N  dii' T.n.vi^«, 
^°--t  morte  ,  fa  séci^resse  ira^^^WpIS 

à  *um;<i'T7àr' >«?"'  °r^  ''l»"^  *»H  donné 

««^réa^n^p  4^^i?v":  :?o^.r  ?.''"^r'«; 

çrud'8bora(719)         ^        '  ""  "«  l'avait  cr«, 

'*Î4Srte'l'««^de  «a  divinité  (698).  ^  ^"'  '" 
(ô"  de  Sernf^I"  n  *»«»''°»'>  descendant 


ôoo 


i  : 

,1  i 
I'  ■■ 

ï     ! 
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nn"wée^a?t«  d°f  »«  f^^ient  pas/om^,  formé 
(698)  *'**'"'  Phénomines  célestes 

tre^||réptX%1'rt  ^^r»''  '"»*'-'. 
lao.  Les  batailles  que  j'ai  vu  vn  r7nR\  ««• 

SamU  (692)  ^    "^  '^  '*°^**  »'e«afa««,  mena- 

pe?*®d4nTe%^t'^«"?''  f  ?'**'  *""^'  ^o»»^  1» 
foin  qu'il  pônv'aU  ait  ("^sf)""*  ^"  "^P'"  •«^' 

morte  gisant,  gfeanî  S^  .*„^,'  If  """f™  ^e 

libé'Vntstmpas^'ruirr^i''  '^^"*^««'i  ''^■ 
sauts  (691).  ^      t<»Uonra  mtérmant,  intërea- 

(69*7*)*'  ^■'^*  "*  «""^^  ^»  «^P  «W  a  brm,  brûM 
te  (690).  '     ooeissant  que  par  craio 
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A^J  ^*  ?  ?  ^^  animaux  sur  et  sous,  dessus  et 
dessous  la  terre  (726). 

pifs  (^sî)".  ^''^  ^""^  ^''''  ''''''^®  ^^"'^  dam«<«^e,  le 

4.  On  pressera  davantage^  davantage  ce  travail 
depuis  SI  longtemps  commencé  (731) 
1  «fn'ffl^îr*  ""i^**'^^»  autour  de  la  table,  se  tenaient 

«  ^^  ^^^  ®^  grande  tenue  (727). 

«.  Boileau  a  dit:  Auparavant,  avant  d'écrire 
apprenez  à  penser  (727).  * 

^c7*  *^,®^^°i«  ^«e  si  l'on  pouvait  oublier  que  l'on 
est  malade,  on  serait  de  suite,  tout  de  suite  guéri 

.f  *\"^^  ^^i^  ^^^  ^^  ^^'^^>  *o«*  <ïe  suite  au  camp, 
et  mène  les  troupes  au  combat  (736) 

».  Il  s'en  fallut  peu  qu't7  allât,  qu>il  n'allât  à 
votre  rencontre  (763).  >  i    "  u  ^iid-t  a 

00*^(738).^'''''*  ^*'*''^®  ^"^^  "*'"*"  *''^^'  ^""^  **'^^ 

11.  Puis -je  être  plus  éprouvée  que  je  ne  le  suis 
que  je  le  suis  (756)  î  ^     j     ^  ^v  sw«, 

12.  Un  enfant  doit  obéir  tout  de  suite,  tout  de 
suite  aux  ordres  de  ses  parents  (736) 

quln  WvV'(735)f'  '^''"  ^'"'''^  ^^"^  '^'  ^^  ^*^ 
14.  J'ai  très  faim,  bien  faim  (739)  ;  apporte- 
moi  un  petit  peu,  un  peu  de  potage  (740) 
suitf  (7^6r*'''"^°'^  plusieurs  parties  d'e  suite,  de 

16.  Je  ne  ?e  blâme  pas  ni  ne  Vapprouve,  ne  le 
blâme,  m  ne  l'approuve  (754).  ' 

17.  Les  talents  tiennent  davantage,  plus  aux 
circonstances  qu'on  ne  le  croit  (731) 

«niî/f  :/*^f  ^^  ?*  P^"®  intelligent  ;  *Emile  est  da- 
vantage j^^lm  laborieux  (732). 

^/IS:  ^^"^**  '^  propriété  de  mon  oncle  sont 
alentour,  autour  de  son  château  (727). 
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22.  Après  les  yeux,  les  parties  du  visafri»  nui 

sTolm^r.*  ^"T/^^^^  ^^  P^"«  ^  oxpr1meiTa^p2;V 
sionomie,  ce  sont  les  sourci'  i  (732).  ^ 

;^8.  Kelisez  vos  lettres  jj^w^d^  plutôt  one  dv 
laisser  des  fautes  (735).  '  ^  ®  ^  ^ 

pafliue^  r«t?i^fff  "î^'  P*''  ^^  ^«  disconvient  i,otn^, 
(748)!  ^'"^  ""^  '^^'^  ^^'•*   embrouillée 

25.  Je  n'en  connais  2)oiW  pas  deux  oui  soiAr  • 
revenus  (750).  «^ui  qui  soiet . 

^26.  Le  mercure,  par  sa  descente  dans  le  baro-' 
mètre,  annonce  la  tempête  quelques  heS?es  avant 
qn^Ue  éclate,  qu'elle  éclate  (764).  ; 

Auiï^7^r*    "^'"'^    ^"    ^^'"^    ^'^«^"^^ 
.  ?*',fe  seigle  mûrit  i^Zw^d^,  plus  tôt  aue  le  bîi^ 
co  le  blé  i>?t*^e;^  plus  tôt  que  Pavoine  (73^5)  ' 

f9.  Les  préjugés  croissent  insensiblement  sar,^ 
^«^on  ,^'.«  a^^ans  qu'on  en  ait  aperçu  LTprigrès 

n  J/«*.^'%"'''',m'^**^^"^  j^^^a^s  l'homme,  à  moins* 
qxxtl  ne  so^^t,  qn^il  ne  soit  provoqué  (758).' 

«„„i -Ix     .®®*  **'  *"^^^  modeste  qu'instruit  •  cettft 
qualité  est  a««.i,  aussi  estimable^  que  rare  V^l) 

ses^^ue  rrnS\744).'""  '^'"'^  ^"*^^*  ^^  ^^ 
«4.  Scipion  se  montra  si,  aussi  clémpnl-  «no- 
grand  «ipitaine  (744)  ;  nul  autre  ne  fu?^°*a„^^t 
(744)  utile  à  la  gloire  militaire  de  sa  pa"rle°1  • 
abaissa  la  puissance  de  Carthage  «S  fîffi^'i! 
Sr^t;."'  i'""'^ii  (<42),  et  cependant  sesconM-I 
toyens  ne  furent  i>o<rt,  pas  just^  envers  lui  ^î^. 
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de*8?/fi'iï''«T^  doit  travailler  six  jours  de  suite, 
de  suite  et  se  reposer  le  septième  (736) 

V  Tll  Joseph  s'applique  aux  mathématiaues   à 
l'algèbre  sur  tout,  surtout  (737)  *^"^a"q«es,  a 

«^^^si^^it^irn'"'^*  P^^^''^  ^^^  de  révolutions 
SI,  aussi  subites  que  bizarres  (744) 

aeux  ans  que  je  ne  l'ai  pas  pu,  ne  l'ai  vu  (754)  t 

40.  Je  n'ai  point  de  bien,  vous  n'en  avez  «as 
non  plus,  non  plus  (746) .  ^^ 

w^l  I*yfnalion  ne  couchait  jamais  deux  nuita 
tout  de  suttedesrnte  dans  la  mêie  chambre  (?36' 

«if  w^i    ''''.^*''*  P®"  ^^'^'^  ^w»  ûi^  qu'on  ne  lui 
ait  jeté  des  pierres  (763). 

43.  Ke  faites  point  attendre  le  bienfait  •  c'est 
sur[7^r  ''"  '"'  ^e  donner  ..UTtout  de 

(ïuttu'^77'44f '"'  **'  ^^'^^  ^^^^^^  ^«  ^^«g«- 

lor1?n'nn''vnr  ^[^««^f '^««^  i>««,   répondez-voug 
lorsqu  on  vous  adresse  la  parole  (764)  f 

«J/      ^  ""^^  ^'""^  ^  "^*  '«ère  de  me  donner  un 
petit  peuj  un  peu  de  pain  (740).  «  "unner  un 

47.  Le  goût  est  a»,  aussi  rare  que  l'esorit  P«f 
commun  (744).  4"«i  esprit  est 

_  48.  Quelque  esprit  que  Ton  ait.  rien  n'est  ai  ^i 
aisé  que  de  se  tromper  (745)  '  '  ^ 

ueteiinA  nfwf  P^^  """^  ^^'^^  ^«'*^  ««  ^^"?^,  qu'il 
^XJrl^^^^^'^l^^ëner  (764,  note).  '* 

nnwV*      ï*"*®  ®®"''  peut-elle  être  plus  laborieuse 
quelle  ne  Vest,  qu'elle  l'est  (756)  f  ^^oo^-^euse 

«1.  Un  proverbe  dit  qu'il  n'y  a  vas   naa  Ha 
pire  sourd  que  celui  oui  ne  vL  IV'JZ^.^-^^ 

(ï*d).  "      *"*     '    ■-"•— "-iiV 
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58.  On  redoutait  que  le  ckhle  fût  rompu,  ne  fût 
rompu  par  la  tempête.  (Eedouter  demandé  la  né- 
fCSo?65^'"®  ^^  "^^"^^  ^«^«^'•^»  appréhender, 
r.A?il'  ^^  ^4«larité  du  flux  et  du  reflux  n'em- 

ttpXV'eo).'^''^'^  *^''  "^  «^^*  *«"^^'«  ^-« 

55.  Coupe  le  mal  dans  sa  racine;  guéris  la 
plaie  avant  qu'elle  ne  soit  envenimée,  qu'elle  soit 
envenimée  (764).  '  ^ 

56.  Les  vents  contraires  empêchèrent  qu'on 
P^lfV^'on  ne  pût  mettre  à  la  voile  (760). 

u^?Z'     f  *^^,?^îe  q"'*'  we  i)?e«w,  qu'il  ne  plerve 
avant  notre  départ  (759).  f      vc 

^^ftf:  ^^  ^®  ^®"*  ^^"*®''  ^"®  ïes  pôles  «oiewf, 
glace  (7^)!'^  ®*''^''*  couvert»  d'une  coupole  dé 
59.  Malgré  les  progrès  de  l'hygiène,  la  vie  des 
qu'elle  l'était  autrefois  (756). 

«A?\"  ®!^?  ^*""*  P®^  ^^'*^  K«,  qu'il  ne  prît 
un  parti  extrême  (763).  ^     >^  p"» 

61.  Marchons  à  l'ombre;  de  crainte  que  le  so- 
leil wtt«/a««e  mal,  ne  vous  fasse  mal  (768) 

62.  Te  voilà  immortel,  mais  autrement  ç«e  ^w 
«^«J«^<^<ew<2«,  que  tu  ne  l'avais  prétendu  (755) 

o«?,rJ  "?^^«î^e,  dort,  mange  et  boit  comme  les 
autres  mais  cela  n'empêche  pas  quHl  ne  soit,  qu'il 
ne  soit  fort  malade  (760).  ««^  q»  n 

64.  Ne  jetez  pas,  dit  Jésus-Christ,  les  perles 
devant  les  pourceaux,  de  peur  quHls  ne  les,  qu'ils 
ne  les  foulent  aux  pieds  (758). 

65.  On  fauche  généralement  les  prairies  artifl- 
ciell^  ayant  que  les  plantes  qui  les  composent  ne 
soient,  soient  en  pleine  floraison  (764). 

66.  Cette  démarche  ne  fut  pas  moins  malheu- 
reuse/ytiVi/^    Ar,i*    «^>£.11^    ^A_5A    „__,    j_    ..         _"^" 

S      —         •.~:-.-.Zj^  î£«  ^iiv    vUirii»    JûiâriâuA Olie  (7(K)). 
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67.  Évitez  qu^on  sache. 


tu 


qu'on  ne  sache  où  von» 


avez  pnisé  ces  renseignements  (760)f 
qu*fp^tl756)'t"  ^'"'  ^''^^^^^  î'*^^  -^  ^'-^ 

drf  ^ie^dS m"n  Jit  (TlrT "'*''  ^-'^^  ^«  P-- 

citl^Ji^r^n'arcr/sT  ''"'^^  ^^"^  ^"'^"  '^ 

73.  J'ai  vu  cette  aflfreuse  cav^mA.  n  ^  „«  •* 
7».  On  voyait  dans  les  rnAn  /lo  tit^^i  •      ^* 

S^"f'*  *  fodessons  on  lisait:    "Au  MUur 

XLt  flrtM"  Jl'  "^P'^isa»'  S'écria"  "  Vo«à 
le  tailleur  fidèle  dehors,  hors  de  la  maison  mai»  » 
fripon  ne  senjit-il  pas  àedan,,  dedans7728')7  " 

74.  La  ville  est  destua,  sur  un  coteau  /72K1  il 
y  a  beaucoup  de  bois  aumr,  autour  (727)^      ••' 

7v/  °*°  ^*"^  ^i«»,^moim  que  VOUS  lui  «nr 

«^^"?  vons  ne  lui  parliez  (768).  ^"'' 

mu^ttde  v?;îi^  X*"'"*^"''  «°''«'P»™^''°'  "  B* 

nurdes^Ktrs^X^^?^a\\TlfteS 
guerre  punique  (727)T  première 
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2.  Qnel  est  le  plus  laborieux  dé  PIiîh,.,.» 
iW  ou  cl  Ernest  (766,  note)r         ^^"^PP«  ^ 
(76^8)        '  ''''^'''^  "^^''^*  ^"'  P'^  d«  jour  de  V^n 

inngnifique  (768,  note)  '  ^^^^^  ''''  *^^^**^" 

1««  douceurs  trompet^tto'deT/e?)' '™^'^^ 
siel'cmr    ''""  "*"  ^"''  P^*«  °°  a"l-êB  du 

n.otdfr;?7'4r'™  **"  """"'  "  ^'""  *»'^'  " 

18.  Les  bardes  animaient  les  cuerriers  »  im.f., 
foir^~'«'à«"rpasser  les  a^STét"^! 

travers  ?«,,  des  obstecir^767)  ^**"*''^  ^^'*  *" 
(TTY^ote).'"  ''"''''  î"»"»*.  entre  tofflL^a^ 
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nnîl;  ^«"^enelle  tint  dx,rant,  pendant  cinquante 
ans^je  double  sceptre  dc8  sciences  et  des  lettres 

«  J.**  "^^"f  îf  ^  anciens  pbysicienj  ne  sont  rien  au 
prixy  auprès  des  modernes  (769). 

.t  f^'/Jr®  ol>tiei  drez  tout  de  lui  par  la  douceur 
etp^r  la  persuam^ ,  et  la  persuasion  (780). 

f.«  1        •    ^^®  °'  ^^  'i^'^^  *^rait  d'union  Darmt.  en- 
tre la  naissance  et  la  mort  (774).  ' 

rrr.?^'  ^  tâclic  de  mériter  c<  oWcmV,  et  d'obtcuii 
votre  confiance  (779).  '         ""i««" 

^«?.?'^^^  °®  Pf.°*  exister  d'amitié  durable  «am». 
entre  des  ambitieux  (774).  ^j/»"»», 

ta w!»  ^.^  ^*  blâmable  'quant,  quand  on  a  des 
talents  et  qu'on  refuse  de  s'en  servir.    Quand 
quant  à  ceux  à  qui  la  nature  n'a  rien  donné^iln'; 
a  rien  à  leur  demander  (776).  «;  ^^  "  ^ 

.♦./??•  ^®  ^1^"^®  ^®  ^*  ^onté»  <^'est  d'être  bon 
««/re,  parmi  les  méchants  (774)! 

20.  Joi/d,   voici  trois  choses  à  consulter-  le 
juste,  l'honnête  et  l'utile  (777).  ""«"'^er  .  le 

d,i^3ln£^''"'' ?"^°^'>  P^''"^  ^^  premiers  jours 
du  printemps,  les  vaches  vont  paître  l'herbe  nou 

meif/enrf  "'''";/^  "°  ^^^^  ^^^^  abondant  et  de 
meilleure  c^uanté  ;  quand,  quant  à  leur  beurre  il 
s'améliore  également  (776)  "«lu le,  u 

da**;  nuif(7?î)^"  "°«  ■=''  ''«'^"*  '^'"•'""'  P«°- 
SO.  Combien  de  gens  sont  «juBrè»  do.  près  de  la 
mort  sans  être  prêts  à  bien  mon^  (768)  I 
,  „*•  I'.a,déjà  appris  la  fable  de  la  Ciaale  et  d« 
îa^um.  de  la  Cigale  et  la  Fourmi* (TSofnolet 
8».  La  droiture  du  cœur,  la  vérité,  l'iniocencé 
t^,}^î'IÎJJ'Ll'^  ^ious':  voici.  Toi'là  1»S 
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^o??;  ^^^^  ^^  ^^^^^  se  faire  le  plus  de  bien  t^t 

ir^Z'  1,^  ®^^®^^  ^^  ^®  montrait  gw'a  ^raàrs  ou^r. 
tra^^ers  des  nuages  (767)  travers,  qu  au 

aans  i  eau  tiède,  elle  s'est  déchareée  on  la  orni 
rait  presque  soluble,  tant  Allé  s^e^'J^aÎL    l 
changé  d'aspect  (776)  "^°^^®  ®*  « 

(776)?       ^  ^  "^  importantes  de  l'hygiène 
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(Grammaire,  députa  la  page  233  jusqu'à  1.  page  237.) 

_    1.  Les  animauï  n'inventent  a  ne,  ni  ne  nerfPP. 
•lonnent  rien  (783).  '  pencc- 

«randS^W  ^r'  *°^*'"  **  ^"'^•'■'  "î  éblouir  les 
»8  (^3)  '   ^"''^  «"*  "*"  "'^*  P"»«  1>^"' 

4n;o'â^arptertrr^î(T85r'  «'  -- 

glAL^-ulSltr  (?827  """^  ^'^"^'  "- 
r.n?;.^^^?^^^  ^®  ^^^s  se  font  iovt  var  ce  auHU 

cifsepr;i^,-:atnX:'<?8t^'  ^"^  '^  ^^"• 

trorpefi:^  h^me/^sir"^"  ''  """''"•'  "' 
réunie*  (?87l  *"'"'  "^''"''l"'"  ^°"  P^»^^«-  "  «st  Leu- 

pa?4^&aif„n?St^^e^br  -  ^«'«' 
menî'sonarL^f*"?'  ""  "^«■"«"da  plus  humble- 

11.  Cette  mère  est  inquiète  sur  l'avenir  do  «n„ 
son  p;o!hain°(V2T'  '  ''  """*'  ^'"'  """""« 

de\vre:ti:'^4r(7i6)'"'''  "  "^^'^  '*'"'•'•«  -« 

14.  Là  touf,  es^-  Haq«    *, —  --  ^ 
tout  est  vrai  (786)"  "  '"'  ^"''   '''''  ^'"^'  P^''^®  ^"® 
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16.  Quoique,  quoi  que  nous  fassions,  nous  ne 
saurions  ajouter  à  notre  taille  la  hauteur  d'une 
coudée  (787). 

Parce  que,  par  ce  que  je  vous  dis,  jugez  de  ce 
qu'il  est  (786). 

,«iT'  ^'  ^^  •  ^^*^^  ®s*  c^^^el  de  n'espérer  plus 
(791)  I  ^         f 

/«??•  ^^  '    ^^  ^    yoxxBf  par  ici  ;    arrivez    donc 
(794). 

19.  Je  veux  acheter  cette  pendule,  quoiqu'elle, 
quoi  qu'elle  puisse  coûter  (787). 

20.  Ne  faites  jamais  acheter  aux  enfants  une 
vérité  par  un  vice,  ni  ne,  et  ne  perfectionnez  pas 
leur  esprit  aux  dépens  de  leur  cœur  (781). 

21.  C'est  une  grande  misère  de  n'avoir  pas 
assez  d'esprit  pour  parler  et  assez,  ni  assez  de 
jugement  pour  se  taire  (783). 

22.  Ha!  ah  !  s!il  est  un  heureux,  c'est  sans 
doute  un  enfant  (7l89)  1 

23.  Quoiqu'on,  quoi  qu'on  dise,  je  soutiens  que 
nous  aurons  une  belle  récolte  (787). 

24.  Il  n'y  a  point  de  vertu  sans  le  respect  ni 
sans,  et  sans  l'amour  de  Dieu  (785). 

25.  Ohl  ô  mon  fils,  oh  I  6  ma  joie  I  ô  l'honneur 
de  mes  jours  (793)  I 

rrrfJ^'  ^^^^^  ^^  V^^^e,  et  ^lus,  plus  on  parle 

(7o2), 


rf4r?.,T«»>.«; 
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NOTIONS  D'ÉTYMOLOGIE  USUELLE. 


KAOIHES.—PBÉFIXES.— SUFFIXES. 

On  appelle  racine  ou  radical  d'un  mot  la  narH« 
do  ce  mot  qui  représente  l'idée  principale    ^ 
Dans  a-mont,  mont  est  la  racine 

n.nf^f  ^"''î'f  P''i'^**  ""  commencement  d'un 

Los  syllabes  placées  après  la  racine  se  nom 

attrordtis'^"'  """"  '^  '■="='-'  «' 

Tous  les  mots  formés  d'une  même  racine  consfci- 
tuent  une  famille  de  mots;  il  sembîe  en  effet 
exister  entre  eux  une  sorte  de  parenté  A hS-' 
semer,  semence,  semis,  semeur,  seE  seml  "leV 
ensemencer,  ensemencement.  '  ««mauies, 

«IwSfr/'^*  P^  toujours  identique;  tantôt 
elle  a  été  tirée  des  mots  latins  d'après  la  m-onon 
aatton  populaire  ;  tentôt  elle  a  é^tél'œuvrn^ 

JSxemples:  aigre,  acre  ;  cheville,  clavicule  •  école 
•colaire;  étroit,  strict  /  frêle,  fragile -Tour  S' 

pr&ir  ^—^'''^^  ^^ff^  -^ou  à  Mae  du 


u 


hi'r 
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ExEBOiOE  2.  -—  Ibrmez  dix  mois  à  Vaide  du  pré- 
fiœe  suivant:  avant  (antériorité,  priorité). 

C!onBiGÉ.  —  Avancer,  avantager,  avant-bras,  avant-cou- 
reur,  avant-hier,  avant-dernier,  avant-garde,  avant-poste, 
avant-propos,  avant-veille. 

ExEEOiOE  3.  —  Formez  quatre  mots  à  Vaide  du 
préfixe  ANTÉ. 

a)BRiGÉ.  —  Antécédent,  antépénultième,  antédiluvien 

ExEEOiOE  4.  —  Formée  dix  mots  à  Vaide  du  pré- 
fixe PBÉ  (antériorité,  supériorité). 

.Corrigé.  — Préambule,  préface,  prédiction,  présage,  pré- 
vision, prénom,  précurseur,  prévoir,  préfixe,  préexistant. 

Exercice  5.  —  Formez  dix  mots  à  Vaide  du  pré- 
fixe ANTi  (contre,  en  opposition,  en  échange  de). 

OcimiGÉ.  --  Antigoutteux,  antipathie,  antithèse,  anti- 
phrase, antichrétieii  antipape,  antidartreux,  antichambre 
antiBcorbutaque,  antirévolutionnaire  (1). 

FXEECIOE  6.  —  Formez  six  mots  à  Vaide  du  pré- 
fixe POST  (après). 

Corrigé.  —  Postcommunion,  postérieur,  postérité,  post- 
face,  poBt-flcriptum,  posthume. 

Le  maître  pourra  adresser  aux  élèves  les  ques- 
tions suivantes  :  Comprenez- vous  le  sens  du  mot 
posthume  t  Je  le  vois  ;  vous  êtes  embarrassés.  Eh 
bien  !  décomposez-le.   Voyons,  Jules,  essayez.  — ^ 

•f ."  •  ~~        '  i.i. 

0)  Pmm  witéehrUt,  l«  prélU«  l'wt  »9dlfl<  :  <in|/  pqw  «»«. 
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humide,  eto  _  y  Non  H  fenri"'"?'''  *''""''''^. 
c'est-à-dire  A^a^ir^^lll  ""'  «hercher  ailleurs 
nume.    Twns    A^»?f  ^**  '*  combinant  avec 

quelqueirte  àe^''^Lrt  '^TT^^''^^  P"» 
me»-,  inhumation,  mà^L^f^f^  '  O"'  *"*»• 

ment  ;  parce  ane  )«  r»^,-/..i  /        .  "  T  •*'•  J"ste- 

i  ".«me,  le  pl« /.SàVcuïtST*""'  **  ^"  ^ 

(T.  F.  A.) 

ExEBOiGE  2 r-  -vi-if-» ^ 

OÙ,  a  le  sens  <?'luTo7iV''J'^l?;îr'^^»  oiboum,  oie- 
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.i!f  !f;!?    "*°î',  <«^ï«««<  $«<  M  mot  e«ï  pris  dan»  un 

^^/^"        •  ^'"^  **"  *•»*•  à  r«w«4^ 

méSSt  ■  ««hÎ™'™^'*!  "'!«'"'Vt6.  «"«connaître,  mécontent 
BxEEoiOE  4.—Le$  préfixes  ex,  es,  bf  é  ess 

«ïpa&er.  expectore"  «kX"i,ï^il™:?'''"5'  ''''»""^ 
«0l.eS!er,^r!^y^.|^?^-    <«>>«««,.    écoodqire; 

d«r«d»er,  dé«a'm.er.  déS^ériSr!  d&er,1&  '^'''"''*'' 
2t««tor«  TO0Z«  à  l'aide  de  cespréflj^  ^'^' 


'? 


■   -'XZ 
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Exercice  7  —.  à  7'/,v^-  j 

loger,  nWean;  r^sS  ~n.?î  i™'  î"^?''"'  "" 
turbalent,  patient  mon  S  l!»  f  *u  *'  ^'gO"^enx 
gracieux.  '    ""'  "^'  ''»'".  hardi,  gratuit, 

'^^^T^Be'^h^^t''LS^±^^^^'  «hêvement.  agru- 
me» enchérissemlSJ  en  "fc"'- ï™i*»«»t,  éla^gfc 
nivellement,  ressentirent  ireS.n.''*''f°'*"'''<'8«°'ent, 
reusement,  turbulemment  £5?.?  "'-  "olemmenÇ  vieou- 
ment,  hautement,  ™-Simen?gSaT"°"'.»^  »""- 

uicut,  gratuitement,  gracieusement 


»»«««  ;         ■"^'  ^^"®»  S^Ufi.  EUE,  et  des  verba 

ris?"rédlgef  p.&/"PP.'*°'«'-.  «ervir,  régula- 

glaner  pourvoir,  vaiicîe    e'randt   '^t'  »PP"'"er, 
«er,  créer,  examiner,  approuve"    ^'  ^^'*'  ^"■ 

Tentenr,  interrogateur,  élcctoi,/  . j.  •  .'"'  "«vigateur.  in. 
fenseur  oppresseur,  g/aneur^^Vvovê[fr'l"'  '^^«^««■-  dé- 
deurj^^ciiasseur.  directeur,  cSîf  SSSr!\|^^- 

Exercice  9  à  v^i^^  j 

OISE,  TOIB,  SOIE,  OmtZ'i"£'"y°'^^'^'^^, 

des  nom,  où  de,  adjeSiff:       ^^  *""^»'*.  f<»-^ 
'        ^^^>  "o'^«r,  espérer,  abreuver, 
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encenser,  tirer,  parler,  saler,  contredire,  gratter, 
compter,  raser,  arroser,  fermer,  moucher,  étein- 
dre, peigner,  attenter,  presser,  offrir,  polir,  repo- 
ser, interroger,  nager,  mâcher,  réserver,  passer! 

Corrigé  --  Victoire,  notoire^  expiatoire,  écritoire,  divi- 
natoire,  diffamatoire,  dédicatofre,  baignoire, trottoir,  espoir 
abreuvoir,  encensoir,  tiroir,  parloir,  saloir;  contradictoire 
îln(^Z'J°^^^^\'J^^''Y'.  arrosoir,  fermoir,  mouchoir,  étei- 
?o^I:.P®^1°''''*"f"*'^*^*^^»  pressoir,  offertoire,  polissoire, 
reposoir,  interrogatoire,  nageoire,  mâchoire,  réservoir,  pas- 

ExEEoioE  10.  —  Formée  des  noms  à  Vaide  dei 
suffixes  TUEE,  SUEE,  UEE,  et  des  verbes  suivants  : 

Clore,  graver,  peindre,  paître,  signer,  sculpter, 
ouvrir,  lire,  joindre,  frire,  confire,  ceindre,  armer 
mordre,  meurtrir,  censurer,  blesser,  dorer,  régler 
enfler,  brûler,  injurier,  moisir.  »     &     > 

i 

Corrigé.  —  Clôtrje,  gravure,  peinture,  pâture,  signature 

sculpture,  ouverture,  lecture,' Jointure, 'friture    confiture! 

ceinture,  armure,  morsure,  meurtrissure,  censure,  blossure 

dorure,  réglure,  enflure,  brûlure,  injure,  moisissure  ' 


IjË': 


FAMILLES    DE    MOTS. 

On  appelle /am«7?e  de  mots,  tous  les  mots  formés 
d'une  même  racine  ;  il  semble,  en  effet,  exister 
entre  eux  une  sorte  de  filiation  ou  de  parenté. 

ExEEOiOE  1.  —  Trouver  et  définir  les  mots  déri- 
vant de  BAEEEE,  BAEBE,  MONT  : 

Corrigé. --  ^orr^r,  barrière,  barre,  barreau,  barrage,  bar- 
ricade embarras,  embarrasser,  débarras,  débarrasser. 
^_  Barbe,  barbeau,  barbet;,  barbelé,  barbiche,  barbier  bar- 

uitAwCf  ùSutÙVU 
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Dent  dentaire,  deitel   ieni?  5f"^°',?^ï<»""'''-e'"eiit. 
l'ère,  dentelure,  denUcu'ed°^/i!?'*?' dentelle,  dentel- 
tare,  endenter,  édenM^Sate?"*»-   *"""*'  d^Ution,  den- 

"nCàJS,???;^^^»»»»^»^  passant,  pas»,. 
itr«pa«er,coini,aï5Sle"'"»""'''«'°'P»«e'-.™pa«eî. 

j  '  ^^'  PETOI.E,  SÏMEE,  SOMMEtt. 


tenr.^i„?fli1!.i!^i!?<"fil''«.  Pacifler.  D8cifl«.a» 
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vuiu  ae  LEVEE,  MORT,  FEE,  VENT,  CHANT. 
■    pamîénr""*"'  ''"""'■'  ™°«""«".  ventilaUon,  ventosité. 

formaliste,  formule  fo™?,Kï'  "''«'«•'ser,  formalité 

flor«on',Ppré';'aŒe"'  '""'*"'"■  P"-"'  P»""-  P»»'- 
.s^r^îSie*lK^„\'^*™°''«"'-  «««"""'«.  «Btronomique/ 

J^7^â,  ;-Er.f r rE^/^-^"'-^  '-  -«  ^^H. 
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cfer,  inappi^iible        '  "PP'^^»*'^»^,  dépréciatfon,  déprl- 

mollir  rr(;ilet.ioTetoMi,Xn^  amollir,  nu 

Bernent  '  ^moment,  anaolIiBaement,  ramolli». 

.■tôt,  légal,  légiste  Kii,l°„  u  "?"®' """"scrit. 
gis  atif,  légalité*  légklement  ?P^iilT^'."'"','î'''  '''sisla'ure,  lé- 

pastoral-,  pCto;,PÏ;^  »**""•  P"urer,  pâturage,  pasterfr 

'  °"»Kï!,  SANTÉ,  SENS,  SEfiF. 

feunrele;;S,t'„fîS?'  '<"^"«'<»'.f«»ill«i«.n,  feuillet. 
br^pinZ^jr-  """"•«-•  «»•>«„,,  onabrageox,  o„. 

4r-'  "'"*'"'""■  """"'•  °""---  -i».  «-italre.  i„«. 

«^«,  sensation  senfîr  oo«  -i-i 
sentimental,  insensibnSé   senaiti^  sensiblerie,  sentiment 
sensualité,  sensuellement'  '  ^^"«^Wement  sensuer 

'eux,  terrer,  terrestre  Teilér  S**-?':  *^'«>^''  *«n-eau,  ter- 
«ler,  terrassement  te%ÎSr^„^iI^*°i^?iten-itorial.  terrÏÏ: 

-^.^.  «.isolement;  rai^oni^SK^j^^ 
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We'Trai^nl.S^'*'"*"''*'  raisonner,  déraison,  déraisonna- 
A^^y^l^""-'  <^?J"^*n*.  coloration,  coloré,  colorer,  colorier  colo- 

wratn,i^atn«,gn;netier,grener,  grenaille  ffrùnetis  art^nZ 
tene,  grenier,  grenailler.  grenade,  grenadié?.graniv^^^^^ 

««S^J^^^^  "•  "  ^''''^^  ^  ^^^'»»''  '««  ^ot8  dérù 
ran<  de  kotb,  onde,  pabek,  flamme,  fkoid. 

CoBBiG*.  —  Kote,  notable,  notabilité,  notablement  notam 
ro^îetrl'dVoïe^'^**'  "^''  -«-'  annot^cTu^'n; 
ouTntlS!^^^''''''^'''^'^^^'  ^°^°y«''  ondulation,  onduler, 

pfI^Â^'^''^'  P*™re  parade,  déparer. 
fjomme,  flamber,  flambeau,  flamboyant,  emflammer  în 
flammaUon  inflammable,  flammècbe         «"^"^n^n^er,  in- 

re/^Mma":'fS"^'^^'  '"^•'"^«'  ^--»>  ^"— » 

i?an<  dfe  CHAÎNE,  CbtTElB,  OBOIX,  POBTEB. 

/.«?**f?l*T  ^^«*««.  chaînon,  chaînette,  chaîner  enchaî 
jer^  enchaînement,  déchaîne^,  déchaînémeSt^déseSchal: 

c,.VB?îrc;.;;ru^^V"^^^^^^^^^  ^'^^"''  *^'^^««-'  ^-'-^-. 

♦^,'ÎÎ^'^'*"^P^.-*®''  colporter,  colporteur,  rapporter  rannor 


SUFFIXES  DIMINUTIFS. 

^^On  appelle  suffixe  diminutif  celui  qui  amoindrit 

jrni'^î'T  ^^  ^^""^^^  ^'^^J^^'  représenté  par  le 
radical.  Par  exemple,  dindonm^au,  aiglon,  ballet 


8TWTAM 
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of;B,ILLE.       ^^^^' <^U^B|  ELLE,  ET  Ot»  ETTE, 

corps,  tripe,  «oiltene,  iimer  ^'«.r/oh'  ^*^'  ^"' 
tie,  cerveau,  sac,  noii    Mfn^    i>    ^'  Chanson,  par« 
histoire,  bras,  ^rr^  va?^fc^"'^^^^^^^     l«°g"«' 
«ifc,  grand,  fille,  rime    iJ„    lP2'''^;/^'>  ^ 
poule,  selle,  maAt^n  irl^«  '  A  ^®"'"®»  ^an<îe 
flotte,^l.ar;<.,uT^;^^^^^^^^^^^  ^^te,' 

'e.  vSuKfelil?4*;i,^*/^«Ie,  maisonnetta, citronne], 
bette,  barille't,  cou^hX  illÙ'^^''^.^^' ^''''^^^^^ 
paille,  soutanelle,  limailîé  monfiS»'^'^'  ^n»W8cule,  tri- 
cule  cervelle,  BacheTnoL^te  hil  ®'  ^h^nsonBette,  parU- 
guette,  historiette,  brac^îit  îî^f  ^î^'"''®,*/  honrriqu^t.  lan, 
paille  roitelet,  inûranie  fu^a^^*"^*'  '^^  ^«'  ▼«letâlle  iîS. 
le,  pellicule,  collet  foui  H pfJJl'i?*"'^®^®*'  ^"e*t«.  rf^it 
mantelet,  gforiole  'ueccadluo^*"^®^.^",®'  Po«Iette.  'iSlette 
carriole.  4uiliM^S?4Vc?ir^^^^^^^^  SoS^f,^: 

^JS^^rif^'^^  les 

lou?,tâtnr",'::ile^'r^  S'  T^«'  ^^^^^^e, 
tyran,  mère,  koï  VS  ^v«^  ^^P^"'  ^'^^^^4 
nègre,   réveil,  arbVe    ^J^fi»,  *^'''^'   P^^"' 
dindon,  sauci^e,  plme  Ifrf  \f  V''^  ^*^^^ne 

^eil,  Ane,  piireonC4^':i:iJ^"^.^«\ carafe,  .er-' 
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•.ifeî'^î-  T5^?!fe^  n,  ftrt0iiii,  càbanbn,  iioncean,  carpîMon, 
mraaiiioii.  iDiiTet^ii,  ceintail)n,  aileron,  ôurtioii,  poétei^ti, 
Upereau,  brJgandeau,  tyranneau,  marâtre,  noirâtre,  r  nâr- 
deau,  vermisseau,  caisson,  pastoureau,  négrillon,  réveillon, 
arbrisseau,  plâtras,  filasse,  jaunâtre,  baleineau,  dindon- 
njau,  saucisson,  paillasson,  yerdâtre,  jambonneau,  carafon, 
Tfrmilion,  âttou,  pigeonneau,  louàsâtre,  paperasse,  nour- 
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